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LES 



QUINZE JOYES 

D E 

MARIAGE. 

OUVRAGE TRÈS ANCIEN^ 

Auquel on a joint le Blason des faus* 
ses AmouXs, le Loyer des fol* 
les Amours, & le Triomphe des 
Muses contre Amour. 

Le tout enrichi de Remarques & de 
Diverfes Leçons. 




A LA HAYE, 

Chez A. D E R O G I S S A R T. 
M. DCC. XX VJ. 



Digitized by Google 





Digitized by Google 




nr 




AVERTISSEMENT 

D U 

LIBRAIRE. 

E crois faire plaifir ati 
Public, en lui donnant 
une nouvelle Edition des 
Qju INZE J O Y E » PE 
Mariage. Quoique ce petit 
Livre ait été imprimé pluficurs fois, 
les Exemplaires en font pourtant 
très-rares. Il eft étonnant , que 
ceux qui ont renouvellé quelques 
anciens Livres dans leurs propres 
Auicifmcs, par exemple, les Cent 
Nouvelles nouvelles , contenant cent 
- v Cha - 

t > . . • 

!*.. i 
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tv AVERTISSEMENT 

Chapitres & Hyjloires , on nouveaulx 
' Comptes , n’ayent pas renouvcüé ce- 
lui-ci : peut-être ne l’ont-ils pas 
connu. Ce petit Ouvrage eft écrit 
avec une naïveté , qui doit plaire 
à ceux qui aiment le naturel. Ce 
n’eft pas d’ailleurs un plaifir médio- 
cre, a mon avis, que de pouvoir 
remarquer dans ces fortes de Livre», 
& dans lei differens Dialeétes 8 c 
prononciations de dos Provinces, 
les changemens que le tems & l’ufa- 
ee ontrïntroduits dans notre . Lan- 
gue. . . f 

" Il y a une Edition des XV. J o y- 
es, dont le Titre eft: Les XV. 
Joyes de Mariage , ou la Nas- 
se. L’Exemplaire fur lequel on a 
fait l’Édition que je donne au Pu- 
blic, porte pour Titre: Les XV. 
Joyes de Mariage , extraits d’un 
vieil Exemplaire eferit à la main , 
pajlez font quatre cens ans. A Rouen, 
de l'Imprimerie de Raphaël du Petit 
Val &c. 1 606. 

J’ai ajouté à ce petit Ouvrage^, 
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du libraire: ? 

k Blason des faulces A- 
Kour s, par Guillaume A- 
lexis, * Religieux de Lire, 
Prieur de Bufly > Le Loyer- 

DES FOLLES AMOURS, & le 

Triomphe de* Muses con- 
tre Amour. Ces trois petite» 
Pièces font , à peu près,, dans le 
goût des X V. J o t e i : c’eft ce qui 
m’a déterminé à les imprimer dan» 
un même volume. Elles font ex- 
traites d’une Edition de 1614. de 
Maître Pierre Pathelin , qu’a fans 

dou- 

* Voyez la Bibliothèque de du VtrlHtr , 
pag. 465. Ce Religieux eft Auteur de plu. 
lieurs autres Ouvrages. Li Pajfitimt , à 
Rouen, in 8.; le Miroir dis Moines , ibid. ; le 
Diahgui 'du Crucifix ©> du Pihrin , 1 Rouen, 
Mich. Augtr.in 8.; le Manyrologi des faut- 
ai Languis , à Rouen , Jaques le Foreilier, 
in 4., lui font attïibuez j 'avec le blafin dit 
faulcit Amours , par Braudius , T. a. pag. 
i8j. de fa Bibliothèque, Lis grands Blafons 
dcs faulcts Amours elt attribué à Fr. Guiüaumo 
d* Alexis , & cité par J. Ncvifan , L. 4. N. 
14. de fa Fortft nuptiale , imprimée dès l’an 
ijiii 
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v*. AVERTISSEMENT &c. 

doute ignorée Mr. Coufletier , qui a * 
renouvelle cette Farce. 

Les Notes fur les XV. J o yes, . 
& les Diverfes Leçons du” Blason 
des faulces Amours, don- 
neront un grand relief à mon Edi- 
tion. J’en ai l’obligation à un Au- 
teur d’un mérite diltingué, & fort 
connu dans la République des Let- 
tres. 




AVER- 
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AVERTISSEMENT 

DU NOUVEL EDITEUR. 

E petit Livre anonyme 
des Quinze Joyes 
de Mariage n'eut 
pas plutôt paru , vers 
le milieu du XK Siecle , que les 
jeunes Courtifans François en fi- 
rent une de leurs leffures favo- 
rites. Il a même été cité , il y a 
plus de deux cens ans , fous le 
Titre Latin de Quindecim Læ- 
titiæ Matrimomi , par un fa- 
meux Jurisconfulte Italien. U 
* 4, ne 
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▼îii AVERTISSEMENT 

lie s'agit proprement que de fa- 
voir » à peu près t le tems oit peut 
avoir ete compofe' ce Livre i 
dont, fait dit en pajfant , l'Au- 
teur étoit apparemment Picard , 
putfque le Diale été Picard régné 
ddris 4 out l'Ouvrag e\ * 

La IV. Joye. parle d'une Ba- 
taille de Flandres * oit un Mari „ 
qui fait le fît jet du Chapitre , 
j efo/e trouve' il pouvoit y avoir 
quelque trente -cinq ans. Or, 
fttpoofé que cette Bataille foit 
c elle de Kofebeq ue<?« 1382., 
dernier e , Je Fran- 

ce ait livrée aux Flamans rebel- 
lez contre leur Comte fonVajfal; 
le Livre ^ Quinze Joyes 
auroit été compofe , pour le plus 
tard y t>eu apres la malheureufe 
Bataille ^’Azincour, tems au- 




ti- - 
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Dtr NOUVEL EDITEÜk. if 

rivement fort fujets à fe laiffer 
fàire prifonniers par les Anglois. 
y'oila y fi je ne me trompe , à peu ' 
près l’âge du Livre des Quin- 
ze J o y es ; &' non pas l’année' 
1200. oh environ, comme porte' 
le Titre de ce Livre dans les trois' 
Editions de François RofTet. * 

Il fer oit kfouhaiter , pour ld> 
fatisfatfion- des curieux de cette 
forte de Livres , que de celui-ci 
fût parvenue jufqu’â nous queL 
qu'une de ces Editions qu’en ont 
employé' les Cent Nouvelles nou- 
velles , Chap. 37., Jean Nevifan,' 
Ltv. 1. PL. 162. de fa Forefb 
Nuptiale , & Gratien du Pont;- 
dahsfesC ontroverfes des Sexes 
Mafculin & Féminin yimprime'es 
des l’an 1534. On y auroit- trou * 
vé 

* Voyez, au fujet de l'âge de ce Livre, 
le# Nijtes fur la page 54. ligne 16. p. 73. 1.16. 
p. jin. 1. 6. p. 146. 1. it 

* S 
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X AVERTISSEMENT &c.' 

vé avec précifion le fens de l'Au- 
teur , & fon Jlyle , dans toute la 
naïveté du bon vieux tems. Mais t - 
le feul Exemplaire que j'aye pu 
recouvrer de ce Livre , n'efi que 
de l'année 1 606. ; encore les cinq 
dernier es lignes de la page 148. 
y ét oient- elles fi mal imprimées 
qu'il m'a f alu les deviner telles 
que je les ai rejlituées. Le moyen 
donc ,qu' avec un fi mauvais gui- 
de , j'eujje pu réujfir à rétablir 
l'ancien texte du Livre des 
QuinzeJoyes dêMaria- 
ge? Aujfi n'ai-je pas été tenté 
de l'entreprendre ; & donnant 
ici le Texte tout pur de V Editions 
de 1606., je me fuis borné à 
ajouter quelques Notes à celles 
qui étoient a la marge . 



AVER- 
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XI 



AVERTISSEMENT 

De V Imprimeur de 1606. 

’Eft une plainte ordinaire, 
Meflicurs , que toutes 
chofes courent à leur fin, 
Sc qu'il n’y a rien qui ne 
s'aille empirant de jour en jour : plain- 
te qui n'a point de raifon qu’en ap-~ 
parence,& d’authorité que par l’ig- 
norance. J’en laide à juger aux plus 
doéèes , me contentant de produire 
cet efchantillon, qui fera Gnon foy 
du contraire, au moins esbranlera un 
peu ce commun fentiment. Et l’ay 
d’autant plus cftimé , qu’il tombe en 
■ un fujeéfc, lequel , contre les calom- 
nies ordinaires qui l’accablent, n’a 
moyen de fe faire paroiftre que par 
le Glence. Il femble que les Femmes 
foient le pire de ce qui s’eft empiré 
depuis fon premier eftrc. Les Fem- 
mes font le fujeâ de nos inveéHves : 
noftre langue n’a enquoy defeharger 
fdn venin , qu’en blafmant le moyen 

qui 
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w AVERTISSEMENT 
qui l’a fait eftre. Et vous verrez par ’ 
céDifCours, que l! jamais la Vertu 
demeura confiante en aucun fujeéfc, 
c’eft ta celuy-cy. J’ay quelque par- 
ticulière inclination de bienveillance 
à ce fexe, de l’obligation à beau-' 
coup'de venger le tort que l’infolen- 
ce de- noâs autres" hommes leur fait* 
6c ne penfè point que je lois à blas- 
mer détaillant la caule commune^ 
pour embrafler contre moy-mefme 
un li julle party. 11 y a quatre cens 
ans, 6c plus, que quelque homme 
de bien, poulie de mefmc defpitque 
moy , entrcprill de ballir ce Dif- 
cours , pour fon contentement 66 
fatisfaire à fon devoir , efperant qu’il 
tomberait entre les mains de’ quel- 
qu’un qui luy. ferait voir le jour. 
Mais, ou* la malice des hommes, 
ou le mauvais Génie qui affilia fa 
naiflance, l’a tenu caché comtmrillé- 
gitime 6c l’a transmis jufques à moy , 
qui le vous donne pour le Fatiré ad- 
vouer: efperant bien qu’outre le plak 
fir qu’il vous apportera , reedgnoif- 
fent que la douceur, la pudeur,. la) 
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DE L’IMPR. DE 1606 . xm 

honte, la courtoific, 6c ce qui refte 
pour accomplir une ame, ne man- 
que non plus aux Femmes de noftre 
fiecle qu’en celles des fiecles paflez> 
il vous apprendra à juger plus fobre- 
ment des actions d’un chacun , 6c 
refpe&er plus le Ciel qui nous a ré- 
fervez à ce dernier temps, non com- 
me au pire ou plus corrompu , ouy 
bien le plu? rompu d’orages 6c de 
tempeftes , mais ou la Vertu a beau- 
coup plus d’efclat 6c de forcequ’elle 
^s’euft jamais. Adieu. 



S O N- 
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JHV * 

SONNET 

Sur les Quinze. Joyes de Mariage. 

,I^E Papillon, où la belle clarté 
. Luit à fes yeux , à fon malheur s’eflance : 
Heureufement que l’honneur récompen- 
se > 

D’eftre hardi dedans le Ciel monté. 

Chétifs mortels ! qu’on malheur arrefté 
Dedans l’obfcur d’une prifon advance, 
Tousjours le deuil vos ténèbres oflfenfe; 
Tousjours le mal d’un mal eftfurmonté. 

Ha! qui vous pouffe en l’horreur de ces 
peines ? 

Qu’efperez-vous de fi cruelles geifnes i 
Le Papillon meurt pour un court plaifir: 

Mais vous vivez pour mourir en martyre. 
Fuyez , mortels , ce meurtrier defir : 

De deux malheurs , le plus long eft le pire. 



RE- 
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REPONSE D’UNE DAME 

Au précèdent Sonnet. 




On non , mortels, ne fuyez ce mal- 
heur. 



Vivez contens dans la nuiâ de vos peines : 
Qu’un noir venin fe coule dans vos veines. 
D’un long tourment en glaçant votre 
coeur. 



Le joue viendra, infidelle mocqueur, 

. Quand de tes yeux fortiront deux fontai- 
nes, 

Pleurant les jours qu’en miferes tu traines, 
Sans poil, fans nerfs, làns argent, làns 
honneur. 

'Vivez , mortels , fous un fai nt hymenée ; 
Ne permettez que voftye ame étonnée 
S’aille elgarant avec fa liberté. 

Il eft fafeheux ; mais le vaillant Alcide 
Subit l’horreur d’une flamme homicide, 
Ppur parvenir à la Divinité. 



TA- 
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PREFACE 

SUR LES QUINZE JOYES 
DE MARIAGE. 

[ R A N D nombre <£ excellent 
Cr fages perfonnages du 
pajfé ont travaillé Cr pris 
moult de peine , afin de 
5 monfirer au doigt , Cr en - 

feigner par authoritez. remarquables , 
appuyez, fur bonnes cr vifves raifons : 
Quec'efi plus grande félicité k l'homme 
de vivre en franchife liberté , que 

10 de s’affervir de fa volonté pure, fans 

au . 

Ligne 6. Auteritez * . . . Appuyez* ] A l’antique, 
pour Appuyées j comme Ordennuncts joyeux , Lettres 
TtyAHM* ^ 

A 




1 

\ 





ï PREFACE. 
autrement y ejlre contraint. A l'opi- 
nion d'iceux pourroit l'en pub] oindre , 
que celuy ejl ae petit fens , lequel jouyf- 
Jant 4 fouhait des de lices au monde , 

0° /tf vie y favorifée d'une verdoyan - y 

f* & fiorijfante jeunejfe y ejl comblée de 
joye & de liejfe ; inconjider.ément néant- 
moins y O* au très -grand préjudice' de 
fa franchife naturelle y fe précipite aval 
le cours ravijfant d'un torrent de mife- 10 
res y qui remporte au deftroit d'unt 
Fiïfon. chartre douloureufe , pleine Cr regor- 
geante de larmes y de trifiejfes Cr an- 
goijfesy où fans contrainte il fe jette k 
corps perdu y O" de fon gré: en laquel - iy 
le toutesfois il neflji tofl entré y que la 
porte ne luy fait narrée y Cr la fortie 
dejfendue ; en outre fi ejlroitement déte- 
Richcf- nu y que jamais pour nulle s prières y ni 
Soit ii. av °i r > *1 n en P eut faillir. Êt par efpe-io 
cialy la folie de tel homs feroit a bon. 

droit 

Ligne 2. Pourrait Ven. ] Pourroit- on , ou, com- 
me parlent encore aujourdhui les Bretons, pour - 
toit l’on. En pour on eft du Patois Lorrain, 
x Ligne to. Cours ravijfant .] Rapide. 

Ligne 21. Tel homs . ] Homs monofyllabe arec 
une s finale, pour le fingulier homme , eft un vieux 
mot , dont il ne refie de vefiige que dans Ont a 
dit 9 Ons a fait , &c . , comme pronqncent encore 
quelques pci fon nés du Languedoc, qui ont cela 

de 
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PREFACE, i 

droit jugée inexcufable , de foy ' ejtrê 
ainfi emprifonné y fl paravant que d’y 
entrer il avoit oui les pleurs , foufpirs 
Cr gemijfemens , il avoit veu k l'œil 
S les tour nie ns CT les fléaux des autres 

captifs détenus au profond de la char * Prifon*’ 
tre , fans foy eflre fait plus advifé par 
l'autry dommage: veu que ce fi ckofi 
fans doute y qu il ny a efpece d'animaux 
x o au monde , quelque lafches , fauvages ou 
farouches quils foyent , qui n aiment 
efperduement franchife Cr liberté y pour 
laquelle contregarder ils ne font eftat 
de leur vie y quils efliment k peu de 
1 S chofe ou riens au tout y k ce prix re- 
gard. En quoy y félon mon jugement * 
l'homs ne leur doit ceder en aucune fa- 
çon s en y ayant eu plufieursy lefquels 
avec telle ardeur de jaloufie ont prins 
2.0 le foin de là confervation de cefle liber- 
té* 

de commun avec le petit peuple de Mets. ^Alaim 
Chartier , dans (on Débat du T^éyetlle-mattn : 

Cela ne fert pas efune pomme 
+A ce dtcfuoy ho ms a bejbin. 

Ligne t. Cautry dommage .] Le dommage d’au- 
trui. ^lutry , d f abrites, par fÿncopc pour aiterius * 
d’où autrui. 

Ligne 1 j. w 4. ce prix & regard. J Au prix & au 
xegaid de cela» 

A 1 
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4 PREFACE. 

té, que la plus grande Cr notable par- 
tie des horribles fcandales , defordres 
€ 7 * mefchefs 5 qui font advenus par 
l’Univers , ri ont eu autre four ce que de 
cefle naturelle pajfion : les effefts de la - 5 
quelle plufieurs grandes Seigneuries ont 
rejfenty , pour en avoir efté entière- 
ment perdues CT* ruinées , par la trop 
violente opprejfion des Seigneurs , qui 
voulojent tollir franchif ? k leurs fujefts, 10 
Cr plufieurs Peuples , Vailles & Com- 
munauté z. , faccagées Cr anéanties par 
leur defobeijfance , voulans trop grandes 
franchifes avoir \ pour lefquelles ont 
efié jouées k diverfes faifons furleThea- 15 
tre de ce Monde tant d’horribles €r 
fanglantes Tragédies . Entre lefquelles 
l’objtination des François fera éternel- 
lement glorieufe , Cr fur toutes de 
merveilles aux fiecles advenir : Pour 20 
avoir au prix de leur fang généreux 
acquis O* mérité l’illuflre cr glorieux 
nom ^Francs, cr pour iceluj con- 
ferver y hazjtrdé infinies batailles con- 
tre les Empereurs de Rome , voulans 2 j 
attenter fur leur terre & préjudicier 
leur franchi fe \ efquelles ils ont rem- 
porte plufieurs vittoires belles Cr trium- 

phan- 
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PREFACE. s 

hantes. Et ce qui les fait encor Pins 
remarquables , eft qu'au fort de leurs 
adverjitez . , lorsque fnauvaife fortune 
leur a monjtre le dos , que recongnoif- 
$ fans leur foiblejfe Cr fentans leurs for- 
ces infujffantes d'attendre la puiffance 
de l'Empire , ils ont eincbieus choify 
d'efre vagabonds par les autres contrées 
de la Terre habitable , avec leur liber - 
îo té y ont mieux aimé laiffer leur terte 

naturelle , cr guerpir le pays , que Vuitftr. 
pour la morche Cr foubs l'ombre (tune 
vie oyfive , de permettre que brefche 
fujl faite k leur franchi fe , en payant 
i j tribut k l'Empereur de Rome , Cr luy 
faifant hommage. En quoy certes ns 
monftrerent bien la noblejfe de leurs 
cœurs y qu'ils avoyent prépare x. k tous 
encombremens pour les foujfenir , & Incon- 
20 pendant leur abfence fupporter vertuen- 

fe- cvcnc- 
-mens. 

Ligne ?. Mduvaije Forme, J La Fortune , màU 
faifante qu’elle eft. 

Ligne 7. Emchieut. Item pag. ij. de l’Edit, de 
-'-1606. en ch eux - , & pag. I71. tncteux. C’eft à dite, 
plutôt. D'dititiSy comme atns f ainçois , & Vauf- 
feheu des Lorrains ,qui pouttant chez eux lignifie 

Mitant y auji-tôt. 

Ligne 12. Peur U morche.] Lifcz pwr l’amorebe , 
à 1* antique. 

A ) 
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fement le regret qu'ils avoyent de leur 
Patrie abandonnée , jufqitk une plus 
favorable occafion de la pouvoir recon- 
quérir : ce quils firent du depuis avec 
l*aide C?* Jupporty O* par la volonté J 
de ce bon Dieu , qui fortifia leurs bras 
Gr redoubla leur courage , Cr leur 
donna la puiffance de mener à fin un 
fait d* armes fi glorieux \ ayans depuis 
ce jour icelle confervée jufques k huy d io 
la pointe de leurs efpées , au grand 
efionnement de tous les Peuples CT Na- 
tions . Le [que lie s h cefie caufe vindrent 
de toutes parts chercher habitations en 
la terre de France y pour efire partici - 15 
pans de la franchife de cefie gent , Cr 
s exempter d ce moyen de tout fervage . 
Dont advint que France fut la plus no- 
ble terre du Monde , la plus riche peu- 
plée y plus habitée , la mieux ad fiée , 20 
fiorijfante en richejfes , fcience , pru- 
dence y foy Cr Religion Catholique , 

Gr toutes autres vertus y qu autre Royau- 
me qui fufi fous le firmament ; ayant efié 
gouvernée par la conduite Cr fdgejfedeif 

fes 

Ligne T 9. Riche peuplée.] Richement peuplée. 
Plus habitée qui fuit, ou n’cft qu’un plcooalme» 

©4 voudra due remplie e? habitaient. 
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P R E F A C E. 7 
fes Roys Cr Princes , redoutables par 
tous Its coins de l'Univers k caufe de 
leurs armes , CT pour l’effroy de leur 
puijfance , par leurs victoires O* trium- 
5 pheSy outre leurs autres vertus excel- 
lentes. En quoy ils fe font monfirez, fi 
débonnaires O* droitturiers , qu’ils ont 
trouvé bon de maintenir leur Peuple 
franc en fes anciennes franchi fes , 
îo permis k leurs fujets i’ufance de la mefi 
me loy qu’ils avoyent prije pour eux ; 
ne jugeant eftre chofe ratfonnable d’a- 
voir un Droit pour foy> Cr un autre 
pour fon voifin. Et de cefie tant favo - 
Vf rable modération efi enfuyvie la belle 
intelligence , & cefie correfpondance 
que l’on apperçoit encor entre les Roys 
de France Cr leur Peuple franc , telle- 
ment réciproque > que nos Roys , contre 
10 F ordinaire des autres Monarques , ont 
de tout temps aimé Cr embrajfé leur 
Peuple franc , de mefme pieté O* afr 
fettion que le pere fait fes enfant ; CT* 
le Peuple François apporte autant de 
refpeft , d’honneur, âe crainte O* d’o- 
*5 beiffance k la Majefié de fes Roys , que 
fçauroit l’enfant bien né k fon pere> 
quil revere non par crainte fervile * 
À 4 mais 
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mais pour le devoir dont il fe fent obli- 
gé naturellement , ployant fes pajfions 
fous les loix que Nature a gravées en fork 
ame 9 Cr de tous poinCls y renfermant 
les rejfentimens de fa liberté y quil nof- J. 
fence en ce fai font y mais plujioji la con- 
tre garde en fa perfection , fans fe bief- 
fer £r moins offencer autruy : chafe 
qui ejl loifible de Droit divin hu- 
main, CT à quoy ale Droit naturel en- i.Q 
gage l'honneur de toute ame vivantes 
tellement que mefme il ncn exempte 
les femelles, lefquelles félon les faifons 
ont monftxé Cr donné bon tefmoignage 
de cefte noble ardeur . Et de ce feront. 1$ 

foy les Bourgeoifes Arduenes de DaU 
matie , lefquelles bruflantes de ce défit 
contre le vue il de leurs maris , réfolus 
de rendre eux Cr leur Fille à difcre - 
tion au victorieux , aimèrent mieux l< * 
courir fortune avec des traijlres & fui - 
tifs {objHnez* contre l'accord) & fe per- 
dre avec eux , leur donnant courage r 

& 

I/tgne 1 6, Les Bo»r£e»ifts yArduenes de Dàlmatie 
érc.] L’ancicnnc Arduba , autrement Tinimum , de- 
là Dalmati? » eft aujourdhui la Ville de ¥gjin en 
Croatie J’ignore, amefte, d’où l'Auteur a tire 
cette HilWûc. 
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PREFACE. 9 

& prenant les armes peu convenables k 
leur fexe, que et entendre k une compo - 
fition qu ils jugèrent moult préjudicier 
fe k leurs franchifes . En quoj ils fe 
5 montrèrent fi aheurtées> qu après la défi 
confiture de ces obfiinez ,, quils regar- 
dèrent occir juf juk un , ils aymerent en- pIuW 
cheux finir avec leurs enfanty les unes* o&, 
par feu où ils fe précipitèrent , les au- 
to ^ malles eaués,que de tomber vifi 
ves entre les puiffances du victorieux * 
pour delà en avant vivre ferves . Que 
fi les Dames Amazones pour la jouifi 
fance de cefie mefme franchife ont bien 
if eu le courage de fuir la communication 
des mafies & s en féparer du tout , finort 
entant que la continuation de leur efire 
les réduifoit k cefie néceffité de les ap- 
pellera pour en ufer pluflo/l en guife de 
20 manœuvres & journ leurs qu autrement* 

& pendant ce temps leur commander k 
houjfine y afin de n efire fouzmifes k la 

vo- 

Ligne 3. Reliés.’} La mêraeeonfufîon 

cfe genres dans le Pronom il revient encore juf~ 
qu’à deux fois dans la même page, fie elle 
. confcrvée dans le Patois du Languedoc. 

[ Ligne 20. JfftrnitHrs.] Ouvrier qui travaillent 
kjeMrntii 

A* 



Digitized by Google 




it> P R E F A CE. 

volonté d'autruy , aine ois demeurer & 
dames & maijbejfes de leurs allions > 
fans en ejlre comptables: Je fuis de- 
cheuy oh cefluy ejl de bien petit fens 
& peu de confeil y qui de propos aéli* $ 
beré fe voudra mettre en une fojfe pro- 
fonde fort large par le bas y & très - 
ejlroite par le haut , de laquelle nul 
homs pourroit faillir . Et telles fojfes 

fait l'on pour prendre bêjles fauvages es 1 ° 
forefts, en laquelle quandlefl dedans il 
a beau tournoyer fç avoir s'il en pourra 
ijfir & s'il en trouvera nulle maniéré: 

Car il nefl plus temps . La mefme chofe 
pourra l’on dire de ceux qui font en l S 
mariage , qui rejfemblent le poijfon 
ejlant en la belle grande eaue en fran- 
chi fe y qui va & vient oh luy plaijly & 
tant va & vient qu'il trouve une Najfe 
oit b orgue y oh font plufiewrs autres 10 
poijfons qui fe font pris à ïappajl qui 
efloit dedans y dont ils ont ejié amor- 
cez y pour l'avoir fenti bon & flairant . 

Et quand ce poijfon follet le voit , il 

tra- 

Ligne 3. Decheu.] A la Picarde, pour iêç n. 

Ligne i 9. Nage ou borgne, ] Borgne OU Bougèy 
forte de bourfe. De bulga , par le changement de 
IV en r, ordinaire en notre Langue, 
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travaille moult pour y entrer , & va 
tant k l y ertviron qu'il en trouve l'en* 
trie , & fe jette dedans cuidant y ejbe 
en délices & plaifances , comme il fe 
j perfuade que les autres foyent : & quand 
il y efl, plus ne s* en peut retourner > 
ains faut qu'il continue leans prifon* 
hier en due il & en trijfejfe , on il ny 
cuidoit trouver que toute liejfe& joy eu* 
to fêté. Celle Najfe efl vrayment la Najfe 
de Mariage , & jeunes jouvenceaux . 
font les poijfons ejlant hors de cejle Naf 
fe. Car tls voyent les autres marier 
dans la Najfe , fai fans femblant de 
I j noir y & foy esbanoyer : & pour- ce font Nager,. 
tant qu'ils trouvent maniéré d'y entrer 
& quand ils y font ne s'en peuvent re - 
tourner y & faut qu'ils demeurent prini 
k la* Najfe. Pource dit un DoEleur ap- 
*0 pellé Vallcre, k un fien amy quis'eftoit 
marié y & qui luy demandoit s'il avoiu 
bien fait : "Amy , luy refpond-il*. 

„ n'avez vous peu trouver une haute 
yy fenejlre pour vous laiffer tresbucher' 

Z S 39 en une nviere , la. tejfe devant ? ** 

Q 

Ligne 19. Vn Doftettr appelle Vallert <*rcv] Ce: 
f rétendu Vallert reflcmblc fott à Jnvtnal >. 

• VJ. vcm Ôc fuiY* 

A fi 
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Ce qu'il luy difoit en luy montrant que 
Von fe doit expo fer en tout péril , a - 
vant que perdre franchife . Moult 

grandement s en repentijl V Archidia- 
cre de Therouenne , qui pour entrer en$ 
mariage délaijfa le noble privilège O* 
ejlat de Clere , O" fe maria k une fem- 
me vefve y fous laquelle , comme il 
r acompte , il demeura en fervage bien 
longuement en douleur CT* en trijlejfe : 13 
pour laquelle chofe y repentant , €7* 
neantmoins foy réconfortant , voulant 
auff profiter aux fuccejfèurs , compofa 
un b: au Traifté fur cejfe matière \ en- 
quoy plufieurs autres moult fe font pe- if 
nez. a monflrer la douleur qui y eft. 

Et tout ainfy qu'aucunes dévotes créa- 
tures , f en fans k la Vierge Marie y 
Cr conjiderans contemplativement les 
grandes joy es quelle pouvoit avoir du- 10 
rant les faints my fer es qui furent en 
V Annonciation y en la Nativité y en 
VAfcenfijorr de Jésus Christ, O* 

au- 

Ligr e 4. V^SrchidUcrt de Therouenne ire, ] Jfc 
ne comois ni cet homme» ni Ton Livre; 

Ligne 7. Eftnt de Clere.] Clerc > peut- être. Sinon, 
jtlere viendra de Clerus » dans la lignification de 
Heruus , comme on trouve ce mot daa& Du Caty % 
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antres, qu’ils ont mis ep quinze Jojes, 
au nom Cr pour l’honneur desquelles 
plujîeurs bons cr dévots Catholiques ont 
fait plujîeurs belles Oraifons & dévotes, 

5 à la louanged' icelle fainéte Vierge Ma- 
rie : Moj auffi penfant Cr conjiderant 
le fait de Mariage, où je ne fus onc- 
ques, pource qu’il a pieu à Dieu me 
mettre en autre fervage hors de fran- 
xo chife , ce que je ne puis plus recouvrer, 
aj advifé qu’en Marûfe j a quinze Ce- 
remonies, félon que j’en puis avoir veto 
& ouï dire à ceux qui les ffavent, lef- 
quelles ceux qui font mariez tiennent à 
l $ jojes, plat fonces & félicitez, &n‘efti- 
ment aucunes autres jojes eftre pareilles. 
Mais félon tout bon entendement, cel- 
" les quinze Jojes de Mariage font , à 
mon advis, les plus grands tourment , 
10 douleurs, trifiejfes & malheuretez, qui 
fojent en la terre ; ejquelles -nulles au- 
tres peines, fans incijton de membres, 
ne font pareilles à continuer. Et pour- 
tant je ne les blafme pas de foj mettre 
*5 en Mariage , mais fuis de leur opinion , 
& dj qu’ils font bien ; pource que nous 
ne femmes en ce monde que pour faire 
pénitence , fouffrir affûtions, Gr matter 
A 7 la 
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la chair , afin d’avoir Paradis . Et cer- 
tes il femble l’homs ne fe peut mettre en 
n plus afpre pénitence , que d’efire es peines 
& tourment cy apys contenus . Mais je 
doute d’une chofe , que puisqu’ils pren - f 
indui- nent C€S tourmens icy pour joy es & lie fi 
c» s, ou fies , & y fiont adurèes comme afines k 
ûumczS°™ me >& femble voir que ils en fioyent 
fort ai fies\ que ils ne leur fioyent impu- 
tez k nul mérite . jitnfi regardant de io 
près ces peines qifitb prennent pour joy es, 

& confiderant larepugnance qui efi entre 
leur entendement & le mien, O* de 
plufieurs autres , fe me fiuis déleélé, en les 
Nager, regardant noir en la Najfie ou ils font l y 
fi efiroitement embarrez, de réduire en 
eferiture ces Quinze Joyes de Mariage 
k leur confiolation: en perdant ma pei- 
ne, aujfy mon encre & mon papier , pour 
le regard des autres qui font encor k *6 
marier \ pour ce qu’ils ne laijfieront pas 
de foy mettre en la N a fie. Ce n’eftaujjy 
mon intention ; combien qu’k l’advan- 
ture s’en pourront aucuns repentir, mais 
trop tard, & quand il n’en fera plus i y 
temps ; Et pource leur prédis quen icel- 
les joyes demeureront tous jour s, & ) fi- 
♦ n iront mifierablement leurs jours. \ 

. LÀ 
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LA PREMIERE JO Y E 
DE MARIAGE. 

0 A première joye de Mariage 
fi eft quand le jonne hom- 
me eft en fa belle jonvençc, 
qu’il eft frais, net & plaifant, 
5 & ne s efinoye iors de tirer elguillet- 
tes , faire Ballades , icelles chanter , 
regarder les plus belles» & advilèr ou 
il pourra trouver maniéré d’avoir lès 
plaifirs, Sc trouver fes jolivetez félon 
10 reliât dont il eft, & ne s’efinoyer point 
dont il vient } pource qu’à l’advanture 

il 

Ligne i. Jennt hemme,] Jeune, LfOvid* MS* 
cité par Borel: 

Il eft biaux & jone* effets 
Ltgnc j, Tirtf ef£*iUcttes. ] Trier » peut- ctrt> 
9 btiftr^ 



Senti* 
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il a pere 6c mere, 6c autres parens qui; 
luy baillent ce qui luy faut.. Et com- 
bien qu’il ayt aifes & plailânces large- 
ment , il ne les peut endurer : mais 
regarde les autres mariez qui font en S 
la Nafle bien embarrez , qui s'esba- 
noyent , ce luy femble , pource qu’ils 
ont le paft empres eux dedans la Nafle t 
c’eft aflavoir la femme qui eft belle, 
bien parée & bien accouurée, de tels io 
habillemens par advanture que fon Ma- 
ry n’aura pas tous payez; car on luy 
fait croire que fon pere ou là mere les 
luy ont donnez de leur livrée. SL tour- 
noyé & cherche le jonne lions, environ i y 
la Nafle, & fait tant qu’il entre dedans, 

6c fe marie & pour la hafte qu’il a de 
tafter du part , advient fouvent qu’il 
enquierr peu des befongnes , & s’y bou- 
te, tel feur telle vente. Or eft dedans zo 
là Nafle le pauvre hons , qui ne fo 
fouloit elmoyer fors de chanter , & 
d’àchapter bourlèttes v efguillettes & 
autres jolivetez, pour domier aux bel- 
les. 



Ligne 20. Tel feur telle vente.] Tror. Tel qu’eft 
Je court du xnaich£> telle eft U vente, Yojcz 
Hieot au mot Feur % . 
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d i Mariage. 17 
ks. Il fe joue & ne s’eftnoye point, de otitB*. 
s’en i(Er , jufqu’à ce qu’il s'advife un 
peu aucunefoistmais il n’eft pas temps; 
fe femme luy convient mettre en eftat 
5 comme il appartient. Et à l’advantute 
elle aura le cœur bon & gay, & advi- 
fe l’autre jour en une fefte , où elle 
fut, les autrds Demoyfelles, les Bour- 
geoiiès ou autres femmes de ion eftat 
10 qui eftoyent habillez à la nouvelle fe» 
çon; fi appartient bien à elle qu’elle 
lbit bien appareillée comme les autres. 

Lors regarde Heu, temps & heure, de 
parler de fe matière à ion Mary: & 
t y volontiers elles devroyent parler de leurs . 
choies eipecialles , fe où eipeciallement 
les maris font plus fubjcds,& doyvent 
plus enclins eftrc pour o&royer ; c’eil 
au lid , auquel le compagnon veut 
ao entendre à les plaifirs &c délits, & luy 
fèmble qu’il n’a autre chofc à faire. 

Lors commence à dire , & dit ainfi la 
Dame: Mon amy , laiiïèz-moy,. car 
je iuis en grand mal -aile. M’amie, 

A/ fait-il, dequoy? Certes, fait-elle, je 

le 



Ligne iç. Elles devnjent ferler, ] Lifts: tl'** 
4&Hunnt s ferler. 
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18 les Quinze Joÿes 
le dois bien eftre, mais je ne vous en 
diray jà riens , car vous n’en faites 
compte , de choie que je vous die. 
M'amie, fait le bon homs, dites moy 
pourquoy vous me dites telles paroles ? f 
BtjùH. Pardieu , fait- elle , il n’eft jà meftier 

2 uc je le vous die : car c*eft une cho- 
!, quand je la vous aurois dite, vous 
n’en feriez compte , & il fembleroic 
que je le fifïè pour autre chofc. Vray- 
ment, fait-il , vous le me direz. Lors 
elle dit: Puis qu’il vous plaift, je le 
vous diray. Mon amy, fait-ellç, vous 
fçavez que je fus l’autre jour à telle 
fefte où m’envoyaftes, qui ne me plai- 
foit gueres: mais quand je fus là, je 
croy qu’il n y avoit femme (tant fiift- 
elle de petit eftat ) qui fuft fi mal ha- 
billée comme j’eftoye: combien que 
je ne le die pas pour me louer, maisic* 
Dieu mercy je fuis d’aufli bon lieu, 
comme Demoyfelle ou Bourgeoifè qui 
y fuft -, je m’en rapporte à ceux qui 
feavent les lignes. Je ne le dy pas pour 
mon eftat, car il ne m’en chaut com- 
me je fois vcftue : mais j’en ay honte 

pour 

Ligne 24. Lu lignes,} Les Généalogies. 
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pour l’honneur de vous & de nos amis. 
Avoy! m’amie, faic.il , crael eftac a- Avoy, 
voyent-ellcs à cefte fel^ Par ma foy 
fait-elle, il n’y avoit fi petite de l'eftat ’âmmï 
5 dont je Ibis, qui n’euft robbe neufvc ?*«<<*• 
d’elcarlate, ou de Maa ingnes, ou de 
bon fin verd-gay, fourrée de bon gris. Dieu! 
ou de menu-ver, à grands blanches, 
ou à queue, & chaperon à l’ad venant, 
io avec un tiflu de foye rouge trainant à 
terre & tout fait à la nouvelle guife.^,. 
Et avoye encor la robbe de mes nop- 
ces, laquelle eft bien ufée & bien cour- 
te , pource que je fiiis crue depuis 
15 qu’elle fut faite : car j’eftoye encor 
jeune fille quand je vous fus donnée, 

& fi luis desja gaftée, tant ay eu de j- 
peine , que je femblcroye bien cftjçc 
mere de telle à qui je feroye bien fille. 

20 Et certes j’avoye fi grand’honte, quand 
j’eftoye entr’elles , que je n’ofoyc ni 
fçavoye faire contenance. Et encor me 
hft plus grand mal, que la Dame de 

tel 



Ligne 6. Ma* Ugnts. ] Malinei , que les Fia- 
mans 8c leurs voifins prononcent Mâligntu Ils 9 / 
fait de beaux Draps poux femmes* 

Ligne 17. Et fi fuis <Usj* zafiét, ] De plus, j’ai 
déjà la taille gâtée. 
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tel lieu, & U femme de tel, mé di- 
rent devant tous que c'eftoitgrand’hon- 
te que je n'eftoye mieux appareillée. 

Et par ma foy elles n’ont garde de m’y 
ptnsjU trouver mie en pieca. Avoy! m’amie , $ 
W- fait le preud’homme , je vous diray: 
Um **' vous fçavez bien que nous avons aflez 
affaire, & fçavez, m’amie, que quand 
nous entrafmes en noftre melnage, 
nous n’avions gueres de meubles, & io 
nous a convenu achapter li&s, cou- 
ches, tables, & moult d’autres cho- 
ies ; & n’avons pas grand argent à prê- 
tent; & fçavez bien qu’il faut achapter 
deux bœufs pour noftre moitoyrie de i j 
tel lieu. Et encore» cheut l’autre jour 
le pignon de noftre grange par faute 
de couverture, qu’il faut refaire la pre- 
mière chofe: & fi me faut aller à l’Afi 
fite de tel lieu > pour le plet que j’ay 20 
de voftre Terre de tel lieu, dont je 
n’ay riens , au moins ou bien petit f 
& m'y faut faire grand defpence. Ha 
ha, fait- elle, Sire, je Içavoye bien que 
vous 11e me fçauriez autre chofè qu e^ 
Hiprù- retraire , finon ma Terre. Lors elle 
®* ir# retourne de l’autre part , & luy die, 
pour Dieu laiflez moy efter,car jen’ea 

par- 
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parleray jamais. Quoy dea , dira le 
preud’homme , m’amie , vous vous 
courroucez (ans caulè. Non fais. Sire, 
fera-clle: car fi vous n’avez rien eu, 
$ ou peu, je n’en puis mais. Et vous 
içavez bien que i’eftoye parlée de ma- 
rier à tels & tels , 8c en plus de dix 
autres lieux , qui me demandoyenc 
ieullement pour le corps de moy ; & 
i o fçavez bien que vous alliez & veniez 
il iôuvent & trametiez tant, que je ne 
vouloye que vous ; dont je fus bien 
mal de Monfieur mon pere «Je Mada- 
me ma mere, & luis encor, dont je 
j y me dois bien hair: car je croy que je 
fuis la plus malheureufè femme que 
Dieu fift oneques. Et je vous deman- 
de, Sire, dira-elle, fi les femmes de 
tel & tel qui me cuidercnt bien avoir, 
zofont en tel eftat comme je fuis? Par 
Sainâ ]ean , mieux vallent les robbes 
qu’elles laiflènt à leurs chambrières, 
que celle que je porte au Dimenche. 
Ne je ne Içay que c’ell à dire dont il 

meurt 

Ligne T i.' Trdmettiz* ] Feut-Être t rement in. , \ 
I* Antique, pour tourmentiez*. V oy cz Vigile s de Chér- 
ies VU, Edit, de 17 24. Tora. L pag. 207. 
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meurt tant de gens de bien, dontc’eft 
grand dommage : mais à Dieu plaift 
que je ne vive gueres! au moins fut 
nez vous quitte de moy , & n’euffiez 
plus defplaifir de me voir. Par mafoy, 5 
ce dit le pauvre badaut, m’amie, ce 
n’eft pas bien dit , car il n’eft chofc 
que je ne fiflè pour vous; mais vous 
devez regarder à noftre fait : tournez 
vous vers moy,& je feray ce que vous xo 
voudrez. Pour Dieu, fera-elle, laiflez 
moy en paix , car par ma foy il ne me 
tient point là. Pleuft à Dieu qu’il ne 
vous en fouvînt jamais non plus qu’il 
fait à moy, certes, vous ne me tou- 1 y 
cheriez jamais. Non? fait- il: certes, 
fait-elle , nou. Lors pour s’efgayer 
bien , ce juy femble , luy dira : Si j’eftoye 
trefpafle, vous feriez toft mariée à un 
autre. Serois ? fait-elle : Vrayement 20 
c’eft pour le grand plaifir quej’y ay eu. 

Par le fàcrement Dieu, jamais bouche 
d’homme ne toucheroit à la mienne ; 

& fi je fçavoye que je deuflè demeurer 
après vous , je ferois chofè que je m'en 2j 
iroye la première; & ainfi commence- 
ra à plorer. En cefte contenance la 
bonne Dame (combien qu'elie pente 

tout 
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tout le contraire) entretiendra ion ba. 
daut de. Mary , & ce pauvre fot eft bien 
aile , & en mal-aifè tour enlêmble ; bien 
aife , pource qu’il cuide quelle loit 
f froide femme & il chafte, qu’elle n’a 
cure de telle ordure, Ôc aulli qu’elle 
l’aime fort ; en mal-aifè , pource qu’il 
la voit confite en larmes , dont le 
preud’hons qui a le cœur piteux , eft 
j o trcs-dolent, & ne fera jamais aife jufi 
qu’à ce quelle foit appaifee , & travaille 
par mainte maniéré luy faire plaiilr. 
Mais elle , qui tend à ferir fou coup, 
qu’elle a efiné pour avoir la robbe,, 
JJ n’en fera riens ; mais fè lèvera bien 
matin, & à heure non accouftumée, 
& fera tout le jour mauvaifè chere, fi 
qu’il n’aura d’elle nulle belle parole. 
Puis viendra l’autre nuiét, quelle fè 
i o couchera -, & apres qu’elle fera couchée, 
le preud’homme elcoutera s’elle dort, 
ôc advifera s’elle a les bras bien cou. 

verts. 

Ligne 14. gu’tt/e * tfiné.] A quoi elle vile, 3 c 
pour lequel coup elle a pris Tes mefures de loin. 
Voyez la Ncte 8. fur le Chap. 10. du I. Liv. de 
bêlais. Ce mot vient d**d*ftimare. L'ancienne 
oitliographe étoit Aeftng $ & c'eft celle qu’a fui- 
vie Geoffroy de Ville- Hardàuyn > pag. 158. de foa 
Hiftoire, de l'Edit, de Vigeoefe, 
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Mtfiin. verts, & la recouvrira s’il eft meftief. 
Lors fera femblant de s’elveiller; & le 
preud’homme luy dira, dormez-vous, 
m’amie? Nenny, fait-elle. Eftes-vous 
bien appaifée ^ Appailée ? fera - elle ; j 
mon courroux eft bien peu de chofè. 

Et Dieu mercy,fera-elle en loufpirant, 
j’ay allez de biens, puis qu’à Dieu 
plaift. Par Dieu , m’amie , fera le ma- 
ri, fèDieuplaift, nous en aurons afiro 
fèz : & ay advilë une choie, que je 
vous mettray en tel eftat , que je me 
rends fort que vous ferez aux nopces 
de ma Coufine la mieux ordonnée que 
femme qui y (bit.j Certes , fera la Da- if 
me, je n’entreray a feftes de celle an- 
née. Par ma foy. Madame, fi ferez, 

& aurez ce que demandez. Que je 
demande ? fera- elle : certes , je ne de- 
iraidt. mande riens : mais ainfi m'eft Dieu 10 
que je ne le vous dy pas pour envie 
que j’aye d’eftre jolie, car je voudroye 
que je n’allaflè jamais hors de noftre 
mailon, fors à l’Eglife; mais je le vous 
dy pour les parolles qui en furent te- 2 y 
nues entre les autres: car je l’ay bien 
r Iceu par ma Commere qui en ouït 
allez de langage, qui me l’a dit. Lors 

pen- 
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penfe le pauvre homme nouvel méfiia* 

f er, qui a à faire tnouk de chofes, tSc 
l’advanture n’a pas moult de meu- 
bles, & la robbe couftera cinquante) 

5 ou (oixante elcus dot;& en penlànt il 
ne trouve pas maniéré d’avoir chcvan- 
ce. Toutesfois il la luy faut avoir, car 
il voit là femme , qui cft telle à lôn 
ad vis, qu’il loue Dieu de bon courage» 

10 dont il luy donna fi riche joyau comme 
elle eft. Lors le retourne lbuvent & le 
deftort, de l’un cofté fur l’autre, & jk 
ne dormira de toute la nui<ft delômme 
qui bien luy face. Et aucunesfois il ad* 
jj vient que la Dame eft fi rufée, qu’elle 
congnoit bien lôn fait, & s’en rit fous 
gorge. Quand vient au matin , le 

i >reud’homme qui eft tout débatu de 
a nuiét, & des grandes penfées qu’il a 
îa eues, fe leve, s’en va, & à l’advanture 
vient prendre le drap & la penue àf #ww » 
creance, & s’en oblige aux marchands, 
ou emprunte, ou engage dix ou vingc, 
livres de rente, ou porte vendre un 
x j vieil joyau d’or ou d’argent qui eftoic 
du temps de lôn belàyoul, que lôn pe- 
re luy avoit gardé* & fait tant qu’il' 
vient en la mailôn garni de toutes 
B chô- 
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ehofes que luy demandoit la Dathe, 
laquelle fait femblant qu’il ne luy en 
chaut ,6e maudit tous ceux qui amenè- 
rent fi grands eftats premièrement: & 
quand elle voit que la choie eft feure, y 
& qu’il apporte le drap & la penne* 
elle luy dit : Mon amy, ne dites pa 9 
une autre fois que je vous aye fait 
mettre voftre argent -, car par mon fer- 
ment, je ne donne pas de robbe qui 10 
foit .au monde une maille , mais que 
chaiMement je foye. Briefvement , la 
robbe fe lait, la ceinture & le chap- 
peron , à l’advanture , qui feront mon- 
ftrez en mainte Eglife, & en mainte ry 
danfe. Or vient le terme de payer le 
Créancier , & le pauvre homme ne 
peut payer & fournir , & ils ne le veu- 
lent plus déporter j ils le font exécuter 
& excommunier, & la bonne Dame 26 
en oyt les nouvelles, ou voit faire l’exé- 
cution; & par advanture on a pris les', 
joyaux pat lelquels la debte eft deue. 1 
Or adviendra qu’après l’excommunic- 

ment 

Ligne 20. Et exetmmunief, J Anciennement le 
Débiteur confentoit , pat A$e* 1 être excom«i 
munié s’il ne payoit à jour nomfné : mais il y a . 
Idngtems qa*en France on a remédié à cet abus. 
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ment il fera éngregé , dont conviendra 
la Dame demeurer à l’hoftel. Et Dieu 
fçait le plaifir & la joye où le pauvre 
homme vit & ufe (es jours : car la 
y Dame va criant par la màifon , & dit 
ainfi: Maudite loir l'heure que je fus 
oncq née , & que je ne mourus en 
mes aubes î Helas ! oikques honre 
n’advint fi grande à femme de mon" 4 ** 
10 lignage, où j'avoye efté fi chèrement 
nourrie. Helas! fait elle, je travaille 
tant à gouverner la maifbn, & tout 
ce que je puis faire & amaflèr fe part. 
J'euflè efté mariée eh plus de vingt 
ij lieux, fi j’euffe voulu, où j’euflè elté 
en grands honneurs 6c richeflès: car je 
fçay bien comme leurs femmes font 
orendroit. Pauvre laflè , pourquoy ne 
vient la mort te prendre î Ainfi fait la""»* 
xo Dame fes complaintes, qui ne penlè 
point au gouvernement qu’elle a mis , 
aux robbes 6c joyaux quelle a v« u!u 

avoir. 

Ligne t. Engrtgt.] Aggravé. 

Ligne 7 . En mes aubes.) Aubes, linges LUncs . 

En mes aubes , dans mes langes» 

Ligne is. Lafe.) Délaillce. GnUlemetu t dans 
la Faice de Pathelin : 

P*r 1*4 angeijfet Dit*, laffe. 

B A 
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avoir, aux feftes ou aux nopcesoùellc 
eft allée, quand elle devoit eftre en là 
maifon à penlèr de Ion mefnage; mais 
met tout le fois de la faute fur le pau- 
vre homme, qui à l’advanture n’y a 5 
coulpe dont elle ne foit caufe efficien- 
te. Et auflï il eft fi abefti par le droit 
du jeu, qu’il ne congnoiït qu’elle y ^it 
fait. Ne demandez point les douiou T 
reux penfemens où le pauvre homme 10 
eft, qui ne dort ny repofe, fors feule- 
ment penler comme il pourra appaifer 
fa femme, & mettre remede à fà debte: 
mais encor eft plus courroucé de la Da- 
me qui k donne mal-aife, que du fur- ij 
plus. Ainfî languir & cher en pauvreté, 

& à peine fe relevera-i 1 jamais , puis 
qu’il eft ainfî acullé; mais tout ne luy 
eft que joye. Ainfî eft enclos en la Nat 
fè , & par advanuire ne s’en repent z<* 
point, & s’il n’y eftoit, il s’y mettroit 
oien-toft : là ulèra fà vfe en languiflant 
tousjouis, & finira miferablement les 
jours. 



ligne 17, Depuis, 
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LA SECONDE JOYE 
DE MARIAGE. 




A féconde Joye eft, quand 
la Dame le lent richement 
habillée, comme dit eft, 
&içait bien qu’elle eft bel- 
j le , ( & fi elle ne l'eft, fi le 

penfé-elle, & le croit ainfi) va à plu- 
sieurs feftes, aflèmblées, pèlerinages j 
ce qui ne plaift aucuncsfois au Mary: 
& pource en prend avec là Coufine, 
io là Commere, lôn Coufin, qui à l’atf- 
vanture ne luy eft riens, mais elle l’a 
-, ainfi accouftumé à dire, & pour caufé. 
Et là mere mefmes, qui fçaura aucu- 
nesfois lès befongnes , dira au pauvre 
15 homme qu'ii eft lou. Coufin ». pour luy 
B 3 efclar- 
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efdarcir le cœur s’il l’avoit chargé qu’il 
ÜB vendroit qucrre. Et aucunesfois le 
Mary qui ne veut qu’elle y aille, dira 
qu’il n’y a nuis chevaux, ou autre eau- 
le. Lors la Coufine ou la Commere j 
dira: Pardieu, monCompere, ou mon 
Coufin,jefuis bien marrie d’aller main* 
tenant aux feftes , car j’ay bien affaire 
en noftre maifon : mais , ce m’eftDieu, 
fè ce ne fuft voftre honneur & le mien, 10 
je n’en parlaflè jàj & par ma foy, je 
Içay bien que ma Counne ne le plaift 
point d’y venir, car c’en; la femme que 
je Içache qui plus le hafte de revenir 
quand elle y eft. Lors le preud’hom- i J 
tne, qui eft vaincu, demande qui les 
merra, & qu’elles iront en leur com- 
pagnie. Par ma foy , mon Coufin, 
mon Compere, il y vient voftre Da- 
me, 

Ligne T. S* il Pavit chargé &c. 3 Après coeur % 
mettez deux points, 8c lifcz: fi C avoir chargé 
C'eft à dire que , poux tranquillifer le pauvre 
Mari, la Belle- mere lui dira qu'un tel eftleCou- 
jfin dé fa Femme , 8c qu’elle qui parle a chargé 
ce Coufin de venir chercher (à Coufine. 

Ligne 16. gui les merra,] Merra , par lÿncope, 
pour mènera ^ comme tairra , qu'on a dit pom 
U ijfera. Le T^oman de U 7 {§fe cité par Boni i 

Grand jij* r» ton emm dçmcrras, 
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me, la mere de ma Coufine , noftre 
femme» & la femme de tel & tel, 8c 
Ion Coufin 8c le voftre, & les autres 
femmes de noftre rue ou d'environ 
J nous: j’ofe bien dire qu'il y a bonne 
compagnie , 8c fuflè pour gouverner la 
fille d’un Roy, quand eft de preud’hom- 
mie & de tout honneur. Et à l’advan* 
rare celle qui parle doit avoir une robbe 
J o ou autre joyau pour faire la farce 8c 
bien jouer ion perlonnage, ce qui ad- 
vient fouvenr. Je içay bien, fait-il, 
que la compagnie eft belle & bonne: 
mais elle a bien affaire céans, & elle 
*j eft tousjours p?r chemin. Or, fera-il, 
y aille donc' pour cefte. fois; 8c garde? 
bien, dira- il .à fà femme, que reveniez 
au foir. Lors la Dame, oui voit bien 
qu’elle a congé , fait femolant qu’elle 
i0 aimaft mieux n’y aller point, & dira» 
par ma foy, mon amy, je n’ay que 
iaire d’y aller, je vous pry’ que je n’y 
aille point. Vrayment,dira la Coufine, 
ou la Commere » vous y viendrez. 
*j Lors le bon-homme tirant arriéré fit 
Commere, il luy dira: Ma Commere, 
fi n’eftoit la fiance de vous , elle n’iroit 
point. Ha! mou Compère, dira la 
B 4 SU; 



Digitized by CjjOOQIC 




yi les Quinze Joyes 

tufée,par Dieu qui le monde fit, vous 
le pouvez faire. Elles Ce mettent en 
chemin , & s'en vont riant & moc- 
quant du preud'homme & fimplc, & 
vont dilânt l'un à l'autre qu'il y a un 5 
>» p‘»- poy de jaloufic, mais il n'y fait riens. 

Là Ce rendent les Gallans , qui avoyent 
à l'advanture jà commencé leur trafi- 
que de l'autre fefle précédente, & s'at- 
tendent à celle belle occafion conclure ici 
les belbngnes. Dieu fçait comme la 
Dame eflt feftoyée, fervie & honorée 
pour l'amour de fon Mary, & Dieu le 
ïçait bien. Penfez comme elle exploite 
à danfèr & à chanter , & comment I y 
elle prilc poy fon Mary quand elle fe 
voit tant prifée & louée. Lors les Gal- 
lans qui la voyent bien habillée & bien 
cmperlée , s'avancent chacun endroit 
foy de luy offrir railon , l'un plus que 10 
l'autre: car maintien gaillard de fem- 
tor- me donne hardiment à couard de par- 
d,e ^ 1 er. L'un luy préfente beaux mots plai- 
Cms & gracieux , l'autre luy marche 
fur le pied & luy eftraint la main, l'au-zj 

tre 

Ligne 20, Luy offrit rdijon . ] Lui conter leurs 
taifpns. La meme façon de parler revient fouvçnt. 
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«te la regarde d’un regard trenchant 6i 
piteux for le coude, l’autre luy préferw 
te un annel, un diamant, v un ruby; 
par lelquelles choies la Dame peut allez 
J congnoiftrc leurs volontez , s’clle eft 
telle qu’elle entenderailbn aucunement. 

Là fe met aiKunefois hors de la carrie- 
re, & prend plaifir à aucune chofe,^*^ 
6c paradvanture y aura pirs. Ot s’efti»**» 
*o m i$ en nécellité le pauvre homme pour 
Téflat de là femme , lequel eftat eft 
caulè de la» faire aller aux feftes, aux 
aflèmblées, ou le rendent les Gallans 
de toutes parts, qui n’attendent cha- 
ry cun endroit foy , fijrs à décevoir le pau- 
vre homme, 6c n’èn efehappe gucres- 
__Qo.il efté caulè de là honte. Dont ad- 
vienr par longue continuation , ou que 
la Dame, ou que fon Amy,ne le feront 
20 pas bien gouvernez; ou aucun parent 
ou amy Ipecial du Maty luy en dira 
aucune chofe: il trouve la vérité, ou 
s’en doute; pource cher en la rage de 
jaloufie, en laquelle ne fe doit bouter 
xj nul làge hons. Car s’il Içait une fois le 
mal de là femme, jamais par nul mé- 
decin né guarira; & empirera là bc- 
Ibngne, car elle ne s’en chaûicra ja* 

' . B y ma» 
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mais : & en la bartant il ne fera qu’al- 
lumer le t'eu de la toile amour d’elle 8c 
de ion Amy , & luy euft ores couppé 
les membres. Dont advient qu’il eu 
perd Ion chaftel , & en deviendra tout S 
abefti, & met tout en nonchalloir: ny 
jamais, puis qu’ainii eft, elle ne l’aime- 
ra que pour palier temps, & pour luy 
faire ombre. Lors v.it le pauvre hom- 
me en peine & en tourment , qu’il 10 
prend pour joye. Or eft-il en la Naflè 
tien embarré, & s’il n’y eftoit, il s’y 
mertroit à grand halle : là ufera là Vie 
en languiflànt tousjours, 8c finira mi- 
ièrablement fes jours. *$ 



Ligne s. Se» chafttl .] Lifez cheptel, e’eft à dire 
fon capital , tout Ton bien. 

Ligne I. Pour luy faire «mire.] Pour le faite 
fèivit de couvectuie à tout ce qu*eile fêta. 

Ligne 12. Embarré . ] Enfermé, comme dan» 
une ptifon dont on a terré la poue. 



L A 
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LA TROISIEME JOYE 



DE MARIAGE. 

A tierce Joyc de Mariage fi 
eft après que le jonne hons, 

& là femme qui eft jonne, 
ont bien prins_des plailàn- 
5 ces & délégations i elle de- 

vient groftè , à l’advanture non pas du 
fait du Mary , qui advient lôuvent* 

Lors entre en lôucy, & en grief tour- 
ment le pauvre hons: car il court 6c 
j 0 trotte par-tout, pour trouver à la Da- 
me ce qui luy pjaift; & s’il chet une 
.efpingle à la Darne, il l’amaftèra, car 
elle fe pôurroit bien affoller à lôy »/*/«•; 
bailler: & encor fera- ce advanture s’il 
ïj lujy apporée viande qui luy plailè, com- 
bien qu’il ait mis grande peine à la 
B 6 trou- 
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trouver- & avoir.- Et advient fouvcnt 
que pour la diverfïté des ^viandes qu'el- 
le ha, & pour l'aile où elle eft, que 
l'appetit luy paflè, pour ce qu'elle eft 
ennuyée de viandes communes. Si eft $ 
dangereu(è,& a envie dechofesettran- * 
ges 6c nouvelles; pource en convient- 
il avoir, en y ait ou n'en y ait, ôt 
convient que le pauvre homme trotte 
à pied ou à cheval, de nuiâ&de jour, io 
pour en avoir. En tel tourment eft le 
pauvre homme fept ou neuf mois, que 
fa Dame ne fait riens que mignotterfifc 
fe plaindre j & le pauvre homme porte 
la charge de toute la maifon, de lever i $ 
au matin , coucher tard , & penfèr de 
fon mefnage, félon Keftat dont il eft. 

Or approche le terme dePenfantemenr, 

& convient qu'il ak Comperes & Com- 
mères , à ^ordonnance de la Dame. 

Si a grand fôucy pour quérir ce qu'U 
faut pour les Commeres, Nourrices,. 

6c Matrofnes,qui y feront pour garder 
la Dame tant comme elle couchera* 

qui 

Ligne 6 . Danger eufe.] Danton état où il'feroifc 
dangereux de la" mécontenter. - - 

Ligne 24, Tant, commet elle (jmdtcr**! TOJtt.qo’th 
le fer*. en cenchu ' 
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qui beuront du vin tant qu* on en pour» 
toit bouter en une botte. Or double 
là peine, or lé voue la Dame en là 
douleur à plus de vingt pellerinagcsj 
5 & le pauvre homs la voue aulli à tous 
les Sakiâs. Si viennent Commeres de 
tootes parts, & convient que le pauvre 
homme quierre 8c face tant qu’elles 
foyent bien ailés. La Dame & les 
io Commeres parlent 8c dient de bonnes 
choies, 6c le tiennent bien ailés, qui* 
conque loit qui ait la peine de le que- 
tir. Et s’il pleut ou grefle, âc le Maty 
loit dehors, l’une dira ainfi : Helasl 
ij que mon Compere qui eft maintenant 
dehors endure de mal 1 L’autre relpon- 
dra, qu’il n’y a force, & qu’il eft bien 
ailé. Et s’il advient aucune chofe qui 
ne leur plaile , l’une des Commeres 
iodira à la Dame: Vrayment, ma Com- 
méré, je m’efinervcille bien fort, fi 
font toutes mes Commeres qui icy 
font , dont voftre Maty fait n petit 
compte de vous, & de voftre Enfânr. 
4 jOr regardez qu’il fèroit fi vous en 

aviez 

Ligne 17. »*> tftrct &<.} Qu’il a’impQi- 

«e* fie qu’cncoïc eft* il trop faeuxcai* 

B 7. 
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aviez cinq ou fix. Il paroift bien qu'il’ 
ne vous aime gtieres: fi luy fiftes-vous 
plus grand honneur de le prendre, qu'il 
. advint oncq à piece de Ion lignage. 
Par mon ferment, fait l'autre, fi mon f 
Mary le me faifbit ainfî , j’aymeroye 
mieux qu’il n’euft œil en telle. Ma 
Commere, fait l’autre, ne luy accou- 
itumez pas à vous mettre ainfi lous les 
pieds; car il feroit autant ou pirs l'an- 10 
née advenir à vos autres accouchemens. 

Ma Coufine, dit l’autre, je m’elmer- 
veille hien fort , veu que vous elles 
iàge femme & de bon lignage, 8 c qu’il 
n’ell pas voftre pareil , chacun le fçait, i y. 
comme vous luy fouffrez; & il nous 
porte à tous grand préjudice. Lors la 
Damerefpond: Vraymcnt, mes cheres 
Commeres & Coulines, je n’en Içay 
que faire, & n’en fçay comme chcvir, îo 
tant eft malhoms & divers. Il ell mal- 
homme, dira l’une d’icelles î Veez-cy; 
mes Commeres qui font icy Içavent 
bien que quand je fus mariée à mon 
Mary, l’on difoit qu’il elloit fi divers a y 
qu'il me tueroit: mais par Dieu il ell 
bien domré, Dieu mercv ; car il ay- 
meroit mieux foy dire prifé un des 

bras 
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bras du corps , qu'à raoy faire ou 
dire delplaifir. Il eu bien vray , qu’au 
commencement il cuida commencer 
une maniéré de parler Se de faire: 

5 mais par le Sacrement Dieu je lujr 
en parlay Se l'engarday bien. Je prins 
le frein aux dents, tant qu'il me 
rk une fois ou deux, dont il fit que 
fol : car j'en fis pirs que devant , Se 
rotant, que je fçay bien qu’il dit à ma 
Commere qui cy eft, qu’il ne pour- 
roit plus mettre remede en moy , Se 
me deuft l’en tuer. Dieu metcy j’ay 
tant fait , que je puis due Se faite 
iy quant que je vucil : car la demiere t.m a 
parole me demeure, (bit droit, ibic 
tort. Mais il n’eft jeu qu'à joueurs. 

Se n’y a que faire : car, m’amie, je 
vous jure qu’il n’eft homs fi enrage» 
xo que fa femme ne face tout franc Se 
débonnaire, s’elle eft telle qu’elle ait 
entendement aucun. Par Madame 
Sainde Catherine, ma Commere, il 
fërok bien employé qu’il vous crevaft 
les yeux. Gardez, ma Coufine, fait 
l’autre , que vous luy tonniez bien 
quand il fera venu. Ainfi eft berné 8c 
pelaudé le pauvre homme, ht tousjours««s 
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boy vent comme bottes ,& ne prennent 
congé jufmTau lendemain ÿ & verront 
comme elle fera gouvernée , & aullî 
elles le Tonneront bien au bon-homme. 
Quand vient que le pauvre homme ^eft | 
venu de pourvoir de la vitaille , & aiL- 
très choies (& par advanture en a fait 
grand mefehef du lien, dont il eft en 
grand foucy;) il arrive à radvanture 
une heure ou deux de nuidk, pource !*• 
qtfil vient de loing , & a grand envie 
de Içavoit de la Dame comme il luy 
va, ou ne s'ofe coucher dehors de peur 
de la delpencej il entre en l’hoftel, & 
trouve tous ÎS? ferviteurs & fer vantes if 
toutes inftruites à la polie de la Dame 
(car autrement ils n y demeureroyent 
points tant fufïcnt- ils bons & loyaux.) 

& leur demande comment elle fait. Et 
la chambrière qui la garde relpond,>xo 
: qu'elle eft trop malade >.& quonequeç, 
puis qu’il partift,. elle n'avalla de rien : 
mais quelle s*eft un peu appaifee vers 
Je fcir: (combien que cour loit menlbn- 

ge.). 

Ligne i. Comme ht tet.Z Commodes rrmidt , juf- 
V» ce qu*elle$ foient pleines de vin. 

Ligne 7. En a fait g/atid mefehef du J te » .] TJL 

du- ûc& ^iac oroipoq c i bcausoug, 
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f e.) Lors croift la douleur au pauvre 
omrne, lequel à l'advanture eu bien 
mouillé, 8c eftoit mal monté, choie 
qui advient fouvenr; & eft tout boueux 
f pource que Ion cheval cheut à paflèr 
un mauvais chemin. Et à l’advanture 
le bon- homme ne mangea de tout le 
jour, mais encor ne mangera julqu’à 
ce qu’il fçache de la Dame comment il 
1 o luy va. La Nourrice & les vieilles Ma- 
ttofoes, qui font inftruites & fcientes 
en leur mefticr, jouent bien leurs per- 
fonnages,& (ont mauvaife chere. Lors 
le preud’hommc ne fë peut tenir d’aller 
*J vers elle , 6c l’oit plaindre baflcment 
dès l’entrée delà chambre: vient devers 
elle, s’accoude fof le liék, luy deman- 
dera, que faites-vous, m’amie? Mon 
amy , fait-elle , je fois trop malade. 
*°Lasl dira- il, m’amie, oà fentez vous 
voftre mal? Mon amy, fera-eUe, vous 
fçavez que je fois foible dès pieça, 8c n r 0 
ne puis plus riens manger. M’amie, l,n f 
fera le mary, que n’avez-vous ordonné ,tm,u 
*5 faire un bon coullis de chappon au foc- 

are? 

Ligne z$, Csullti de ekâpe'n *m fùert . ] Sorte de 
gelée, ou de blanc-manger. Voyez la Note i«y 
Su le Cba£. y* du IV. Lit* de 'i^kelêH* 
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cre? Ce m'eft Dieu, mon amy,ils 
m'en ont fait, mais ils n'en ont fçeu 
venir à bout, & n'en mangeay oncq 
puis que vous m'en fiftes. Par ma foy, 
m'amie, je vous en feray un où il ne $ 
touchera que moy, ôc vous en jnîyige- 
irez pour l'amour de moy. Je le vuei 
bien , mon amy , fait-elle» Lors fe 
mettra le bon homme à la voye, eft 
cuifinier, & eft bruflé à faire le broët, X* 
pu cfchaudé pour le garder de fumer } 
ic tance fes gens, & dit qu'ils ne fonç 
que beftes, & qu'ils ne fçavcnt riens 
faire. Vrayment , Monfieur , dit la 
Matrofne qui garde la Dame» qui re- 15 
préfentç un Doâeur en fa fcience, 
voftre Commere d’un tel lieu, &voftre 
Coufine de tel lieu » ne firent aujour- 
d'huy autre chofe que refforcer Mada- 
me de manger : mais elle n'a tafté du 20 
jour de choie que Dieu fift croiftre. Je 
ne fçay qu'elle a: j'en ay gardé main- 
tes éc d'unes & d'autres; mais Mada- 
me eft la plus foiblc femme que je veis 
oncqyics. Lors s'en va le bon homme Scif 

por- 

. Ligne il. Ne firent anjonrihuy.') Voyez la Note 
4. fui le Chap. 19. du IV. Liv>. de T^beUiu 
Ligne if, 'Hejfercer.] Rcconfouct. 
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porte (on broè't à la Dame, la refforce 
& prie, tant qu'elle en prend une partie 
pour l'amour de luy , ce dit-elle, dilànt 
qu'il eft très- bon, & que ce que les 
5 autres luy avoyent fait ne valloù riens. 
Lors il commande aux femmes qu’elles 
facent bon feu en fa chambre, & qu’ci, 
les le tiennent près d’elle. Le bon» 
homme s'en va loupper: on luy ap- 
mo porte de la viande- froide , qui n’eft 
pas feulement le demeurant des Com- 
mères, mais à l'advanture le demeurant 
des valets qu'ils auront patrouillé à 
journée, beuvant en tirelerigot. Ainfi 
s y s’en va coucher en tout foucy. Or s’en 
vient le lendemain bien matin voir la 
Dame, ôc luy demande comme il luy 
eft. Elle luy dira qu’il luy eft un peu 
amendé devers le jour , mais qu'elle 
son’a .dormi de toute la nui#; combien 
qu'elle ait bien dormi. M’amie, fait 
le bon-hons,il doit venir de vos Com- 
mères aujourd’huy, il faut penfer qu’el- 
les foyent bien ailes 5 & auiu faut advi- 
< fer 

Ligne 14. Eh tinUrfat. ] Depuis longtcxni on. 
ae dit plof qu\à tireUr fat, H fcmble qu’ancien- 
ucment tinUrfat fût le nom d’une foxte de foie, 
grandi Tenet. 
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fer quand vous relevêrcz: il y a quinzé 
jours que vous eftes accouchée , m’amie ; 
il faut regarder au moins perdre, car 
•les deipens font grands. Ha, ha, fait 
la Dame, maudite foit l'heure que je f 
fus oncq née , & que je n’avortay de 
mon Enfant! Elles furent hier céans 

Î uinze bonnes preudefcmmes mes 
fommeres, qui vous ont fait grand 
honneur dy venir, & me portent lë 
grand honneur par-tout où elles me 
trouvent: mais elles n’avoyent pas de 
viande qui fuft digne pour les cham- 
brières de leurs maifoiis quand elles gi- 
fent; je le fçay bien, je l'ay bien veu. if 
Auflï elles s en fçeurent bien mocquer 
entre elles ; je le congnoilloye bien fans 
quelles s’en apperçeuflent. Helas ! 
quand elles font au poinéfc là où je 
fuis. Dieu fçait comme elles font cher 10 
tenues & honneftement gardées. He- 
las! je ne fuis accouchée que de quin- 
ze jours, & ne puis me fouftenir; & 
fi vous tarde bien que je foye à pa- 
trouiller par la maifon , à prendre la 2 y 
peine qui m’a tuée. Quoy } dira le Ma- 
ry, m’amie, vous avez rorr. Par Dieu, 
fera-ellc * vous voudriez que je fuflè 

mor- 
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morte, & je le voudroye aufli; 8c pat 
ma foy vous n'aviez que Élire d’eftre 
en mefnagc. Helas! ma Coufîne de 
tel lieu m'avoit demandé fi j’avoye 
y point de robbe à mes levailles> mais 
j’en iîiis bien loing;& aufli il ne m’en 
chaut, & luis contente relever demain: 

8c aille comme il pourra, je voy bien 
que n’avons que faire de convier gens. 
l.o Helasi je voy bien que j’auray allez à 
foufftir au temps advenir. Si j’avoye 
eu dix ou douze enfans , que jà ne lèra 
fi Dieu plaift , plailè à Dieu que je 
n’en aye jamais point, & face là vo- 
tj lonté de moy ; au moins fuflè-je quitte 
de vous faire defplaifir, 8c de la nonte. 
du monde , 8c ce que j'ay encor’ à 
fouffrix: mais au fott fa volonté loit 
faite. Avoy, m’amie , fait le preudhom- a» 
zo me, vous elles bien elmeue 8c làns 
caufe. Sans caulè, fera-elle ? par Dieu, 
(ans caulè n’eft-ce mie: car par Dieu 
j’olè bien dire, qu’onc pauvre femme 
de ma qualité ne fouffrilt plus que j’ay 
z y à fouf&ir à mon melnage. Or avant, 
belle Dame , fait-il , je luis content 

S ue vous relevez quand bon vous lèm- 
leta : mais au moins dites moy 1a 

ma- 
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maniéré comment vous aurez la robbe 
que vous demandez ? Par Dieu je n’en - 
demande point, fera-elle,& n'en vueit 
point, j'en ay aflèz; car de joliveté ne 
me chaut: je fuis vieille d'orefnavant, $ 
puis que j'ay enfans, & vous en faites 
Bien lemblant. Jevoybien comment il 
me prendra furie temps advenir, quand 
je feray rompue d'enfans & du travail 
de mefnage, comme je fuis jà: Car io 
je voy ma Coufinc, la femme de tel 
qui me demanda en mariage , & y 
ptift bien de la peine , en nft maints 
pas, & tant que je fus à marier, nefe 
voult oncq marier. Et quand je vous i ; 
eus veu une fois, je fus (Ï folle de vous 
que je n’eufïe pas prins le Fils du Roy 
de France: fi fçay-je bien à quoy m'en 
tenir à préfènt. Mais je iemble eftre 
bien mere de fa femme ; fi eftois-je 16 
une jeune /illc quand elle cftoit grande 
Dcmoifelle: ce n'eft pas pour aifè que 
j'aye eu, & Dieu fbit loé du tout. Si, 
dira- il, laifïons ces paroles ,& advifbns 
vous & moy comment nous le ferons , if 
Sc où je prendray chevance. Pardieu, 
m'amie, vous fçavez bien noftre fait: 
fi nous defpendons maintenant un peu 

d'ar- 
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d’argent que nous avons, nous ferons 
-iefnuez de chevance; 6c s'il nous futr 
venoit aucune chofè , nous ne fçau- 
rions où en recouvrer fans faire dom- 
5 mage du noftre. Et fi fçavez bien que 
nous avons à payer dans huit jours telle 
choie & telle , ou Bous ferons en 
grand .dommage. Pardieu, dira-elle, 
je ne vous demande riens. Helas! fait* 
t o elle, tant Dieu me voulut grand mal 
quand il me mift en tel tribouil. Je t***- 
vous prie laiflèz moy efter, car la telle 
me rompt, 6c vous ne fentcz pas le/>«. 
mal que j’ay. Je confèille qu’envoyez 
t J dire à nos Commeres qu’elles ne vien-. 
nent point, car je fais trop mal dlfpoJ 
fee. M’amie, fait-il, elles viendront 
& feront bien ailes. Pour Dieu, fait- 
elle, laiflèz moy efter, & en faites ce 
a. o que voudrez. Lors vient une des gar- 
des de couche, & dit ainfî au preu- 
d’homme: Monfieur, ne k contrai- 
gnez point de parler, car c’eft grand 
péril à une femme qui a le cervel vui- 
a.y de; elle eft foible & de petite corpu- 
lence. Lors elle tire la courtine. Ainfî •jy**. 
1a Dame ne veut pas conclurre avec le 
bon-homme , pource qu’eUc attend 
, les 
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les Commeres qui bien joueront le 
pcrfonnage demain ; elles luy baille- 
ront des atteintes & d unes & d au- 
tres : tellement que tout de (by il fera 
fi dompté , que Ton le pourroit mener 5 
par les landes garder les brebis. Or 
k départ le pretld’homme, Sc fait ap- 
prefter k diiner félon fbn eftat, & y 
travaille bien ; & y mettra plus de 
viande la moitié qu’au commencement 10 
propofé n'avoir , pour les atteintes que 
6 femme luy a données. Tantoft 
viennent les Commeres. Le preu- 
d’homrae va au devant, les feftoye & 
fait bonne chere; & fans chapperonly 
par la maiion, tant eft joly, & femble 
un fol , combien qu’il ne l’eft pas. Il 
meine les Commeres vers la Dame en 
(à chambre, & vient le premier vers 
elle, & luy dit ^ mamie, voicy vos 10 
Commeres qui. font venues. Ave 
Maria, fait-elle, j’aimafle mieux 

2 u’elles fuflènt en leurs maifbns ; & 
fuffènt- elles, s’elles fçavoyent bien 
le plaifïr qu’elles me font. M’amie, if 
refpond le preud’homme, je vous prie 
que vous faciez très-bonne chere. Lors 
lès Commeres entrent , elles desjeu- 

nent. 
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Tient, elles diluent, elles mangent k ref- -a c»*-; 
fie, elles boivent au liâ de la Com- 
mere, maintenant 9 la cuve, & con-yî.v, 
fondent des biens & du vin plus qu'il 
5 n’en pourrait en une botte; 8c à l’ad- 
vanture il vient à barils où il n’en y a 
qu’une pippe. Et le pauvre bons qui a 
tout le foucy de la delpence, va voir 
fôuvent comme le vin le porte, quanci 
ïo il voit fi terriblement boire. L’une lui 
dit un brocard > l’autre luy jette des 

Î lierres en lôn jardin: briefvementtouc 
è de(pend,& les Commeres s'en vont 
bien coiffées , parlantes & jenglantes, 
ij & ne s’efmayent point dont il • vient. 

Le pauvre homme court jour 8c nui#," 1 *' 

8c c uiert la robbe delïùfdite, 8c autres 
choies, dont il s’endebte grandement. 

Or eft-il bien tenu, 8c luy faut ouyr 
40 la chanlon de l’Enfant : or faut eftre en 
danger de la Nourrice : Or dira la Da- 
me d’orefnavant, qu’oncq puis elle oc 

en- 

Ligne t. rejjle.') lA reffiê, peut-être. Voyes 
1» Note 1 . fut le Chap. }. du 1. Lia. de 

Ligne 6. Où il ny en t tju'nnt pippe. ] Pat aven- 
ture n’y aura- 1- il dam la cave qu’une feule pipe 
de vin , fie néanmoins on en tire le via à bailla 
fout les Commue*. 

C 
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enfant elle ne fuft faine: or fautpenfer ' 
de s’acquiter des defpences qu’il a fai- 
tes: or luy faut rlftreindre ton eftat, 

& croiftre celuy de fa femme: or con- 
viendra qu’il iè pafle d’une robbeenun f 
an ou plus, de fouliers deux paires, une 

Î our les jours ouvrables & l’autre pour 
:s feftes, d’une ceinture arfè à deux 
ou trois ans. Or eft entré en la Nallè 
où il s’eft tant defiré d’entrer; & n’en 10 
voudroit pas eftre dehors :& ûfe fà vie 
en douleurs & tourmens qu’il tient à 
joyes, veu qu'il ne voudroit pas eftre 
autrement. Pource y eft, & y languira 
tousjouts, & finira mifèrablement fes ly 
jours. 



Ligne *. Ceinture arfe .] Rafe, apparemment, 
jans galon ni biodcrie. 
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LA QUATRIEME JOYE 
DE MARIAGE. 



A quatrième Joye de Ma-’ 
riage fi cft, quand celuy qui 
elt marié a elté en Ton ma- 
riage, & y a demeuré neuf 
5 ou dix ans, plus ou moins, 

ôc a cinq ou fix Enfans ou plus, & a 
paflé tous les maux jours , les malles M*»i 
nuiéfcs, & malheuretez delïùldiccs, ou v41 '* 
aucunes d’icelles, dont il a eu maint 
IO mauvais repos; ôc eft fa jeunelîè toute 
refroidie, tant qu'il fùft scmps de foy 
repentir, s’il peuft: carileft fi mat, fi 
las, ôc fi dompté du travait ôc tour- 
ment de meiliage, qu’il ne luy chaut 
i y plus de choie que là Femme luy die ny 
«ce; mais eft adurci comme un vieil 
C A aiiie 
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aine qui par accouftumance endure l’a- 
guillon, pour lequel il ne halle gue- 
res fon pas qu’il a accouflumé d’allen 
Le pauvre homme voie & regarde une 
fille, deux, ou trois, qu’il a preftes à J 
marier, & leur tarde: car on le con- 
gnoift à ce quelles fonttousjoursjouans 
& làillans. Et à l’advanture le preu- 
d’homme n’a pas grande chevance, & 
il faut aux filles & autres enfans rob- 19 
bes, chauiïès, loulliers, pourpoinds, 
vitailles & aurres choies. Et meline- 
mcnc les filles faut tenir joliement pour 
trois chofes, Tune qu'elles loyent plu- 
floft demandées à marier de plufieurs 1 y 
galands; l’autre fi eft, que fi le preu- 
d’homme ne Je veut jà faire, il n'en 
fera riens pour luy, car la Dame, qui 
a paflejpar telle voye comme elles, ne 
le fouffriroit pas; l’autre fi eft, que les zo 
filles en auront bon cœur & gay de 
leur nature , & jamais ne lèroyent au- 
trement qu’elles ne fuflènt jolies; & k 

l’ad- 

Ligne 17. Il rfen fera riens pour luy .] H n*ca 
fera déjà autre chofe pour lui. Mei»s, à l’anti- 
que, pour moins , eft comme je crois qu’il faut 
lire au lieu de riens : 8c fem pou ri oit bien être 
«ne autre faute, au- lieu de fer** 
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l’advanture qui ne les tiendrait jolie-' 
ment, elles trouveroyent maniéré d'a- 
voir les jolivetez , donc je me rais. SI 
que le bon- homme qui eft abbayé de 
5 tous codez , par les grands charges 
qu'il a à porter , fera à l'advanture mal 
habillé, & ne luy chaut, mais qu'il 
vive; & auffi il furat bien: car le poifc 
ion qui eft en la Naflè auroit encor 
10 bon temps, fi on le laifioit vivre leans 
en languifTànt ; mais on luy abbrege 
fes jours. Si fait-on au bon-homme, 
qui eft mis en la Nafte de raefnage , 
par les tourmens que j'ay dits, dt au- 
1 5 très innumerables. Et pource , luy 
voyant les charges defiuldites qu'il a, 
& ce qu’il a affaire comme j’ay dit, il 
ne luy chaut, mais qu’il vive eft tout 
à nonchalloir, comme un cheval re- 
20 cru qui né fait conte de l’efperon, ne 
de choie qu’on luy face. Ce néant- 
moins il faut qu'il trotte & aille par 
pays pour gouverner fa Terre, & pour 
là marchandée , félon l’eftat dont il 
25 eft : il a à l'advanture deux pauvres 
chevaux , ou un , ou n'en a du tout. 
Maintenant s'en va à fix ou dix lieues, 
pour un affaire qu’il a. L'autre fois va 
cj - * 
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a vingt ou trente lieues à une Aflifeou 
en Parlement, pour une vieille Caufe 
ruïneufe qu'il a, qui a duré longtemps, 
de fon befoyoul. 11 a unes bottes qui 
Qnt bien duré deux ou trois ans, & $ 
ont efté tant de fois r'appareillées par 
le bas, qu'elles font courtes d'un pied, 

,& fans façon : car ce qui foulloit eftrc 
au genooil, elt au milieu de la jambe. 

Il a uns elperons du temps du Royio 
Clotaite, à la vieille façon, dont l'un 
n'a point de molette. Et a une robbe 
de parement qu'il y a bien cinq à fix 
ans qu'il a, mais il ne l’a pas accou- 
fttwé porter, finon aux fefles& quand iy 
il va dehors; & eft de la vieille façon, 
pource que depuis qu'elle fut faite, il 
çft venu autres nouvelletez de robbes. 

Et quelque jeu ou inftrument qu'il 
voye » il luy lôuvienc tousjours de fon 20 
mclnage, & ne peut avoir plaific en 
xhofe. qu’il voye. 11 vit pauvrement 
fm les chemins , & les chevaux de 
meimes, s'il en a. 11 aura un valet 
tout ddgarotté, qui a une vieille efpéei5 
que fon maiftre gaigna à la Bataille de 

Flan- 

Ligne 26 . ^4 U bataille de Flandres. ] Si , com- 
me fj vois de i’apparçflçc, cette bataille croit 

ccl- 
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Flandres, ou ailleurs, & Une robbe 
que chacun congnoift bien qu’il n'y 
eftoit point quand elle fut taillée, ou 
au moins elle ne fut pas taillée fur luy: 
j car les coupures de deflus les elpaulles 
en chéent trop bas. Et il porte unes 
vieilles bouges, où le bon- noms porta raU J** 
■ fon harnais de jambes en la Bataille 
de Flandres : ou a autre habillement, 
xo félon l’eftat dont il eft. Briefvement» 
le bon-homme fait du mieux qu’il 
peut , 6c aux moindres defpens, car 
il y a allez qui delpent à la maifon. 

Et ne Içait gueres de plet, 6c eft bieu 
jty delplicé d’Avocats , de Sergens , de 
Greffiers. Et s’en vient le pluftoft 

qu'il 

celle de K^ofebecjue » de laquelle parle Froijart lou* 
l’année 1382. Tom. 2. Chap. 104. de l’Edit. 
d’Ant. Verard, dont l’Auteur du prefent Livre 
fait mention comme d’une bataille où un hom- 
me de fon tems pouvoit avoir combattu dans fa 
jeunette; cct endroit-ci pourrait lervir à fixer à 
peu près l’âge du Livre des Joyts: lequel» 

par confèqucr.t, fera pour le moins de cent ans 
plus nouveau que ne le dit le tîtec de l’Imprimé 
de 1606 , c’eft à dire d’environ l’année 1420. ou 
1430. , &c non pas de 1450. comme l’a cru M. 
de La Monmyt , Tom. 1 . pag. 10S. de fon MtnA- 

liMlA. 

Ligne tj. Dépite/.] Plumé , apparemment, dé- 
poui.ië de fa fourrure. Voyez Boni » au mot Fin** 
nti de fes sAntiq. üaul. 

C 4 
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qu’il peut à fa maifon , & pour affec- 
tion qu’il a d y venir , & aufli qu'il 
n’a voulu demeurer entre voyes, pour 
les dclpens qui font grands. Il arrive 
en la maifon à l’advanture à telle heu- f 
re qu’il eft aufli près du matin comme 
du fo ir, & ne trouve que foupper, car 
la Dame & tout fon mefnage font 
couchez: & prend tout en bonne pa- 
tience, car il l’a bien accouftumé. Et io 
quant à moy, je cuidc que Dieu ne 
donne adverlîté aux hommes , finon 
félon ce qu’il les fçait francs, Sc con- 
gnoift débonnaires pour patiemment 
endurer & fouffrir; & ne donne froid ly 
finon à ceux qui font garnis de rob- 
bes. Et s’il advient que le bon-homs 
arrive de bonne heure, moult las Sc 
travaillé, & a le cœur penfif, chargé 
& angoifleux de les befongnes, & cui- 20 
de eftre bien arrivé, combien qu’il a 
cfté maintefois receu comme il fora; 
la Dame tance & tempefte par la mai- 
fon : & fçaehez , quelque chofè que 
le bon-homs commande ou die , les 1% 
fcrviteurs n’en feront compte, car ils 
fout tous à la pofte de la Dame* qui 

le* 
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^cs a faits au holo , & s’ils failôycnc ^th»- 
aucrc choie contre là doéfrinc,. il cou* 
viendrait qu’ils allallènt ailleurs quérir 
fervice, ôt ils ont bien ellàyé la aance; 
y & pource il perd là peine de rien» 
commander, s’il nej>Iaift à la Dame. Si 
le pauvre valet qui a elté avec lui de- 
mande aucune choie, pour luy, pour 
les chevaux , il fera fulpc& & débou- 
1,0 té , qu’il n’ofera riens, dire. Et ainfi le 
bonhoms qui eft làgc, & qui ne veut 
point faire de noile , ny troubler là fa- 
mille, prend tout en bonne patience, 

& le iîed bien loin du feu, combien 
qu’il a jjrand froid, mais la Dame & 
les Enfans lont à l’environ: & regar- 
de 

Ligne v, faits aw holo. ] Hait , comme je croie 
qu’on doit lire, eft une forte de tempête. Je** 
Moulinet , dans fon *A. B. C. 'fauvage , pag. 14 t. 
de 142. de la; nouvelle Edit.de la ÜgendtcU Pi#»». 
r* Fui feu : 

P a fi fur s féurex . , faiges & bien rajfis , 

De Cambrefis , de Lannoy fr du Mens , 

$ui congnoijfe*. Ciel & Dieux hault sjfu 9 
Cl i mut z, cinq fix lazjtre tbront apis 9 
Hallo rajfis cruels feux Allumant, 
frepin , dans fon Lexicen , A Va» &ipn ) 9 Cap. 

Dan. ( C*eft au Chap. 2. vf. 35.) Expenitur areu 
sfiivai put • tamen\ accipi 'pro turbine venti. Voyez 
la Note 1, fui le Chap. 19* du x. Liv. de 
kiléis % 

C ï 
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de à l’advanture la contenance de la 
Dame , qui elt malle & diveriè , 6c 
ne fait concédé luy, ne défaire apprêt 
ter le fouper; & tance 6c dit paroles 
de travers , ciiifantes , qui tousjours char- 9 
gent le pauvre hon$, qui cependant ne 
dira mot. Et advient fouvent que pour 
la faim 6c travail qu’il a, •& pour la ma- 
niere de fa femme qu’il voit merveilleu- 
fe, qui fait femblant qu'il n’y a riens èn lo 
maifon , le bon- homme fe cuide cour- 
roucer, & dira peut eftre: Vrayment, 
Dame , vous faites bien des voftres ! 

Je fuis las & travaillé, & n’ay beu ny 
mangé huy, 6c fuis perché jufqu’k la l 9 
chemife; 6c vous n'en faites compte, 
ny de m’apprefter à fouper neantmoins. 
Par ma foy, dira-elle, vous avez fait 
un beau fait! j’ay plus perdu en mon 
lin , & en mon chanvre , pource que 2(> 
je n ay eu qui me les ait mis en l’eau 

rouyr 

Ligne tj. Perché.] Percé. Du refte, cette or- 
thographe , ordinaire à l’Aureur , me fait toujours 
plus foupçonner auM étoit Picard» H. EjUenn # 
•yanc cru fer le meme fondement, que 
De tout petjfon , fors ejue la Tanche > 

Prens le dos , CT laijfe le panche, 

^tott un Proverbe Picard. Voyez fon Traité dt 
U PrsctlUnce &c, pag. 135». 
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rouyr (pource qu’avez mené le valet) 
que vous ne gaignerez, par le facrcment 
Dieu, d’icy à quatre ans. Je vous avoil 
picça bien dir, de par tous les diables» 
y que vous fîllîez fermer noftre poullier, 
où la Martre a mangé trois de mes me** 
res gelines couvercflès, dont vous apper- 
Cévrez bien du domnage. Pardieu . fi 
vous vivez, vous ferez le plus pauvre 
lo hons de voftrc lignage. Belle Damé» * 
fait- il, ne me dites point telles paroles; 
Dieu merci j’ay allez, 8 c auray s’il luy 

! >laift, & ay de bonnes gens en mon 
i^nage. Par Sain&e Marie, je ne fçny 
if ou ils'lbnt, mais au moins je n’en voy 
gueres qui vaillent. Et de là aux grof- 
fcs parolles. Pardieu, fera le Mary, il 
en y a de bons. Et que vous vallent- 
ils, fait-elle? Que me valletlt, fait te 
10 preud’homme t Ils me vallent les voftrCS, 
pour le moins. Ils vous vallent mes amis, 
fait la Dame? par le facrement Dieu, 
voftrefait fuftbien petit,' s’ils ne fiiflènt. 
Et pour Dieu, dira le Mary, laiflons 
25 ces paroles pour le prêtent. Certes, 

conti- 

■\ 

Ligne j. PaM'er.J Ce mot , de l’Italien ptlUit, 
le trouve dans Niçtf pour PottUilltr • 

06 
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continuera Ufemme, ils vous en répon- 
droyent bien fi leur en parliez. Lors le 
bon-homme fe raid. Car à radvantu- 
re aura-il doute qu’elle ne k.die à lès 
amis , qu’il dit mal d’eux, pource y 
qu'elle eft de plus grand lignage qu’il 
n’eft. Lors (è prendra à plorer l’un des 

{ >etits enfans, qui léra à l’advanture ce- 
uy que le bon- homme ayme le mieux} 

& la Dame prend unes verges & le bat i o 
très bien ; & plus le fait par defpir du 
bon-homme, que pour autre choie. 
Lors le preud’homs luy dira, belle Da- 
me, ne le battez pas; & lè cuide cour- 
roucer. Et la Dame commence & l 5 
dit: ça de pat le diable, vous n’en avez 
pas la peine de les gouverner, ne ils 
ne vous coudent gueres, car je fuis 
pour & nuiâ lùr pieds: que la malle 
bolTes’y puille ferir. Ha! belle Dame, 20 
fera le Mary, c’ed mal parlé. Avoy , 
Moniteur, fera la Nourrice, vous ne 
Içavez pas la peine que Madame y a, 

& qu’ilnous faut endurer à les nourrir. 
Par ma foy, Monlieur, dira la Chant- 25 
bride , c’ed grand honte de vous quand 
Vous_ venez de dehors, que la mailon 
V deutt 
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deuil eftre reljouye de voltre venue» & 
vous ne faites que noifè. Quelle noifè, 
fait-il, eft-ce là? ce n’eft pas moyqtii la 
fait. Lors toute fa famille cft contre lui. 
5 Ainfi le bon-homme le voyant acculé de 
- tous codez, où il a efté maintesfois, 
& voit bien qu’il n’y gaigneroit riens , 
s’en va (ouvent coucher lans loupper, 
fans feu, tout mouillé 8c morfondu-: 
to 8c s'il louppe, or Dieu fcait comment, 
& en quelle aife 8c plaifance. Puis s'en 
va coucher, 8C oyt les Enfans braire 
b nuiélée: 8c la Dame 8c la Nourrice 
les laident à l'advanture crier à elcienc, 
X5 par deipit du bon-homs. Ainfi paflè la 
nuid en foucy 8c en tour mens, qu’il 
tient à grand joye, veu qu’il ne vott- 
droit pas eftre autrement. Pource y 
eft 8c y demeura tousÿours > 8c finira 
xo en languiflànt les jours. 
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LA CINQUIEME JOYE 



DE MARIAGE. 



A cinquième J oye de Ma- 
riage fi eft, quand le bon- 
homme qui eft marié, par 
grands travaux & peines 
qu’il a endurées & portées y 
iw longuement, eft mat & las, & eft fa 
jeuneflè fort refroidie: & à l’advanture a 
femme de plus grand’ lignée qu’il n’eft, 
ou plus jeune de luy; qui font deux 
grandes chofes. Car nul nefe peut plus io 
gafter, que foy laifTer envelopper en 
ces deux liens, pource qu’ils font re- 
pugnans, que l’on veut accorder con- 
tre nature & raifon. Aucunefois ont 
desEnfans, aucunefois non. Cenonob- iy 

ftant 
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ftant la Dame ne s’eft pas tant donné 
de peine , comme le preud’homme , 

.qui a moult travaillé à la tenir bien 
aife, & pour ion cftat qu'elle a toul- 
f jours voulu avoir joly , & de grand 
chaftcl. Et s’il n’y avoir que cela, fi <■•»?. 
faut-il qu’il aille avant; car elle ne vou- 
dra pas abbaificr là lignée ; & le Mary 
le tient pour tout honoré, de ce que 
soDieu lui fiftla grâce qu’il la peuft avoir. 

Et advient : lôuvent que quand ils le 
courroucent enfemble, elle luy dit par 
maniéré de menaces» que les amis ne 
la luy baillèrent pas pour la paillarcier, 

15 & quelle Içait bien dont elle eft ve- "uj?* 
nue. Dira que quand elle voudra efcii - >\n ’ 

re à ies Freres où à fes Confins , ils la 
viendront tantoft querre. Et pourcene’ 
luy oie toucher de la main.* ainfieften 
2 o grand peine, ce me femble. Et peut 
bien eftre que fes parens l’euiïènt plus 
hautement mariée, & ne l’eullent pas 
baillée au bon-homme, ce ne fuft un 
petit échantillon qu’elle à fait en là 
ij jeunelïe, je ne Içay par quelle mal-ad- 

van- 

Ligne 1 4. Ptilltrdtr, ] Font» aux pieds comme 
de-la paille, 
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▼anture qui lui advint par chaude eolfe jr. 
dont le bon- homme n’avoit riens fçeu r 
ou à l’advanrute en avoit oui parler &, 
dire aucunes chofçs : mais le bon-homs , 
qui eft à la. bonne foy & du bon CreC $ 
me, ouyt jurer à pluûeurs bonnes gens 
que ce furent mauvais langages, con- 
trouvez mauvaifemenc 6 c fans caufe 
contre la bonne Demoyfelle ou Bour- 
/ geoife, comme plufieurs font blafînez 
à grand tort, Dieu lefçait bien, parles 
joletrins allans & venans par les rues , 
quand autre chofe n’en peuvent avoir* 

Si eft ainfi que la bonne femme, qui 
regarde fbn Mary qui a délaiiïé esbat & i:y> . 
toute joye, & penfè à acquerre chevan- 
ce, & pource il eft chiche à la uiife; 
Defe*- q U i n’eft pas plaifant à la Dame, *poun- 
^ ce qu’elle veut avoir fouvent nouvel- 
letez félon le temps, tant en robbes ,20 
ceintures;, qu’en autres chofes , ainfi 

qu’el- , 

Ligne i. Par chaude colle.] Dans un de ces mo- 
snens où la paflion remporte fur la raifon. 

Ligne 5. Du bon Crefme.] Un peu bien crédule. 

Ce Proverbe fuppofe que , plùs le Crime étoit; 
bon, plut celui qui en a été confiimé a de /#». 

Ligne 12. Joletrins.] Jeunes Coqs, Coquets. Le- 
Larojs Lorrain appelle Jkltré un jouvenceau qui: 
oommcncc feulement à fe plaire a y ce lcsfLUc**, 
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qu’elle le voit en bonnes compagnies où 
elle va fouvent , en dances ou en feftes > 
avec les Confines ou fes Commeres , 
ou avec fon Coufîn , qui pat advancu- 
5 re ne luy cft riens. Et advient aucunc- 
fois que pour les grands aifesoùelleeft, 
& pour les grands déliéfcs & plaifànccs 
qu’elle prend aux feftes & dances où 
elle va continuellement , & qu’elle 
xovoit & oyt dire moult de bonnes cho- 
fes, elle met en melpris Ion Mary, & 
fait un Amy tel que bon luy fèmble. 
Et fi ainfieft, jamais fon Mary elle n'ay- 
mera; car il eft tour autre que fbn Ma- 
,jty, d’autant qu’il eft avaricieux, plein 
de penlees ôc de foucys; & elle neft 
pas entrée en cefte avarice où il eft , & 
eft en fà jeuneile , laquelle elle veut 
employer en plaifànces & délégations. 
10 Si va fouvent où elle fçaic qu elle pour- 
ra voir fon Amy, qui cft frais Sc joly. 
Et aucunefois advient quelle ne l’a peu 
voir de longtemps à fon honneur: mais 
elle a eu meflàge qu’elle le doit voir 

de- 

Ligne xf, ^4 fon hormtur.] Sans donner lieu à 
la me di (an et. A la page fuj vante, parler honorai 
feleojcm tnftmbl* > f© doit entendue de me nie*. 
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demain, à certaine heure. Er quand 
vient le loir que le bon-hons Ton Ma- 
ry eft couché, & fe veut esbattre avec 
la femme; elle , à qui il fouvient de 
Ion Amy qu'elle doit voir le lendemain £ 
à certaine heure , trouve maniéré d'e£ 
chapper, & quil n'y touchera ja, &C 
dit qu'elle eft malade; car elle ne pri- 
k riens Ion fait, pource que c'eft trop 
peu de choie au regard de Ion Amy, io> 
qu'il y a huit jours ou plus quelle ne 
vift, & viendra demain tout affamé & 
enragé: car par advanture aura-il veillé 
& languy par rues & jardins longtemps, 
qu'il n'ont peu parler honorablement i $; 
enlèmble; tk pource quand il y pourra 
demain advenir, il fera merveilles, tant 
pour l'appetit que pour la hafte qu'il 
aura: peut-eftre aujsi qu'ils feront bien 
à loilîr enfemble, faifàns l'un à l’autre 2 a 
tous lcsplaifirs qu'hommelçauroitpen- 
ler. r Et fçaehez quelle £;it cent cho- 
ies à Ion Amy, Sc monftre des fecrets 
d'amours & fait plusieurs petites mé- 
lancolies , qu’elle n'oferoit ; & aulli i f 
fon Amy luy fera tous les plaifirs qu’il 

pour- 

Lignc 2 $. Mtldicol.es,] Minauderies, apparent 
«es. de tiiitefle. ^ 
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pourra , & luy fera mille petites biche- 
chotteries où elle prendra grand pl ai fie, 
que nui Mary fçauroit faire. Et s’il le 
fçavoit bien avant qu’il fuit marié, fi 
j l’a il oublié, pource qu’il s’anonchalit 
1 Sc s’abefiit de (oy quant il ce: & autfi 
ne le voudroit il pas faire, car il luy 
femblcroit qu’il apprendroit à là fem- 
me ce qu’elle 11e fçait point. Quand la 
fbDame a Amy à (à plaifance, & ils le 
peuvent rencontrer enfemble, qui eft 
à tard , ils le font tant de joyes & de 
'plaifirs, que nul ne le pourroit dire, 
tant que le fait du Mary ne ferait riens 
iyptifé. Après lefquels plaifirs, la Da- 
me prend autant de plaifirs en l’esbat 
de km Mary, comme un bonrafteurde 
vins d’un petit vin ripopé , après avoir 
goufté d’un hypocras, ou d’un excellent 
20vinpyneau. Car quand autrefois , ce- 
luy qui a grand foif boit d’un petit ri- 
popé, ou fufté,pour la grand loif qu’il 

■ a 

Ligne 1. Bichtchutterits . ] Préludes d’un gai and 

Î iui veut bifçêtttr. Voyez dans 7 \abeUis la Note*, 
ur le Chap. 45. du Liv. 1. , ôc la Note 2. iiirle 
Çhap. 6. du Liv. I 1 L 

Ligne zo. Vin pynea*. 1 Voyez la Note S 7 * fil* 
le Cnap.j, du L Liv, de 
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a, il le trouve aflèz bon en beuvant: 
mais quand il l’a beu , trouve un 
mauvais desboire, & qui le voudrait 
croire, il n'en beuroit plus fi non eu 
defFaute d’autre meilleur. Auffi fçachez y 
que la Dame qui a (on Amy à fa plai- 
(ance, par néceflité & defFaute d’autre, 
à la requefte de (bn Mary , en prend 
aucunefois pour pader (à foif, âc pour 
pader (bn temps. Et pource, quand il ni 
le veut prendre , & elle ne le veut pas, 
elle luy dira à une fois: Par mon Dieu, 
mon amy, je veux dormir ; laiiTez moy 
efter , attendez le matin. Certes , m'a- 
mie, fera it, non feray, tournez vous 1 y 
devers moy. Pardieu , mon amy , fera- 
elle, vous me ferez grand plaifïr, fi 
me laidez efter jufqu’au matin. Lorsfè 
tourne le bon- homme, qui ne luy ofè 
defplaire, & (ê tient en paix ju(qu’au2o 
matin. Lors la Dame, qui penfe à (bn 
Amy, & a intention de le voir le len- 
demain , qui n’eft pas tout un , dit à 
lby-me(ines qu’il n’y touchera pas au 
matin; & pource bien matin (e leve & 25 
fait de la bonne melhagere, & le laide 
dçrmant. Et d’advanture elle l'aura bien 
veu,& fait (es ptaifirs, devant que (bn- 

Ma- 
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■Mary fe leye : & après elle fait trop 
bien le melnage. Aucunesfois advient 
qu’elle ne le leve point, mais dès de- 
vant le jour elle fe plaint 6 c mignotte 
5 tout à elcient^ 5c le bon-homs , qui 
l’a bien ouye , luy demande : Qu’avez- 
vous, m’amie? Vraymcnt, mon amy, 
j’ay fi grand mal à un codé & au ven- 
tre, que c’eft merveilles : je croy que 
jo c’eft le mal que j’ay acouftumé avoir. 
M’amie , fera-il , tournez vous vers 
moy. Par Dieu , mon amy , je luis fl 
chaude que c’eft merveilles, & ne peux 
ennuir dormir. Lors le bon-homme 
z y l’accolle , 6c trouve quelle eft bien chau- 
de 6c moiète , voire mais c’eft d’autre ma- 
ladie quelle ne dit, & qu’il ne cuide : car 
elle a paravanture longé qu’elle eftoit 
avec Ibn Amy, 6c pourcelue bien fort. 
ao Lors le bon-homme la couvre bien 
que le vent n’y entre, pour luy faire 
boire fa lueur ; luy difanty m'amie , 
gardez bien voftre lueur, &jefèray bien 
faire la belbngne. Lors il le leve à l’ad- 
^-vanture fans . feu & làns chandelle j 8c 
) quand il eft temps qu’elle (è leve , il luy 
fait faire du feu: & la Dame dort à fbn 
aife, 6c fe rit tout par elle de la lottilc 

du 
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du pauvre badaut. Une fois le oon- 
homme fe veut esbattre avec elle; & 
elle qui s’eft excufée plufieurs fois, com- 
me deflus eft die, trouvera encor ma- 
niere une autre fois de luy efehapper , f 
selle peut: car elle ne prife riens fou 
fait, & quoique le bon-homme l'ac- 
colle, la baife , l’embrafle, Dieu fçait 
■comme elle eft ai fe , s il eft ainfi qu el- 
le foie telle comme dit eft. Lors elle dit »° 
ainfi: pleuft à Dieu, mon amy, que 
vous ne le fiisiez jamais, fi jenevousen 
parloye premièrement ! Et comment, 
Elit- il , ne le feriez-vous point ? Pat 
mon ame, mon amy, jecuide que neu- ^ S 
ny , & me femble qu’en vaudroye mieux ; 

& fi j’en enfle autant Içeu avant que fut 
fe mariée, je n’en eulle oncq tiens fait. 
Quoy deaî fait il, & pourquoy vous 
màriaftes vous donc; Par ma foy, mon 10 
amy , je ne fçay ; j’eftoye jeune fille, 
faifoye ce que mes pere & mereme 
difoyent : (combien quelle en avoir à 
l’advanture bien tafté devant.) Qu’eft ce 
à dire, fait-il? je ne vous trouve nulle ij 
fois finon en celle opinion; je ne fçay 
que c’eft. Par mon ame, mon amy, 
ce n’eftoit voftrc plaifir , je n’en 
. . vou- 
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•voudroye point. Le bon homme eft 
bien aile de ce qu’elle dit, à (oy-mef- 
me qu’elle eft ainfi froide femme, & 
qu’il ne luy en chaut; & à l'advantu- 
5 re elle eft femme blanche 8 c fœmini- 
ne, de petite corpulence, pourquoyle 
croit mieux.|Lors il la baile & laccol- 
le , 8 c fait ce qui luy plaift: 8 c la Da- 
me, à qui il fbuvient bien d’aurrecho- 
10 le, voufift eftre ailleurs , le huilant fai- 
re neantmoins, lè tenant peferament, 
ne s’aydant point ; mais ne hobe ne w» 
qu’une pierre. Le bon-homme travail-^’"* 
le bien, qui eft lourd & pelant, & ne 
le Içait pas fi bien aider comme d’au- 
tres le feroyent. La Dame tourne un 
peu la chere à -collé ; car ce n'eft pas le vifat, 
bon hypocras qu’autrefois elle a eu: 8 c 
pource qu’il luy ennuye , mon amy , 

10 fait-elle, vous m’affolez toute , &fien 
vaudrez moins. Le bon- homme le tient 
lur les ergots le plus legerement qu’il 

peut. 

Ligne 2. Eft bien aife de ce Quelle dit , à foy - 
mefme . ] Qui, en foi-même , eft bien aifc de ce 
qu’elle dit. 

Ligue j. Blanche & feeminine.] Blanche 5 c déli- 
cate, comme n’étant qu’une petite femmelette 
encore toute jeune. 
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peut, de «peur qu’il ne luy face mal, & 
il met longuement à Tes affaires ; mais 
il en efchappe à quelque peine , & craint 
bien une autre foisàfoy y mettre, tant 
pour là peine , que pour doute de fai- y 
re defplaifir à fa femme : car il croit 
qu’elle n’en veut point. Si le met en 
telle dance, qu’il croit qu’elle eft ainlï 
foible de complexion; & pource qu’à 
l’advanture elle eftdelcolorée, le croit- IO 
il mieux. Mais s’il advient que céfte 
Dame vueille avoir robbe ou autre 
choie , & lçait bien lès conditions , 
(c’eft aflavoir qu’à l’advanture il eft 
homme qui fçait bien où il met le lien) i y 
elle advife de le trouver en bon temps 
pour obtenir là demande. Et quan 4 
ils font en la chambre en leurs grands 
dcli&s & plailànces, & que la Dame 
voit qu’il a affaire d’elle, elle luy fait 10 
fi bonne chere & fi effrange , que c’eft 
merveilles: car femme bien apprife fçait. 
mille maniérés de faire bonne chere à 

qui 

Ligne tj. S çaît lien fit* c$uâiti$ns .] Comme elle 
conçoit l’humeur de (bn mari. 

Ligne 2i. Si ejl range.] Si extraocdinaiie » fi peu 
accoutumée. 
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' qui elle veut. Et en ce failànt le bon* 
homme eft bien - aile, qui n'a pas ao 
coultumé celle bonne cheie. Lors l’ac- 
colle 6c le baifè, & le bon - homme 
5 luy dit; Vraymcnt, m’amie, je cuide 
que me voulez aucune choie demander. 
Endea, mon amy, je ne vous demande 
riens, fera-elle, finon que facicz bon- 
, ne cheie. Plcuft ores à Dieu que je 
ion’eufle jamais autre Paradis, fors feul- 
lement eftre tousjours entre vos bras! 
Par mon Dieu, je n’en voudrove point 
d'autre. Ainfi Dieu me vueille aider, 
fi ma bouche attoucha à autre homme 
15 fors qu'à vous, à vos Coufins 6c aux 
miens, quand ils viennent çeans, 6c 
me commandez que les baifè. Mais je 
ctoy qu’il ne foit homme au monde fi 
doux 6c fi gracieux que vous eftes. 
aoNon, m’amie, fait-il , fi n’eftoit tel E Ç- 
cuyer qui cuida eftre marié avec vous.' 
Fy, fÿ, fait-elle, pat mon ame, quand 
je vous euz veu premièrement, fi vous 
vis-je bien loin , 6c ne vous fis qu’entre- 
aj voir: mais je n'eufte jamais pns autre, 
6t eufle elle le Dauphin de Viennoys. 

. 

Ligne 26. Lt D**phtn dê Vivwjfi.] Le Flls du 
&oiic Fonce, comme à la page 4 fcc non 

D FM 
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je croy que Dieu le vouloit ainfi : caf 
mon pere & ma mete me cuiderent 
bien accorder à luy, mais jamais je ne 
le voulus; je ne Içay que c’eft, je croy 
qu’il eftoit deftiné qu’ainli fuit. Lors J 
lait tous lès plaifirs , 8c la Dame lè 
tend agile 8c habille; & par après dit 
au bon* homme; Mon aray» Içavez- 
vous que je vous vueil demander ? je 
vous prie ne me rcfulèz pas. Non fe- 1 o 
xay-je, m’amie, par ma foy, fi je le 
puis faire. Mon amy, fait-elle, la fem- 
me de tel a maintenant une, robbe 
fourrée de grisou demenu-ver;je vous 
prie que. j’en aye une: par moname, je iy 
ne le dy pas pour envie que j’aye d’eftre 
jolie, mais pource qu’il m’eft advisque 
vous elles bien à la valluc de me tenir 
auffi honneilement & plus que n’eft lôn 
mary. Et quant à moy, elle n’eft poinr io 
à comparager à ma pcrfonne ; je ne 
le dis pas pour moy louer; mais, par 
mon ame.je le fais plus pource qu’elle 
lè tient orgueilleufe, que pour autre 
choie. Lors le prcud’homme, ^ui àzy 

ois qu’au tems que 1* Auteur écrivoit , le Dauphiné 
m cncbre gouverné par Tes anciens Princes, 
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l’advanture eft avarideux , ou hly (èm- 
ble qu'elle a allez robes ,penlc un poy, 
& dit, m’amie, n'avez- vous pas allez 
robes? Par mon ame, ouy, fait-elle, 
j mon amy; & quant à moy, fi j’eftoyc 
vcftue de bureau, je n'en fus compte; 
mais c’eft honte. Ne vous en chaille, 
dit le Mary, laiflez les parler; nous 
n'empmnterons riens d’eux. Par Dieu, 
10 mon amy, vous dites vray: mais il 

lèmble que je ne lois que chambrière 
au prix d’elles, non fais-je auprès dq 
ma lôeur, & fi luis ailnée d’elle; qui 
eft laide choie. A l'advanture le borv. 
ij homme luy baudra ce qu’elle demande» 
qui n’eft que fon dommage : car cite 
en lèra plus prefte pour aller aux dan- 
ces, qu'elle n’eftoit devant. Et tel s'ai? 
dera à l’advanture de là fourrure, qui 

n« 

Ligne ij. Luy beudre. ] BéUlerâ. Les Viiilt: 4 » 
Chéries VU. Tom. ». pag. 4. 

Et leur dijtf quend on ne rendre it 

+ 4 » Duc lé Ville de Foncières » 1 

Que gens <*r du fien luy DUO 1 droit , 

Pour Veyder en toutes mentor es. 

Cette manière de conjuguer s’eft confêrrée dans 
faudra ôc vendre 9 faits de feltir 6c vouloir. Ou 
difoit même autrefois vonldrent poux voulurent* 

D a 
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ne cuideroit jamais. 1 Et s'il ne luy bail- 
le ladite robbe , fçachez qu'elle a bon 
cœur & gay , & qu'elle l’a entrepris ôc 
l'aura, de quelque lieu qu’elle vienne, 
ôc quoy qu'elle coufte. Et peut-eftre f 
qu'elle a un Ami , mais il n’eft pas ri- ' 
che pour la luy donner: car à l’advan- 
ture eft-ce un pauvre Galland, à qui 
Slftl- elle tient fon eftat. Et {source elle ad- 
* 'V^ viiëra un autre Galland, qui luy voulut 10 
l'autre jour donner un tel, diamant à 
Une feue où elle fuft, & luy envoya 
pat fa Chambrière vingt ou trente elcus 
d'or, ou plus j mais elle ne les veut pas 
fi-toft prendre. Et combien qu’elle i y 
Favoit refûfé , elle luy fera encor un 
gracieux regard, par lequel le gentil 
Galland parlera encor à la Chambrière 
de la Dame, qu'il encontre» en allant 
à la fontaine, ou ailleurs, & luy dira:io 

J eanne, m'amie, j’ay à parler a vous. 

ire , fait-elle , quand il vous plaira. 
M'amie, fait-il, vous lçavez l'amour 
que j’ay à voftre. maiftreflè ; je vous 
prie que me diez s’elle parla oncq de * ^ 
moy depuis. Par ma foy , fait la Cham- 
brière, elle n’en dit fors que tout bien, 

& fçay qu’elle ne vous veut point de 

mal. 
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mal. Par Dieu, Jeanne, m’amie, fou* 
vienne vous de moy , de me reconu 
mandez à elle, & par ma foy, vous 
aurez robbe ; de voyez-cy que je vous 
J donne. Certes, fait- elle, je ne le 
prendra? point. Si ferez, Jeanne; de 
vous ptie que demain j’aye nouvelle^ 
de vous. La Chambrière s'en va, de 
dit à là Dame: Par ma foy. Madame, 
?o j’ay trouvé gens qui font en bonpoindfc. 
Quels gens font-ce 2 fait la Dame. Par 
mon ame. Madame, c’cft tel. Et que 
vous aril dit 2 fait- elle. Par ma foy 
il eft en bon pomâ jufou’à l’autre Aüu 
fè ; car il a les fievres blanches, de eft 
tel qu’il ne fçait qu’il fait. Par Dieu, 
Jeanne , fait la Dame, il eft bel de 
gracieux. Vrayment, Madame, vous 
dites bien, voire le plus aymable qui 
pourroir rencontrer; dç croy qu’il 

t . • i P 

Ligne T 4 II 1 efl en ben poinEl jufijtfà foutre %Ajp+ 
/*.] 11 en tient pour cette heure. Cette façon de 
parles proverbiale femble empruntée de l'ancien- 
ne procedure , on un procès appointé à une iSffit 
ne pouvoir (e terminer qt»*à l’Aflifc prochaine. 

Ligne if. Il a les fievres blanches,] Farce que leg 
Amoureux tr*nfis y comme on parle, font çont? 
muné ment pâles , on dit d'eux provcr b ift lçwm # 
qu’ils, ont les fievru blanches, . . 

D 3 
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feroit trenché d'aimer loyaument. Ht 
qui eft plus , il eft riche, pour faire 
des biens largement à là Dame par 
amour. Par Dieu, Jeanne, dit la Da- 
me, je ne peux riens avoir de mon 5 
Mary ; mais il fait que fol. Ce m’eft 
Dieu , Madame , c’eft grand folie à 
vous d’en endurer tant. Pardieu , Jean- 
ne, j’ayme tant ccluy que Içavcz de 
pieça, que mon cœur ne le pourrait 10 
addonner à un autre. Par mon ferment^ 
Madame , c’eft folie d’addonner fon 
coeur à homme du monde ; car ils ne 
font conte des pauvres femmes quand 
ils font Sieurs d’elles, tant font traiftres: if 
6 c vous fçavez, Madame, qu’il ne vous 
peut nul bien faire , & vous coufte 
allez à le tenir en eftar. Et pardieu. 
Madame, celuy dont je vous parle m’a 
dit qu'il vous tiendra bien en grand *0 
eftat; & ne vous efmayez jà de robbe, 
car vous en aurez de toutes couleurs 

allez: 

Ligne 1 . Trenchi d* aimer &c 4 J Et je juge à fa 
mine y qu'il aimeroit loyalement. Autrefois on 
difoit dans la même lignification, tatllé £ aimer : 

6c taillé , en ce fèns /-Je trou? c dans ces mots de 
le Farce de Patktltn : 'S 

U *Jl tien taillé d\vtir drap* 
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allez: car il ne le faut elmayer que de 
trouver maniéré , que vous direz a 
Moniteur qui les vous aura baillez. 
Vraiment, Jeanne, je n’en Içay que 
flaire. Par mon ame. Madame, advi- 
fez-vous en , car je luy ay promis parier 
demain au matin à luy. Et comment 
le ferons nous , ma fille? Madame, 
laiflëz m'en faire; j'iray demain à la 
10 fontaine, 8c je Içay bien qu'il fera au 
chemin pour parler à moy; mais je luy 
diraÿ que vous ne vous y voudrez ac- 
corder , pour choie que je die, tant 
avez grand peut de deshonneur. Et lors 
Ij aura elpetance ; 8c de- là en plus nous 
parlerons bien: 8c ü m'eft advis que 
je feray bien la belongne. Lors la 
Chambrière s'en va au matin à la fon- 
taine , 8c rencontre le galand qui l’at- 
tend paflé a trois heures, 8c le fait at- 
tendre tout à elcient : car s’il n’achap* 
toit bien les amours, il ne les priferoit- 
riens. Il vient à elle 8c la làlue, &elle 
luy : Quelles nouvelles , Jeanne m'amie, 
z J que fait voftre Maiftrcfie) Par ma loi, 
dira-elle , elle eft à l’hoftel bien penfivo 
8c bien courroucée. Et de quoy, fait- 
il? Par ma fby, fon Mary eft fi roaL 
D 4 hww- 
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. homme, qu'elle a trop mal temps. Ha! 
ch*- fait-il, maudit loit le villain chatrin. 
Amen , fait la Chambrière: car nous 
ne pouvons tous durer en noftre mai- 
fou avec luy. Or médités, Jeanne, 5 
qu’elle vous a dit. Par ma foi, fait- 
elle, je. luy en ay parlé, mais elle ne 
s'y accordcroit jamais : car elle a fi 
grand peur de fôn deshonneur , que 
c’eft merveilles ; & a affaire à un fi io 
malhomme Jqu’ores qu’elle le voufifl,. 
fi ne pourrpit-elle, tant eft gardée de. 
fbn Mary, & de là Mere» & de les. 
Freres. Je cuide que la pauvre femme 
ne parla puis à homme que je demeu- 1£ 
ray avec elle (fi a-il quatre ans) fors 

3 u’à vous l’autre jour: & nonobftant 
luy fouvient tousjours de vous, Sc 
lçay bien (félon que je puis congnoit 
ire) que s’elle vouloit aimer, elle neio 
’ vous refùfèroit pas pour nul autre, 
Jeanne m’amie, fait le tranfli, je vous 
prie à joindes mains faites ma befon- 

S nc * 

ligne i, Chatrin,'} Jaloux, qui tieht fa femme 
enfermée comme dans une cipece de chartre, Qo, 
a dit Châtre pour Chartre $ fit ac-Ià S. Denÿs de la 
Châtre y comme Quelques* ms prononcent le nom 
de ce Prieuré. . . 
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£ i e,& par ma foy tous fêtçz marnai-» 
ellè à jamais. Par mon ferment» 
fait-elle, je luy en ay parlé pour l’amour 
de vous: car par ma foy oncq mais de 
f telle choie je ne me meflay. Helast 
m'amie, fait-il, conlèillez ntoy que je 
feray. Par mon ferment, fait-elle, le 
meilleur fera que parliez à elle: Sc il 
eft bien à poind , car fon Mary l'a rê- 
ne fulee d'une robbe, dont elle eft bien 
courroucée. Je conlèille que vous foyez 
demain à l’Eglife à la (àluer, 6c luy 
élites hardiment voftre fait, & luy pre* 
fentez ce que luy voudrez donner:: 
combien que je lçay bien qu’elle ne 
prendra riens j mais elle vous prifèra 
plus, & congnoiftra voftre largelfe 6ç 
valeur. Helas ! m'amie , je vouftfle 
très-bien qu’elle prinft ce que je luy 
xovueil donner. Par ma fby, fait-elle», 
elle ne le prendrait jamais;- car.vou* 
pe viftes oncq plus honnefte femme: 
ny plus douce: mais je vous dkay que 
pourrez faire après. Voue me baillerez: 
ce que luy youdrez donner, 6c je feray 

tant 

' __ Ligne t. Il tffUtn à pth3.] Ç*ta cft MW 
a goint ûornm*, 

B $ 
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tant qu’elle le prendra , au moins j’en 
fcray mon pouvoir; mais je ne vous en 
aflèure riens. Vrayment, Jeanne, vous 
dites très-bien. Jeanne s'en va riant à 
fa Dame. De quoy riez vous, Jeanne? 5 
fait-elle. Par mon ame, Madame, il y 
en a qui ne font pas bien- ailes. Com- 
ment ? fait-elle. Il parlera demain à 
vous : & lors luy conte la befongne. 
Gouvernez- vous , fait elle, bien fage- 10 
ment , & luv faites bien l’eftrange; 
tu. toutesfois ne l'eftrangez mie trop, te- 
nez-le entre-deux en bonne efperance.* 

Or va la Dame à l’Eglifè , & le Gal- 
land y eft, paflé a trois heures, en 15 
bonne dévotion. Dieu le fçait. 11 fc 
tient en un lieu où honte feroit s'il ne 
venoit donner de l’eau benoifte à la 
Dame, & autres femmes d'eftat qui 
font avec elles; & elles le méritent 10 
bien: mais le pauvre homme leur fe- 
roit bien plus grand fervice s’il pouvoir, 
te il leur plaifoit. Il advife que la Da- 
me demeure feuletre en fon banc , qui 
fait femblant dire fes heures; mais fait 

dc- 

Lvgae 7. fyh n$ fini hitn âfftt, ] A tet$ 
mUc* 
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dévotion cft bien vouée à autre Saint t 
elle fe tient doucement comme un Ima* 
ge; &c Dieu fcait s'elle eft tifFée à l’ad* 
vantage, & u elle y aura employé les 
5 cinq i'ens de nature. Il s'approche 
d’elle, & parlent enfemble ; mais elle 
ne luy veut riens accorder, & ne veut 
riens prendre de luy: mais toutesfois 
elle luy reipond tellement, qu’il con. 
iognoift qu’elle l’aime bien, & qu’elle 
ne craint que deshonneur } dont il eft 
bien aile. Ils fe départent. La Dame 
& la Chambrière font leur collation 
v enfemble, & concluent de leur befom 
* S gne; & dit la Chambrière : Je Içay 
bien , Madame , qu’il a grand envie de 
parler à moy maintenant j mais je luy 
diray que n’en voulez tiens faire, dont 
je fuis bien marrie , tant ay grand pitié 
iode luy. Et luy diray que Monfieur cft 
allé hors, & qu’il vienne vers le (oit» 
le tnettray en la maiibn , & çn vo» 
itre chambre, ainfi que fi n’en (ceu£ 
fiez, riens: fi ferez (émulant d’efttç&ica. 

mat» 

Ligne i}. /«rçeUtiien Cuftrtnr 

cnfçmfcle, Voyez la Note 9 t. fui lç Qug- St. m>, 
I. U», 4e Tt^keUn. 

O S 
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tnarrie. Et le faites bien travailler, afin 
qu’il vous en priiè bien fort; & dites 
que vous crierez à la force, & m’ap- 
peliez : & combien que vous n’ayez 
riens pris , il vous en prilèra bien mieux, j 
& vous donnera aptes plus largement 
que fi vous aviez pris de luy devant la 
main. Mais j’auray vers moy ce qu’il 
vous voudra donner, car il le me doit 
bailler demain ; & luy dirav que ne 
l’avez daigné prendre. Puis luy diray, 
puisqu’ainfi eft que la choie eu faite, 
qu’il le vous donne pour avoir une 
tobbe; & vous me blaimerez fort de- 
vant luy dont je l’auray pris, & que je i j 
rie le rendy. Mais quoy qu'il foir, je 
mettray la choie en leurcte; car, par- 
dieu, il y en a de fi ruiez, qu’ils en 
ont trompé maintes. Or avant, Jean- 
ne, faites en ce que voudrez. | Lors 10 
«’en va Jeanne, & trouvera le Galand 
qui luy demande quelles nouvelles de 
fa Damç. Par Dieu , fait-elle, je la 
prouve toute à recommencer ; mais 
pource que je m'en fois méfiée, je iy 
voudrais bien qu’en foifiez à bout: 
car j'ay peur qu'elle ne m’en deicouvrc 
k fou Mary ou k fos amis* Mais jefoay 

bien 
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bien que fi je peuflè tant faire, qu’elle 
prenfiit ce que luv voulez donner, tn/S. 
voftre bclongne fuft faite. Et pardieu» 
je m’eflàyeray encor à luy faire prendre, 
j car il eft bien à poinâ; car fi>n Mary 
luy a refùfë une robbe , dont elle ai 
bien envie, & tant que c’eft merveil- 
les. Lors le Galand luy baille vingt ou 
trente efeus. Et Jeanne luy dit, voicy 
loque j’ay advifé. Par ma foy vous elle» 
homme de bien; & ne Içay qui m’a 
troublée, car par mon ferment je ne 
fisoncq pour homme ce que je fai» 
pour vous ; 6c vous fçavez bien le 
xy grand péril où je me mets, car s’il en> 
eftoit une parole , ce fèroit fait de moy. 
Pour la grand amour que j ay à vous» 
je feray une choie de quoy je me met- 
tray à l'advanture. Je Içay bien qu'elle 
20 vous aime, & pour ce que Monficur 
n'y eft point, venez par noftre huis de 
derriete, fiir la nuiâ» à telle heure» 
bien fccrettemenc. Je vous mettray ea 
fit chambre^ elle dort bien fort, car 
a y elle n’eft qu’un enfant t & vous cou» 
chez avec elle, car autre remede je 
n’y voy , 6c à l’advanture voftre be- 
fongne & fera. Car quand on eft no4? 

P 7 & 
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à nud (ans voir, c’eft grand choies 
car telle fait relponcc le jour, qui ne la 
ferok pas telle, en ce cas. Ha! Jeanne, 
ma fille, je te remercie, fait le Galand; 
il ne fera jamais que tu n’ayes maille à ; 
mon denier. Quand vient la nui& , le 
Galand vient comme il eft ordonné. U 
eft par Jeanne, qui a bien tout devifé 
à fa Dame, introduit en la chambre. 

Il le couche bien fecrctteraent ; & i a 
quand elle, qui fait femblant de dor- 
mir, le lent embraflèr, elle trellàut & 
dit: qu’eft cela ? fait. elle. M’amie, 
c’eft moy, dit le mignon. Ha! parle 
làcremcnt Dieu, ainli n’ira pas. Elle ij 
fe cuide lever & appelle Jeanne, qui 
ne lonne mot & luy faut au grand be- 
loin, qui eft grand pitié. Et quand 
elle voit que Jeanne ne fonne mot: 
Ha! fait-elle, je luis trahie. Lorsba-i^ 
taillent enfemble par maintçs maniérés 
& eftorces : & à la fin la pauvre fem- 
me n en peut plus, & entre enlagrollc 

h&> 

Ligne y. £tte tu n 9 âjes mu! Ile à mon denier. ] 

Que je ne partage avec toi fi peu que par. 
Aujourdhu# encore, *vir mutile à punir em(emble 
fe dit de perfonnes qui ont CUUt elle* 4c$ fit?, 
Semions réciproques^ 
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haleine , & fe laide forcer; qui eft 
grand pitié. Car ce n'cft riens d'une 
pauvre femme feule ;& fene fuft crain- 
te de deshonneur} elle euft bien crié 
5 autrement qu’elle n’a : mais il vaut 
mieux garder fon honneur. Et puis 
qu’ainii eft* ils accordent leurs chalu- 
meaux , fi entreprennent foy donner 
du bon temps. Ainfi fe font les be- 
10 (bngnes du bon- homme de Mary; ainfi 
eft le bon- homme bien apiftollé. Or a 

la 



Ligne il. ^ijlellé.'} Ce mot, qui revient en- 
core dans la. fuite, doit fe lire djfi/tJé , de l*lta- 
Jien £?«/*$& fe dit proprement des Oifilionsque 
rOifeleur pipe au fon d'une flûte , pour les faire 
entrer dans fes filets. GuilUmme ^Alexis , dans fon 
Mlxfen des femlces limeurs ; 

Homme pourvus , 

£»i x ttua veto 
D’affiftolez , 

Bien eji cornu 9 
S'il t 9 ei venté 
Prendre asoxfiletx* 

Et CequilUrt dans fes DrtiRjt, nosntâulx, fous lf 
Kubxiche de Impenfu : 

8**ft*f 'j*> ** *** ^Afiftoleuxi, 

Ski ont ossy le fù& eepfter , 

Bn jetteront gaulées flufiusrs , 

2t C j rent f *nowt e/venter* 

*» 
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k Dame la robbe que (on Mary ne luyr 
aura voulu bailler, qui luy coude Sc 
coudera bien cher. Or fait que fà Mè- 
re luy donne le drap devant fon Ma- 
ry, pour ofter toutes fcrupulles & dou- $ 
tes qu’il en pourroi: avoir: & aulïï la 
Dame a (ait croire à (à Mere qu’elle 
l’a achaptée de (es petites belongnes 
qu’elle a vendues, fans què lbn Mary 
èn fçache riens j ou à l’advanture la xo> 
Mere (çait bien la befongne , ce qui 
advient (ouvent. Après icelle robbe en 
fout une autre, & deux ou trois cein- 
tures d’argent , & d’autres choies. 
Pourquoy le Mary , qui eft a civile , i y 
caut & malicieux ( comme j’ay dit cy- 
delïïis) fe doutera, & aura veu quelque 
choie qui ne luy plaift pas, ou luy au- 
ra efté rapporté'pat quelque lien amy : 
car au long aller fout que tout foie fçeu. 20 

Lors 

Et encore» dans lbn Blafon du .Armes & du 
Dames : 



■ »■- %Amonrs ttffe embaucher* 

Engendré m 9 ont Affiûoitue , 

Et faift faire maintes montes * 



Btrel , qui dans fes sAnt. Garni, a omis ks mon. 
mffijlolé U ajpfteinre , n’a pas entendu celui d'+Af- 
J/loienr^ 



s . 
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Lors ü entre en la rage de jaloufie. 

' Maintenant Ce met en aguet ; puis fêta 
ièmblant aller dehors, & la nuift re- 
tiendra (ùbitement potu cuider iurpren- 
J dre Ces gens: mais il n'cft en là puil-^ 

. fânce de le faire. Maintenant fè rebou- 
ce en là maifon, & par advanture voit 
a fiez de choies* dont il tance 6c tem- 
pefte, 6c elle répliqué bien: car elle Ce 
lofent bien de bonne lignée, 6c luy re- ■****» 
membre bien fouvent iès amis, qui^’y^ 
aucunefois luy en parlent. Or iont en v«w«v 
riotte, 6c jamais le bon -homme n'aura 
joye: ilièfa fervi de men fondes, 6c le 
tj fera-on paiftre. Sa chevance iè dimi- 
nueta, ion pauvre corps aileichera: il 
voudra garder {à maifon que le vent ne 
l'emporte ; 6c en laiilèta les befongnes 
que jamais bien n’aura. Et ainfi de- 
x'o meurera en la Nailè, oh il eil pris , eu 
grands tourmens , qu’il prend pour 
joyes: car s'il n’y eftoit, il-ne. finiront 
jamais qu'il n'y fuft dedans; 6c ne vou- 
drait pas eftre autrement. Ainiî vivrai 
a y en languifiant toujours, 6c finira mi-. 
(crablanent ià tic. 
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LA SIXIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

A fixieme Joye de Mariage 
eft , quand celuy qui eft 
marié a enduré routes les 
peines & travaux cy-dcflus, 
ou aucuns d’iceux, & fpe- y 
cîallement il a femme qui foit jeune & 
de diverfe maniéré, te ion Mary eft 
un bon-homme qui a une très-grande 
amitié avec elle , & luy fait tous les 
plaiiîrs qu’il peut: fie jaçoic ce qu’elle u> 
ibit preude femme, elle met iqn in* 
tendon d'eftre ià maiftrefle 6c içavoir 
des befongnes ; & fuft-il nay Préfident, 
elle s’en veut entremettre, 6c faire au- 
cunefois refponces, fi meftier eft. Et 15 

eft 
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eft tonte condition de femme de (à na- 
ture telle, que quelque Mary qu'elle 
ait, quelque bien. aile qu’elle foit, te 
ne luy faille riens, elle met neantmoins 
5 toute fbn intention de mettre Ion Mary 
en aucun longe te penlée. Et aucune- 
fois que le Mary & la Femme font en 
leur chambre. Se ont joué Bc parlé en- 
fèmble toute une nuiét, te demy joue 
10 devers le matin en joye te telle, te le 
Mary la laillè en la chambre où elle le 
tiffe te appareille joyeulèment, failânt 
bonne chere, s'en va faire appccfter le 
dilner, te peniè de lès befongnes par 
j j la maifon : te quand il eft temps de 
dilner, il appelle la Dame. Mais une 
des lèrvantes, ou un des Enfàns luy 
viendra dire, que la Dame ne dilnera 
point. Allez luy dire, fait-il, qu'elle 

1 o vienne. Lors s’en va la fèrvante ou 

l'Enfant, te luy dit. Madame, Mon- 
iteur vous mande que veniez dilner, 
car il ne mangera que ne foyez venue. 
Va luy dire, fait-elle, encor une ibis, 

2 j que je ne veux point dilner. Le bon- 

homme ne le contente, te y renvoyé 
pour la troifieme. En6n , voyant 
qu’elle ne vient, il y va iuy-meune, 

te 
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& luy demande : Qu’avez-vous, m’a. 
mie i Et elle ne luy dit mot. Le pau- 
vre homme s’enquiert de ce qu’elle a, 

& s'en esbahit fort} combien qu’il luy 
a veu ÿouer autrefois un pareil peribn* y 
cage: mais pour enquelte qu’il puiiTe 
faire» il n’en apprendra jà autre choie* 
car en effet elle n’a riens» mais elle 
truffé ainG. A l’advanture ne viendra* 
elle point dilner » pour choie qu’il 19 
puiflè faire. Aucunefois il fait tant 
qu’elle y vient, & la meine par dcilbus 
l’aiffèUe, comme une elpoulée , & s’en 
vont diluer» & elfc la viande froide, 
tant l’a fait attendre. Et encores fait* iy 
elle telle contenance, qu’elle ne man- 
gera, ne luy auffi, qui eft G belle qu’il 
s’en donne mal-ailé: & de tant qu’il 
l’aura plus chere, de tant luy donnera- 
elle plus de mélancolie pour le nourrir 20 
en foucy ; & fait très-bien. Car une 
femme n’a que faire d’acquérir Ja grâ- 
ce de celuy qui l’aime bien, Sc qui 

luy 

Ligne ï*. Comme une efpeufé*.] Aftwfprifonniet* . 
4an* ion fcpitxe au Roi pour fa délivrance s 

Sur mes deux brus Ht tnt U main fefet * 

St m r ent mt*é uinfi ]M* nat tftwfit* 
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luy fait. tous les lèrvices qu'il peut: 
mais elle doit bien faire conte d'acqué- 
rir la grâce de celuy qui ne tient conte 
d'elle, par belles cheres 6 c beaux lèr- 
y vices. Et luy lèmble bien qu'elle fait 
beau ftit, quand elle lait ion Maty 
Ibuvent plain de Ibucy & de penféc. Il 
eft aucunefois que le lire va dehors de 
l'hoftel à lès oelbngnes , & ameiue 
10 deux ou trois de lès amis avec luy en 
là maifbn , pource qu'il a affaire d'eux, 
ou qu’ils ont afBtire de luy; oit le vien- 
nent voir expreflèmens, pour l’amour 
qu'ils ont à luy. Et advient aucune- 
15 lois quand il eft dehors, comme dit 
eft, il envoyé un valet devers là fem- 
me,. luy prier qu'elle lace très-bien ap- 
pareiller l'hoftel, pour faire bonne che- 
re à lès amis qu'il ameine, car il leur 
ao eft moult tenu 6c a affaire d'eux: 6c la 
priant aullï qu'elle face apprefter des 
viandes, tant qu'ils loyent bien-ailes. 

, Le valet arrive devers la Dame, il la 
làlue, 6 c luy dit: Madame, Moniteur 
' s’eif 

Ligne 22. T*m qtfilt foisnt bitn-mfts. ] Tant 
qu’ils ayent toutes leuxs tifis, tant que tien ne 
leur manque» 
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s’en vient icy au gifle, & viennent avec 
Iuy quatre hommes d’eftat ; & vous 
prie que fàciez appareiller coût, tant 
qu’ils fbyent bien-ailes. Par- ma foy, 
fera-elle , je ne m’en mcfleray j à; je 5 
n’ay que faire de Tes Telles; que n’y 
efl-il venu luy- mefmes ? Je ne Içay, 
Madame, mais il le m'a dit ainfi. Ce 
m’efl Dieu, m es un mauvais garçon, 

& te méfiés de trop de choies. | Lors 10 
le valet fè taifl. La Dame entre à là 
chambre, qui n’en fera autre choie. 
Qui pirs cil, elle envoyera tous lès fer- 
viteurs, qui çà, qui là, & les filles, 
s’elle en a. Or les chambrières font 1 y 
bien apptifes de ce qu’elles doivent di- 
re au bon-homme quand il fera yenu. 

Or vient le pauvre nomme. 11 appelle 
quelqu’un des liens ; & l’une des filles 
ou enambrieres luy relpondent : lors il 10 
demande fi le tout efl prefl. Pat ma 
foy, Monfieur, fait- elle. Madame ell 
bien malade , & n’y a perlonne qui 

E uiflè riens faire. Le bon-homme efl 
ien courroucé, & meine lès amis à 2 _ 
la là lie, ou ailleurs, félon l’cflat dont . 
il ell, où il n’y aura ny fèu ny autre 
chofè prefl; demandez s’u eil bien aile. 

Car 
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Car k l'advanture fis amis qu’il a ame- 
nez virent bien quand il envoya le va- 
let devant , dont ils peuvent recognoi- 
ftre que tout ce que le fleur comman- 
-$ de n’eft pas Atjreltde Parlement. Le 
pauvre homme demande, huche, ap- 

f elle (es gens; mais il ne rencontrera à 
advanture qu’un malotru valet , ou 
une pauvre vieille, qui ne pourrontiâi- 
40 re gueres de chofe, que la Dame aura 
retenus à efeient, pour ce qu’elle fçait 
qu'ils, ne peuvent faire grand chofi. Le 
Mari vient à la chambre de là femme, 

& luy dit, m’amie, que n’avez- vous 
1 y fait ce que je vous avois mandé ? Sire, 
fèra-elle, vous commandez tant de cho- 
ies d’unes & autres, qu’on ne fçait le£ 
quelles faire. Saincte Marie! fait-il (fi 
grattant la teftfe ) vous m'avez fait le 
ao plus .grand defplaiflr du monde : car 
yoypz-cy les gens du monde à qui je 
fuis le plus tenu. Et qu’en puis-je mais, 
fait-elle , ne que voulez- vous aufïï que 
j’en face ? Nous avons bien maintenant 
£J affaire de vos conviemensjpar raafoy, 
il pert- bien que vous n’effes gueres fi- 
ge. Mais.au fort, faites en kvofke 
guiic, car il ne m’en chaut. Je vous a**, 
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'demande, fait- il, belle Dame, pout- 
quoy vous avez envoyé les valets de* 
hors? Et fçavois-je bien qu'en euffiez 
affaire ? Combien qu’elle les ait en* 
voyez malicieufement , fie pour faire S 
defpit au bon-homme, qui veut en- 
tendre à adouber la faute. U laiflc 
enfin les paroles, fie s’en va amère- 
ment fafché: car il aymaft mieux, à 
ladvanture , tels gens peuflent eftre, i® 
d’avoir perdu -cent efeus. Mais à la 
Dame ne chaut de tout cela*, elle le 
congnoift bien, il ne la mordra jà, car 
elle l’a veu autrefois. En bref, il , 
court par la maifon , rallie tout ce i y 
qu’il trouve de lès gens, & fait du 
mieux qu’il peut. Or demande le 
bon-homme des napes , des toailles x 
ouvrées & blanches: mais on luy rap- 
porte qu’il n’en peut avoir. Il va *o 
devers là femme luy remonftrer la 
honte que luy fera , & luy dit que 
ces perlonnagcs , qui font les parens 
& efpeciaux amis , l’ont demandée, 
fie la prient doucement qu’elle les 15 
vienne voir, les fêftoyer & faire bon- 
ne chere. Et qu’yrois-jé faire? fait- 
elle. Je vous prie que vous y veniez , 

m’amie. 
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m’amie, pour l'amour demoy. Certes, 
fait-elle, je n'iray point; ils font, trop 
grands mailhes,ils ne prilèroyent riens 
pauvres femmes. Lors à l’advanturc elle 
5 ira: mais s’elle y va, elle feratellecliere 
ôc contenance , qu’il vaufift mieux au 
pauvre homme qu’elle n’y euft point 
efté ; car lès amis cognoiltronc bien à là 
maniéré que leur venue ne luy plaid pas. 
10 Et s’elle n’y vient, & le bon- homme 
luy demande des roailles & lèrviettes: 
Des toailles? fait- elle; il y en a dehors 
de bonnes ôc belles, pour plus grands 
Moniteurs qu'ils ne font :& quand mon 
ij Frère & mon Coulin, qui font d’aulli 
bon lieu qu’eux, viennent céans, ils le 
p'aflènt bien à de ièmblables; & aulfi 
tout le linge eft à la buée. Non pour» 
tant queje ne le dy pas pour les toailles, 
10 mais aulfi bien ay-je perdu mes clefs dès 
le matin; veez la chambrière qui les 
cherche , car je ne Içay que j’en ay 
fait, pource que j’ay tant affaire que 
je ne fçay auquel entendre, & en ay la 
2 .telle toute gaftée. Vrayment, fait le 
''pauvre badaut de Mary, je luis bien 

trom- 

Ligne 1$. Jt fuis bien trompé.] Truffe , moqué. V. 
la Note a, fui le Chap. 6, duiV.Liv, 
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trompé, & vrayment je rompray les 
coffres. Par ma foy, vous ferez une 
belle chofe, dira-elle: je m'en attends 
à vous pour voir ; je voudrois que les 
enfliez defpecez. Lors il ne fçait que $ 
feire, & fè paflè à ce qu’il trouve, & 
penfc qu’elle die vray. Ils vont à la . 
table.| Or faut-il avoir vin frais, car cc- 
]uy qui eft en defpence n’eft pas allez 
bon ; mais on ne peut trouver legiblet, io 
pource que la Dame ne le veut pas:& 
n’y a formage ne autre chofe, mais con- 
vient à ladvanture en aller quérir chez 
les voifins. Le page du bon- homme 
eft avec les pages de fes amis,enl’efta- i f 
ble, qui leur conte comme la Dame 
fait de la malade, tant eft courroucée 
de leurs maillres qui font leans. Si ap- 
proche le temps d'aller coucher; on ne 
Draps. peut avoir linceux frais, pour les clefs 20 
qui font perdues, ni oreillers, ni fins 
couvrechefs; fi faut qu'ils couchent en 
linceux communs* Or s'en iront les 
amis au matin , qui auront bien reco- 
gneu la contenance de la Dame, 

leurs- 

Ligne T 5. Pages... en l'eit&bte.} Autrefois on 
appeilsit Pages , même les Valets d'écurie. 
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leurs valers leur content fur le chemin 
ce qu’ils en ont appris avec le page du 
bon- homme : il s’en raudent en che- fjtnti . 
vauchanr. Et touresfois ils ne font pas 
5 bien contens,& dient qu’ils n’y entrer 
ront mais en piece: 8 c vaufift miewt ‘ 
au pauvre homme avoir aflèz perdu du 
fien,que les avoir menez. Quand vient 
au matin, il veut parler à Ta femme, 

10 & luy dira: vrayment , m’amie, je 
m’efmerveille bien de voftre maniéré; 
je ne me fçaurois comment gouverner 
avec vous. \dve Maria , fait- elle, y 
a-il tant affaire à moy? Helas! je ne 
îj fine jour 8 c nuidfc de nourrir porcs, 
pouffins, cannes; je file, travaille 8 t 
Fais tout le mieux que je puis, tant que 
j’en mourray avant mes jours : & encor 
ne puis-je avoir une heure dcpatiencei 
20 8 c vous ne travaillez finon à defpendre 
& à gaftcr tout, avec gens dont je n’ay 

que 

Ligne j. Si s'en raudent^ en chevauchant. ] Et 
plus bas, Joye XV: Et là Je raudent & estât tnt * 

\auder , apparemment de ruStare , c’cft dire fa 
râtelée , comme on parle. 

Ligne 5. Qu'ils n'y entrèrent mais en piece.] Que 
jamais y pour tien du monde, ils ne mettront le 

S ied chez lui , ni peu ni prou, Pantagruel à P anurie 9 
ms 'B^belais ; Jt n'en fuis en pièce marrj % 

E 1 
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que faire. Que faire ? dira le Mary; ce 
(ont gens qui me peuvent bien aider ou 
nuire. Lors iouvient au bon-homme 
que quand un Efcuyer du pays, quieft 
un grand Galaud , il n’y a riens efpar- f 
gné: & toutesfois le bon- homme luy 
a dit qu’il ne veut point qu’elle l'attire 
à là mailon , car il n’y a que faire. Elle 
luy a relpondu que c’eft il qui luy fait 
venir; & luy relpond fur le tout. A- 10 
donc commence la noilc;& par advan- 
turc la battra: mais il fera que fol. Si 
luy dit le bon- homme : par le fiilut 
que j’attens avoir, fi je le rencontre 
jamais céans, ny que parliez à luy ja- i j 
mais, je vous feray la plus courroucée 
que vous fiilEez oneq. Par ma foy, 
fait-elle, il ne m’en chaudroit s’il eftoit 
pendu : mais ainfi eft ; car qui ne peche , 
fi encourt blalme. Si je folle femme 19 
qui me gouvernail mauvailcment , je 
ne m’efmerveillaflë pas, & fuflè mieux 
de vous que je ne luis. Or font en 
noilè. Et à l’advanture par malice d« 

luy 

Ligne 4. quuni (arrive chez lny) un Eftvytr 
du çays érc.]-Ü y a , ce femble v ici omiffion ne* 
trois mpts que j’ai renfermez dans uneparenthcjTe* 
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hty ou d’elle , ils feront une piece (ans 
coucher enfemHe; & c’eft ce qu’elle 
demande à l'advanture : car l’Elcuyer 
dont le Mary fe doute, viendra la nuit 
S par l’huys de derrière , ou montera par 
une feneftre, pour coucher avec elle. 
Après convient que la chofe fe rappai- 
fe, & que le bon- homme la reflatte: 
car femme veut tousjours eftre flattée; 
j o ne il n’eft fi grand menfonge , tant (oit- 
il eftrange , qu’elle ne croit tantoft, 
mais qu’il (bit à fa louange. Or pafiènt 
le temps ainfi , jufqu’à ce que parad» 
vanturc le bon- homme trouve fa Dame 
ij parlant à l'Efeuyer defiiifdit en fa mai- 
(bn j ou à l’Eglifc , ou à une fefte oü 
il a efté; dont il entre en plus grande 
jaloufic que devant. Il fe deftruit, 
entre en grand penfée , il e(pie » il en- 
20 quiert ; dont il fait que fol: car noble 
cœur d’homme ne doit point enquérir 
du fait des femmes. Car fi le bon- 
homme fçait une fois la faute de la 
Dame , il fera tel que jamais par nul 
2 j médecin ne guarira. Et puisqu’il en- 
quiert & cherche fa honte & il la trou- 
ve , c’eft raifon qu’il endure le mal qu’il 
a cerché & quis en ce cas je le tiens 
E j pour 
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pour perdu: car tousjours il luy courra 
fus, & elle pirs en fera. Et fera en 
grand danger de fês biens & de fbn 
corps; vieilleflè le furprendra, il aflo- 
ïira & s’abeltira du tout par le droit du j 
jeu. Ainfi eft en la Nallè enclos en 
douleur & trifteflè, qu’il prend pour 
joyes, veu qu’il ne le voudroit point 
autrement; & s’il s’en repent, il n’eft 
pas temps. Ainfi demeurera en tour- io 
mens à tousjours, & finira miferablc- 
mcnt les jours. 




v. 

L A 
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LA SEPTIEMEJOYE 
DE MARIAGE. 

A fèfhiemc Joye de Ma- 
riage Ci eft , qu’aucunes- 
fois celuy qui eft marié 
trouve une trcs-bonnefêm- 
5 me, (âge & très-bien con- 

ditionnée. Et advient auflï aucunefois 
qu’il rencontre une femme qui eft bon- 
ne galoife , qui ne refuferoit jamais Ccm ~ 
raifon qui la luy offriroit. Mais fça- 
j o chez," de quelque condition qu’elle 
foit, preude femme ou autre, il y a 
t une reigle en Mariage, que chacune 

croit & tient: c’eft que fon Mary eft 
le plus mcichant & le moins puiflant 
ij au regard de la matière fecretce, que 
E 4 tous 
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tous les autres du monde. xEt advient 
fouvcnt que le jeune homs , cjui cft 
verd & recoqùillé , fe marie a une 
bonne jeune fille & preude femme, 
qui prennent des plailances enfèmblc,5 
tant & tout ce qu’ils en peuvent avoir, 
par un ou deux ans, ou plus, tant 
qu’ils refroidiflènt leur jeunefïc: mais 
la femme ne fc gafte pas fi-toft que 
fait l’homme, de quelque eftat qu’il 10 
foie , pourCe quelle 11e prend pas les 

{ >eines , les foucis , les travaux dont 
'homme fè charge ; & s'il ne faifoit 
ores riens finon lolacier & jouer , fi 
fèroit l’homme pluftoft gafté quant à 15 
ce. Bien eft vray que la femme, tant 
quelle porte enfans,& qu’elle eftgrofl 
fè, eft bien empefehée, & à l’enfan- 
tement a douleur & peine : mais ce - 
11’eft riens a conter envers un foucyio 
qu’un homme raifonnable prend , de 
penfées profondes pour aucune grand* 
chofe qu’il a affaire. Et quant eft de la 
peine de la grofleflè ou de l’enfante- 
ment, je ne m’en eftnerveille néant plus 25 
que d’une geline,ou d’une oyequimet 

de- 

Ligne 25. A lant fins .] Non phia. 
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dehors un gros œuf comme le poing, 
par un pertuis où auparavant vous 
n’eulfiez pas bouté un petit doigt. Et 
fi e.'l-ce anffi grand choie à nature de 
j faire l’un comme l’autre : & fi verre* 
une geline fe tenir plus grafle en pon- 
nant chacun jour, que ne fera un coq; 
car le coq eft fi belle, qu’il ne fait le 
„ long de la journée que luy quérir vi- 
jo raille & la luy bailler au bec, & la ge- 
line ne s’efmaye que d’en manger & 
caquetter,& foy tenir bien-ailè. Ainlï 
le font les bons preud'horames mariez, 
qui en font bien à loer. Apres advient 
ij fans faillir, après que l’homme eft bien 
efeuré & ellrié, qui tousjours a peine, 
travail & Ibucy, & penle ailleurs, qu’il 
ne s’applique plus à tel esbat, ou bien 
peu, pour complaire à là femme; & 
îoaulfi ne le pourrait- il pas faire comme 
il fbulloit, 8c fe lafehe du tout en ce- 
luy cas:& la femme ne le fait pas, mais 
eft aulfi puiflante qu’elle fuftonc quant 
à ce. Et pour ce que la livrée fe dimi- 
nue 

Ligne 1 6. Efcnrg & eilrié. ] EJtiré, peut-être, 
par une métaphore empruntée des bêtes dont o a 
tire le lait. 

Ligne 24. Ls livret.] Le picotin , dont la Tffff’ff 
eft la. poutou ordinaire du Cheval, 
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nue chacun jour, les plaifances, les 
délits, les beaux (emblans qu'ils (è fai- 
foycnt enfemble en la jeunelle & puik 
lances du mary , tournent en noiles & 
fiottes. Et auffi, comme petit à petit $ 
livrée fe diminue, ils commencent à 
rechigner. Et qttand la livrée ne luffit 
pas à la Dame , pofé qu'elle (oit bon- 
ne preude femme , & qu'elle n’ait au- 
cune volonté de mal- faire, fi ne laiflè 10. 
pas de croire que (on mary eft de moin- 
dre pouvoir que nul autre ; & a meil- 
leure raifon de le croire > pource qu’elle 
n'eflàya onc que luy. Il n£ luy (uffit 
pas ; & par raifon un homme doit I $ 
foffire à une femme, ou Nature auroit 
mal proportionné les chofos: & auflï 
Je croy que fi un homme ne (ùffifoit à 
une femme, aue Dieu & l’Eglifo au- 
royent ordonne & ordonneroyent que 10 
chacune en euft deux, ou tant qu'il 
luy fiiffiroit. Et aucunefois aucunes fo 
mettent à l'advanture d'ellàyer, fi les 
vautres font d'auflï petit pouvoir com- 
me leurs maris. Et lors celle qui s’en i$ 

met 

Ligne 14. llnt luy fufjit pas ; &par rai fan.] line 

lui fuifit donc pas. Si eft* ce que pas laiton. 
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met à l’advanture , le croit mieux que 
devant; car d'advanture elle choifit un 
compagnon dont elle ne peut finer li- 
non à grand peur & à la goulée , &c cft 
5 tout affamé 8c fait met veilles, quand 
il luy peut advenir. Et s’elle avoit tenu 
Ion mary par-devant à mefchant 8c de 
petit pouvoir, elle le tient encor mieux 
de préiènt ; car les plailanccs préfèntes 
io lont tousjours mieux en lôuvenance 
que celles qui font pallées: fi le croie 
plus fermement que devant, car l’ex- 
perience eft la maiffrefle. Advient auflt 
que celuy qui le marie, trouve femme 
bonne galloilc, 8c entend bien railôn, 
qui la luy dit; laquelle croit aulli bien 
de fou mary comme l’autre que j’ay 
dit : car à l’advantute elle eflaye d’au- 
tres , dont le calibre cft nullement plus s/«*- 
grand que celuy du bon-homme, qui"*?* 
ne s’en donne pas grand peine , car il > 
Içait bien qu’il la trouvera tousjours 
près de luy. Et Içachez que les hom- 
mes font, le contraire de ce que dit eftj 

car 

Ligne 4. I* pnlir. ] A la dérobée , comme 
un Cheval affamé bauffre une goulet de feuilles*, 
d’uu axbre en tenu. 

E & 
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car quelques femmes qu’ils ayent, iln 
croycnt gcnerallement qu'elles font les 
meilleures, & les plus lages de toutes 
autres. Aucunefois la reigle faut, 
mais c'cft en aucuns ribaux , défefpc- î 
rez, fans raifon, qui n’ont point d'en- 
tendement. | Et fi voit-on volontiers 
que plufieurs mariez louent leurs fem- 
mes & racomptent les biens qui font 
- en elles *,& ne leur eft point advisau’il io 
en foit de pareilles , où ils peulîent 
trouver tant de biens, fi bonnes den- 
rées, ne de fi bon appétit. Si voit-on 
fouvent que quand une femme eft vef- 
ve,elle fe remarie à un autre bien- toft; iy 
aucunefois n*attend-elle pas le mois, 
pour eflayer fi l’autre fora aufli chétif 
& de petit pouvoir comme ccluy qui 
eft trespaffc .* & fi advient qu'elle ne 
]uy tient ni foy ni loyauté. Si advient 20 
fouvent aue la femme qui fe gouverne 
ainfi, galte tout, & met tout à perte 

E ar fon mauvais gouvetnement 5 & 
aille follement les biens que le pau- 
vre mary acquert à grands travaux, fe- 2 ç 
Ion l'eftat dont il eft, & les delpend à 
moult de maniérés, tant à, fon ami > ça 
vieilles maquerçlles, qu’à fon Confet 

teur* 
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leur, qui fera un Cordelier ou Jaco- 
bin , qui aura une grofle pcnfion pour 
l'abioudre chacun ah ; car relies gens 
ont toujours le pouvoir du Pape. Et 
5 le bon- homme Mary fe contient le plus 
fagement qu'il peut, (ans faire grands 
delpens; & a conté ce qu'il peut avoir 
de revenu, ou de là marchandife, félon 
l’eftat dont il eft, & là delpence; fi 
10 trouve, tout conté & rabattu, que la 
chofe ne va pas bien , & eft en grand 
foucy. Lors quand il eft en retraiék,^* 
il en parle a la femme , qu'il aime 
mieux que loy - meftne , Si luy dit: 

1 5 Vrayment , m’amie, je ne Içay que 
c’eft, mais je ne Içay que nos biens 
deviennent , loir or ou argent , foit 
bled, lôit vin ou autres chofes: Se 

3 uant à moy ? j’ay tous jours l’œil à gar- 
er 8c bien gouverner noftre fait, tant 
que je n’en ofe pas avoir une bonne 
robbe. Vrayment, mon amy, je m’en 
esbahy comme vous faites: je ne fçay 
auflï que ce peut eftre, car je cuide 
15 me mener & gouverner le plus douce- 
ment que je puis. Si ne içait le bon- 
homme où il tient, & en vient à pau- 
vreté , 8c ne feak que penfer; fers 
E 7 feul. 
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feullement qu'il dit & conclud à luy- 
mcfme , qu’il eft ainfi mal -heureux*. 

8c que c’eft fortune qui luy court lus , 

8c qui régné contre luy. Ne il ne croi- 
rait jamais choie qui luy en fort dite f 
contre là femme ; 8c aulE il ne trou- 
vera qui riens luy en die, ou advantu- 
re fera: car celuy aurait bien peu af- 
faire qui luy en parlerait , veu qu’âpres 
il ferait le plus grand ennemy qu’il i o 

K urroit avoir. £t advient qu'il a un 
n.amy, qui, voyant tout le petit gou- 
vernement qui y eft, ne le pourra te- 
nir de luy dire , ou par advanture luy 
dira le fort comme il eft ; dont il lèta i y 
bien eftonné. Si s’èn va le pauvre 
homme, & fait mauvaise chere; dont 
la femme cognoift bien qu’il y a quel- 

Î ue choie , & s’en doute / à l’advatstu- 
, de celuy qui luy a dit , pource 10 
qu’il luy avoit fort blafmée autrefois. 

Mit» Mais, li Dieu plaift, elle en chevira 
"" bien. Er le bon-homme ne luy en dit 
hm. encore riens, 8c fe penfe qu’il l’eflàye- 
ra; 8c luy dira, m'amie, il me faut i j 
aller à douze lieues d*icy. Et quoy foi- 
re , mon amy î dira-elle. Il me con- 
fient aller, rera-il, poux telles chofes 

8c 
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te telles. J’aymaflè mieux , mon amy» 
qu’y envoyaflïez un valet. J’y ray* 

fait le Mary, car j'y aurois domma- 
ge; mais je reviendray dans deux ou 
f trois jours. Lors fè part , Se fait fem- 
blant aller, hors; Se s’embufehera. Se 
fe met en lieu que, s'il va riens en & 
maifon , il le fçaura bien. Et la Da- 
me, qui aura fènti ce qu’on luy en a 
lodit, mande à fon Amy qu’il ne vie», 
ne pour nulle choie que (bit, car elle 
s’en doute bien. Ainfi fc gouverne la 
Dame fi fagement, que. Dieu mercy, 
fon Mary n’y trouvera jà faute. Quand 
le pauvre fat a bien oreillé Se efeouté, 
il fort Se fait fèmblant d'arriver en fa 
maifon , Se fait bonne chere : car il 
croit que le tout n’eft que menfonge. 
Et aufu n’eft pas à croire que la fem- 
20 nie qui tant luy fait bonne chere, le 
’baifè & l’accolle fi doucement, l’ap- 

Î ielle fon Amy , peuft jamais faire tcl- 
e chofè ; & auffi voit- il bien qu’il 
n’en eft riens. Puis quand il eft à fon 
ijfècret, il dit à fà femme privément 
M’amie, l’on m’a dit certaines paro- 
les* qui ne me plaifènt. Pardieu* 

mon 
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mon amy, je ne fçay que c’eft, mais 
il y .a j'à grand piece que vous faites 
mauvaife chere ; j’ay eu grand peur 
que vous n'euiEez aucun grand dom- 
mage , ou que de nos amis fuflent 5 
morts, ôu pris des Anglois. Ce n’eft 
pas cela, fait-il; mais c’cft pirs que 
vous ne dites. Ave Maria , fait-elle, 

& quelle choie peut- ce élire î s'il vous 
plaift vous me le direz. Certes un 10 
mien amy ma rapporté qu’un tel fe 
maintient avec vous; & allez d’autres 
chofes. iLors la Dame fe leigne par 
*“ gtand admiration, & fe prend à fous- 
rire. Mon amy, fait- elle, n’en faites iy 
plus mauvaile chere 1 par ma foy je 
voudrois eftre aulli bien quitte de tous 
pechez, comme de celtuy. Lors elle 
met la main lür la telle, & dit ainli: 
Mon amy, je n’en jureray pas de ce- ao 
luy tant lèullement, mais je donne au 
diable tout quant que il y en a fous 

mes 

Ligne 4 . Prit du ^Anj,Uiu ] L’Auteur Ferivoit 
Jonc du tems que les Anglois , maîtres d’une bon- 
ne paitie de la Fiance . Faifoient la guette avec- 
avantage dans le Royaume. Ce Chapitre parait . 
avoir etc compote pont le- plus tard est 141e* 
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mes deux mains, fi oneques bouche 
d’homme toucha à la mienne , fi ce 
n’eft la voftre ou à vos Coufins, & 
au moins par voftre commandement. 

$ Fi, fi, fait- elle, & eft-cc cela? Mon 
amy , j’ay grand joye dont vous le 
m’avez dit, car je me doutois que ce 
ne fuft autre choie ; & je içay bien 
dont ces paroles font venues. Mais 
iopleuft à Dieu que vous fçeuffiez pour* 
quoy il le vous a dit. Par ma fby, 
vous en feriez bien esbahi , pour-ce 
qu'il (è fait tant voftre amy : mais aâ 
fort je fuis bien aife dont il a refveillé 

1 j le chat qui dormoit. Et qu'y a-il ? dit 

le bon- nomme. Ne vous en chaiile 
jà, dira- elle , vous le içaurez tout h 
temps une autre fois. Vrayment, fait- 
il, je le vueil içavoir. Pardieu, mon 
a© amy , j'eftoye bien courroucée dont 
le faifiez venir céans, & laifloye à le 
vous dire , pource que je voyois que 
l’aymiez tant. Dites-le moy, fait-il, 
je vous prie. Cerres il n’eft meftier 

2 y que le fçaehiez. Dites-le moy, car 

je le vueil Ravoir. Lors elle le baiiè 
& l’accolle très doucement, & luy dit: 
Ha ha, mon très- doux amy, éc me 

veut. 
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veullent-ils faire mal de voua» les faux 
traiftres ? Or me dites donc que c’eft» 
m’amie. Par mon ame, mon entier 
amy, que j’aime fur toutes les chofes 
qui font en terre , le trailfre qui vous j 
a dit les paroles, & en qui vous vous 
confiez tant , m’a prié plus de deux 
ans tous entiers pour vous trahir: mais 
je l’en ay bien refuie , & y ay mis 
grand peine , en maintes maniérés: io 
& quand vous cuidiez qu’il vint céans 
pour l’amour de vous , il n’y venoit 
que pour trahifôn j voire il ne s’en 
vouloir ccflèr, jufqu’à ce qu’il n’ague- 
res que je luy ay juré que je le vous if 
dirois. Mais je n’endurois le vous 
dire, car il ne m’en chaloit , pource 
que je fuis bien fëure de moy, & ne 
vouloye point mettre de noife entre 
vous & luy ; & je cuidois tousjours Xq 
qu’il s’en teuft. HeJas ! ce n’eft pas fà 
faute , qu’il ne vous a fait honte. 
Sainâe Marie, fait-il , bien traiftre eft- 
il: car je ne me doutaflè de luy. Par» 

dieu. 

Ligne i. F étire m*l de vom. ] Mettre mal avec 
yous, rendre mel-veuhe de yous. 

Ligne 1 6. Je n'endureis le vont dire,] Je 
jpugaois à vous le dire* 
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dieu, Monfieur, s'il entre jamais en 
voftre maifon , que je fçache que par* 
liez jamais à luy , je ne tiendray ja- 
mais melnage avec vous; car par ma 
j fby , de moy n’avez-vous garde ; fi 
Dieu plaid, je n’y commenceray pas 
maintenant. Je prie à Dieu à joinctes 
mains, qu’à l’heure qu’il raen prendra 
envie, que le feu defcende du Ciel & 
lom’arde toute vifve. Helas! mon très- 
doux amy , fait -elle en l’accollanc 
moult, lèrois-je pas fauflè & mauvai- 
fè traidrefle, fi je vous faifôye trahi- 
fon ny • mauvaidié , qui edes fi bel, 
xj Ci bon, fi doux, fi gracieux, 6c vou- 
lez tout ce que je vueil î Jà à Dieu ne 
plaifè que j’aye vefqui jufqu’à tant pour 
edre paillarde ! Et aulli, mon amy, 
je vueil que vous deffendez, 6c faites 
lodeffendre vodte hodel, à celuy dont 
le traidre m’a accufée ; combien qu'au 
diable foit l’ame de moy, s’il oncques 
jour de ma vie m’en parla: mais de 
par Dieu je ne vueil pas qu’il vienne 
xj plus en lieu où je fôye. Lors le prend 
a pleurer , & le bon-homme l'appai- 
fe, 8c luy promet & jure tout quant 
, qu'dllç luy a dit, finon qu’il ne def- 
i fen- 
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fendra pas là maifon au jeune com- 
pagnon qui n’en [peut mcz; jure qu’il 
n’en croira rien , ne n’en efeoutera 
homme du monde. Toucesibis ne 
fera jamais qu'il n’en ait un remords 
fur le cœur un peu matté. En con-j 
chifion , ibn amy, qui luy avoir ce dit 
par très- grand bien, fera dorénavant 
ion plus grand enncmy. Mais eft abcfté 
le bon-homme, & paift l’herbe, & 
eft tranfiguré en une belle , làns en- io 
chanrement. Or a- il du melhage, & 
eft en la Nafte bien enclos. Or fera 
mieux la Dame à (a guife , qu’elle ne 
fift oncq mais. Et n'en parle jamais 
nul au bon- homme, car il n’en croira *5 
jamais riens : & celuy , qu’on luy a dit 
qui luy faiibit villenie , fera le meilleur 
amy que jamais il puillc avoir. Vieil- 
leflc le fùrprendra, & à l’advantu- 
re cherra en pauvreté , de laquelle 10 
jamais ne fe relèvera. Voyez- cy la 
plailânce qu’il a trouvé en la Naflè 
de Mariage ! Chacun s’en mocque de 
luy; l’un dit que c’eft grand domma- 
ge, pource qu’il eft bon-homme; l’au- ij 
tre dit que ce ne peut challoir , & que 
ce n’eft que la reigle du jeu. Les gens 

no- 
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notables l’cn déboutent, & en laif. 
iènt (à compagnie. Ainfi vit en peine ’ 
8 c en douleur, qu’il prend & repute 
pour joyes ; efqueiles il demeurera 
j toujours, éc finira miferablement lès 
jours. 




L A 
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LA HUITIEME JOYE 
DE MARIAGE. 



||33 A huitième Joye de Maria- 
j ge fi eft, quand celuy qui 
g i eft marié a tant fait qu'il 
‘ eft en la Nafïe, où il s'eft 
folacié , & y a pris rous y 
plaifirs par trois ou quatre ans, plus 
ou moins; & commence à refroidir fa 

{ 'eunefle, & veut entendre à fes autres 
>efongnes. Car l'on ne pourroit pas 
tousjours jouer aux barres, & ne pour- 10 
roit-l'en pas bien courre & corner en- 

fem- 



TJgne ii. Courre <*r corner enftmble . ] Courre & 
corner, ou fonner du cor , (ont deux chofes qu’un 
Portillon ne fauroit faire à la fois. Far un autre 
Proverbe, de même fignification , les Lorrains 

< 4 - 
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femble. Etàl’advanture y a eu de met 
chancetez 6c malheurtez deflûfdites-, 
dont il eft fort débatu, tant qu’il n’a 
garde de s’enfuir: car il eft bien dom- 
ï té, il eft bien attaché. Et aulli à l’ad- 
vanturc fa femme a deux , trpis ou 
quatre petits Enfàns , plus ou moins-, 
encores eft grollè: mais elle eft plui 
malade de cefte grofleflè, qu’elle n’ai 
10 voit efté de toutes les autres; dont le 
bon-homs eft en grand foucy, & en 
grand douleur de luy quérir ce qui luy 
plaift. Or approche letempsdel enfani 
tement, où elle eft tant malade que 
ï; c’eft merveilles, 6c tant, qyie les fem- 
mes ont grand peur qu’elle n'en puilïe 
efehapper: mais le bon-homs la voue 
aux Sainéfcs 6C Sain&es; & auflï elle le 
voue à Noftre-Dame du Puy en Au- 
i o vergue , ou Noftre-Dame deRochema- 

dour, 

difent qu'on ne peut- être tout enfemble d cg*ri, 
& de cromée. 

Ligne 20 . Nèftrt Dam e de T{ochemadour, ] Coin* 
munément "Roquemadour ^ Pèlerinage célébré à 4 . 
lieues de Gordon en Qjierci. L’Eglifc du Lieu fur 
ruinée pendant la Guerre civile de rjtfa. comme 
nous l’apprcnona de Ecd. de Beu, Tom. 

a * P. a S* 773. Le Pèlerinage de Hoquemadour etoie 
particulièrement fameux par le* petits fifflee*. 
*î u eu xapportoicat les Pèlerins. FenejU , Liv. I. 

Ch, 
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dour, & en plufieurs autres lieux. Or 
advient. Dieu mercy, qu’il a ouï les 

1 >rieres du bon-homme, 8c fe délivre 
a femme d’un enfant, & fuit ores le 
Dauphin de Viennois} elle accouche 5 
longuement. Les Commeres viennent, 

8c le font les levailles grandes & bel- 
les, comme deflùs etl dit. La Dame 
eft bien gouvernée 8c bien ayfè, & fe 
refforce. Si advient que trois ou qua- 1 o 
tre de lès Commeres s’esbaftent en la 
maifbn de l’une d’elles, pour galler 8c 
parler de leurs choies; & fera à l’ad- 
vanture s'il n’y a aucun fatras, dont je 
me tais: elles defpendent & confon- xy 
dent plus de biens à celle eallerie, que 
le bon-homme ne deuft delpendre pour 
tout Ion mefnage. Le temps nouvel 
s’approche, 8c Tes vertus s'elmeuvent 
par les influences des Elemens & Pla- io 
netes. Si convient aller aux champs 
jouer. Lors entreprend aller en pèleri- 
nage; 8c quelques befongnes que les 
marys ayent à faire, il ne leur en chaut. 

Lors 

Ch. 9. Je ne donnent t fés un eftiflet de Hoque- 
madour» ni un curedent de Monfttr lou Manejïhol 
dt T^quelnure » de tous bot Hijioirt^rupkes^ 



Digitized by 



Google 




t i Mariage» rxl 

Lors la Damé dont nous parlons dit»' 
vrayment, ma Commere, je ne fçay 
comme je puiffe avoir congé de mou 
mary. Comment vous le pourrez a- 
5 voir! dit l’autre; de cela je ne me fou- 
cie point. Pardieu , Commere, fait 
l’autre, nous irons toutes , & ferons 
bonne chere; & y viendra ma Com- 
mere telle, & mon Coufin tel, qui à 
to l’advanture ne luy eft riens: mais c’eft 
la maniéré de le dire. Et ont entrepris 
ce voyage, pource qu’ils ne peuvent 
pas bien faire à leurs guifes en leurs 
maifbns. Or eft entrepris le voyage, 
if & fe départent d’enfemble. La Dame 
dont nous parlons vient à fà maifôn, 
& fait mauvaife chere , & le bon- 
homme vient aulC de la ville ou d’ail- 
leurs de lès befbngnes , & luy deman- 
Aode qu’elle a. Sire, fait-elle, je fuis 
courroucée, car l’Enfant eft trop ma- 
lade : ( lequel en effeâ eft tout lain ) il 
eft, fait-elle, fi chaud que c’eft mer- 
veilles; & m’a dit la Nourrice qu’il y 
t f a deux jours qu’il ne prift la mammel- 
le: mais elle ne l’ofe dirèT Le bon- 
homme eft bien dolent , & le vient 
regarder 8e voir, 8c luy en viennent 
P les 
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IpS larmes aux yeux de pitié. La nuiâ 
vient, & quand ils font en leur privé, 
la Dame loufpire & commence à dire:. 
Vrayment, mon amy , vous m'avez 
bien oubliée. Comment , m’amie? j. 
Ne vous fouvient-il, fera-elle, comme 
je fus tant malade de noftre Enfant, 

& que je me voué à Noftre-Dame du 
Puy en .Auvergne, & de Rochema- 
’Mm dour; & vous n’en faites conte? Avoy, lo 
*>«»•' m’amie, ne fçavez-vous pas bien com- 
ment j’ay tant affaire , que je ne fçay 
auquel obeïr ? Mais le temps n’eft pas 
paflé. Par mon Dieu , dira-elle , je ne 
feray jamais aife jufqua ce que je me If 
fois acquittée ; & par ma foy j’ay 
creance que l’Enfant eft malade du pé- 
ché que j’en ay fait. M’amie, fait le • 
bon-homme de Mary, Dieu fçait bien 
la bonne volonté que nous avons. Ha lo 
ha , fait-elle , n’en parlez plus : car 
certes j’yray , s’il plaift à Dieu. Ma 
Mere , ma Commere telle , & ma Cou- 
fine telle, & mon Coufin tel y vien- 
dront: j’aymerois mieux me fbuffreter 

, d’ail- 

Ligae 25. Mi fi» jfrtttr. ] Me privez du néeef- 
fiize. 
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d’ailleurs. Et quoy qu’elle die , s'il y 
afouffretré, le bon- homme l’aura, 6c 
non pas elle. |Le bon-homme peniè à 
ce voyage, car à l’advanture n’a-il pas 
y bien ce qu’il luy faut, 6c eft en grand 
fbucy. Or approche QuafimotU , qu’il 
faut partit & aller ouïr les oyfèaux» 
6c convient qu'il face finance de che- 
vaux félon fbn eftat, 6c que la Dame 
io ait robbe à chevaucher. Et à l'advan- 
ture ira un tel Galland en 1a compa- 
gnie, qui luy fera fèrvice & plaifir vo- 
lontiers fur les chemins, du bien de 
luy & de fà courtoifie. Pourra eftre 
j j aufE que le bon-homme ira avec elle; 
mais s’il y va, il luy vaûfift mieux qu'il 
demeurait à l’hoftel » 6c deuft ores 
porter pierres à fbn col tous les jours. 
Car peut-eftre n’a-il point de valet, 6c 
lo convient qu’il luy face plufieurs fcrvi- 
ces fur les chemins; & s'il avoit vingt 
valets, il ne fe fieroit pas en eux: 6c 
aufE ne fèroit-elle pas contente, s'il 
n'avoit peine & mefchef à defmefure. 
xj Maintenant elle dit qu’elle a un eflrier 

trop 

Ligne S. Qu'il fact findnie dt cbevdH*. ] Q»‘il 
acheté de* chenaux, 

F i 
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trop long, l’autre trop court; mainte- 
nant luy faut fon mantel; maintenant 
le laiflè ; puis dit que le cheval trotte 
trop dur,& en eft malade ; maintenant 
elle defcend, puis la faut monter pour 5 
palier un pont ou un mauvais chemin; 
maintenant elle ne peut manger, & con- 
vient que le pauvre homs,qui eft plus 
crotté qu'un chien, trotte parmy la ville 
à luy quérir ce qu’elle demande. Ce 1 o 
nonobftant elle ne prendra patience. 
Encor les autres femmes de la compa- 
gnie dient ainfi au bon- homme : Vraye- 
ment,mon Compere, vous n’eftes pas 
bon homme à mener femmes par pays: 1 j 
car vous 11e Içavez riens de les gouver- 
ner. Le bon- homme les efeoute, & 
paflè temps: car aufli eft- il accouftumé 
a noilès te à travail, comme goutieres 
à pluye. Or arrivent au Puy en Auver- 20 
gne à quelque peine; or font le pèle- 
rinage; & Dieu Içait, le bon- homme 
eft bien débourté & foullé en la prefle, 
pour faire palier fà femme, (à ceinture 
& les patenoftres, pour faire toucher 1 y 
aux Reliques te au faint Image de 

Nof- 

Ligae 26. faint Image.] Je n* ai jamais lu 
pnagt au mafculk , qu'ici, Ôc p. *1. 
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Noftre-Dame : & Dieu fçait s’il eftbien 
crapeftré, & s’il a de bonnes coudées 
& bons répons. Or y a de riches Da- 
mes, Demoifelles ou Bourgeoifes qui 
5 font de leur compagnie , qui achaptenc 
patcnoftres de coural, de gez, ou au- 
tres d’ambre , anneaux , ou autres joyaux. 
Or faut- il que la femme en ait aulu bien 
comme les autres :& à l’advantureque 
rôle 'bon-homme n’a pas trop d’argent, 
mais neantmoins il faut qu’il en pour- 
voye. Or s’en viennent à telle peine que 
le bon- homme avoir eu l’aller , il l’au- 
ta au revenir. Et pourra eftre que l’un 
j . de fe$ chevaux fera recru , ou demeu- 
} rera par aucun accident de morfontu- 
re, ou d’encloueure , ou bien d’autre 
choie. Or convient au bon-homme en 
achapter un autre , & par advanture 
îon’a-il pas dequoy ; & en ce cas il con- 
viens 

Ligne 2. Bonnes coudées & bons répons. ] Ce 
qu'on appelle Gaudès ou Geudées, fie BJpons ce 
font certaines Prières fie Chants fEglife , dont par* 
lent la Note 4. fur le Cb. 27. du L Liv. de ^4- 
h/aisy fie la Note 25. far le Çb. zi. du Liv. IL 
Ici, par allufion, ces coudées fie ces répins doivent 
s'entendre des coups do coude que reçoit fie que 
rend un pauvre mari beurté de toutes paits par 
une fou’e de Galans,qui voudroient fc faite voyt 
vers l'endroit où il tient fa femme* 

F 3 
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Viendra qu’il crotte à pied , & qu’il 
foir tousjours quant & quant. Et encor 
luy demande- elle fouvent des prunelles 
des buiflons, des cerifes ou des poires, 

& tousjours luy donne peine : & avant f 
laiflèroit-elle choir fon foët ou là verge, 
ou autre chofe, afin qu’il les luy ra- 
maflè. Or fc rendent en fa mailon , où 
le bon- homme a befoin de repos ^mais 
encor n’eft-il pas temps: car la Dame, t» 
qui eft lallè, ne fera riens de quinze 
jours , finon aller chez les Commeres 
& Coufines caqueter des montagnes 
, qu’elle a veues, & des belles choies , 

& de tout ce qui luy eft advenu. Et ijt 
par efpecial elle le plaint du bon-hom- 
me, difant qu’il ne luy a fait nul lèrvi- 
ce du monde, & qu’elle en eft toute 
morfondue & gaftée. Le bon-homme 
trouve à l’hoftel tout le mefiiage bolïù, 

& met grand peine de mettre à poindfc 
ce qui n’eft pas bien; & briefvemenr 
il a toute la peine: & s’il y a aucun 
bien , elle dira que c’eft par elle & par „ 
Ion gouvernement ; & lî la choie ne va a y 
bien, elle tancera, & dira que c’eft par 
luy. D’orelîiavant elle voudra voyager 
& eft te tousjours par chemins, puis 

qu’elle. 
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qu’elle y a commence. Le Sieur fe gafte- 
ra j & vieillira & fera goutteux ; le 
melhage croiftra y 8c la deipence. Elle 
dira dorénavant qu'elle eft cartëe d- En- 
f fans 8c des voyages, 8c tousjours tan- 
cera'; elle deviendra toute maiftrdlè. 
Là eft le bon-homme en la Nallè bien 
enclos, en douleurs & gemiflèmens,. 
qu’il prend & repute pour joyes ; eiquel- 
ïo les il (èra & demeurera tousjours , 8c 
y finira miferablement en languiflant 
fès jours. 




;f 4 la 
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LA NEUFIESME JOYE 
DE MARIAGE. 



Han- 

VAift. 




A neufiefine Joye de Ma- 
riage eft quand le jonne 



homme s’eft mis en la, 

N a (Te & prilôn de mefiia- 
ge ; & après les délits qui s’y font nou- y 
vcllement trouvez , la femme fera à 
l’advanture diverfe & malle (car il n’en 
eft gueres d'autres) & a tousjours ten- 
du à avoir authorité & (êigneurie à la 
mai (on , autant que fon mary , ou plus, 10 
s’elle a peu. Mais à l’advanture eft-il 
homme (âge & malicieux, & ne luy 
aura pas voulu (bufFrir: mais y a ré- 
fifté par maintes maniérés, & y a eu 
pjufieurs argumens & répliqués entre jj 
eux, par maintes fois; & aucuncsfois 
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y a eu batailles. Mais quoy qu’il (bit, 
nonob liant toutes guerres qui ont duré 
entre eux dix ou vingt années , ou 
. plus , il demeure en fa pofleflion viéko- 
f rieux ; & pouvez penler A en tant de 
temps il a eu allez à fouffrir; car peut» 
ellte qu'il a eu une grand’ partie des 
adverhtez & tribulations delluldites, 
& qui font contenues cy-après. Mais 
loneantmoins il eft demeuré victorieux, 
& n’a point cité envileny de Fait ne de 
(bn honneur, mais moult a eu à fouf- 
frir , qui y penferoit bien. Celuy 
prcud’liomme a de beaux EnFans 6 c de 
if belles Filles , qu'il a lâgement & ri- 
chement mariées. Si advient que pour 
les grandes peines & travaux, & les 
malles nuifts & froidures qu’il a eux 
pour acquérir chevance 6 c vivre en 
10 honneur , comme un chacun doit fai- 
re , & pour accidens , ou par vieil- 
lelïe, le bon- homme chet en langueur 
de maladie de goûte , ou autre choie; 
tellement qu'il ne fe peut plus lever 
15 quand il elt aflis, ny partir du lieu, 
eftant perclus d’une jambe ou d’un 
bras; ou luy (ont venus plulîeurs acci- 
dens que l’on voit advenir à plufieut» 
F y Lors 
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Lors, eft la guerre finée, & eft tournée* 
la chance mallement: car la Dame, 
qui eft allezen beau poinft & plus jeu- 
ne que le Mary , peut-eftre , ne fera plus 
riens finon à là tefte. Le bon homme y 
eft attrappé, qui avoit fort entretenu 
la guerre par maintes maniérés. Les 
EnFa!i$,quele bon-homme avoit tenus 
de couit, feront mal inftruits d’orefi 
navant: car file preud’homme les veut 10 
blafmer,la Dame fera contre luy; dont 
il a grand dueil en Ion cœur. Et encou- 
res eft en danger de tous fes ferviteurs, 
iour le fcivice qu'il luy faut, qui eft 
>ien grand: & combien qu'il a auffiiy 
bon fens qu'il eut oneques, fi luy font- 
ils accroire qu'il eft aiîotty , pource 
qu'il ne peut hober du lieu. Et à l'ad- 
vanture fou fils aifiié voudra prendre le 
gouvernement de foy ,par la Ibuftenan - 10 
ce de fa Mere, comme celuy à qui fit 
mort tarde; dont il eft allez de tieuls. 

Et quand le preud'homme fe voit ainfi 
gouverné, que fa Femme, fes Enfans, 
de fes ferviteurs 11e font conte de luy* ni 15 
riens de ce qu’il commande :& ne vou- 
dront à l’aÉdvanture qu’il face fonTefta- 
pource qu'ils om fenty qa il veut 

don-. 

# 
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donner aucune choie à l’Eglilè , ou' 
pource qu’il ne veut tailler à fa Femme' 
ce qu’elle demande. Et le lailTant quel- 
quefois demy jour en là chambre làns 
5 aller vers luy ; & cependant endure 
faim , loif & froid. Et pource luy, qui 
a efté homme d’eltat, làge, & encor 
a trcs-bon lèns, entre en grand défo- 
lation de penfées , & dit à Iby-meliTies 
ro qu’il y poutvoirra. Mande la Femme 
Sc lès bnfans : laquelle Femme , à 
l’àdvanture,lallée de coucher avec luy* 
pour fon aile , d’autant que le bon- 
homme ne peut plus riens faire, Sc Ce 
l S plaint & lè deult. Helas! tous les plai- 
lïrs qu’il fift onco à là femme font ou- 
bliez : mais à elle fouvient bien des- 
riottes qu'il luy a menées, 5c dit à lès- 
voifines, qu’il luy a efté fi mal-hom- 
ïame, 5e luy a mené fi malle vie, que 
s’elle n’euft efté femme de grande pa- 
tience , elle n’èuft Içeu tenir meGiage 
avec luy. Et qui pirs eft, elle ledit biem 
fouvent au bon- homme par reproche,, 
i j 5c luy dit qu’elle eft certaine que péchés 

luy. 

trfgM *>j. Sw pteht luj mur. ] Qpe «’ift p.O*V 
fc» Bêches qu’il fouffie. 
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luy nuit. Et à l’advanture c’eft une 
vieille feiche, aigre, arguant, qui fe 
venge ainfi de luy , de ce qu’elle n’avoit , 
peu eftre maiftrefle de luy le temps 
pafle,pource que le bon- homme eftoity 
fàge & de vertu. Si pouvez penferfele 
bon- homme eft bien aife d’eftre ainfi 
apiftolé. Et quand la Dame & (es En- 
fans font devant luy, comme dit eft: 
M’amie, fait-il, vous eftes la chofeio 
du monde que je dois le mieux aimer , 

& vous moy : fçaehez que je ne fuis 
pas bien content de moult de chofes 
qui me font faites/Vous Içavez que je 
fais Sieur de la maifon, & ieray tant tf 
que je vivray > mais Ton ne m en fait 
pas femblant: car fi j’eftoye un pauvre 
homme cherchant fon pain pour l’hon- 
neur de Dieu > Ion ne me devroit pas 
faire ce que l’on me fait. Vous fçavez, *o 
m’amie, que je vous ay aimée & cher 
tenue , & ay mis grand peine pour 
fouftenir noftre fait: & vos Enfans & 
les miens fe portent mal envers moy. 

Et que voulez- vous que l’on vous face? 25 

dira 

r . Ligne a. >Ariu*nt>\ Gxondcufe, qui tiouvt à 
redite à tout, 
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«tira la belle Dame ; l’on vous fak 
tout le mieux que l'on peut: vous ne 
fçavez que vous demandez. Mais, qui 
mieux vous fait & pirs vous a , & onc- 
S ques vous ne fuites autre : je fçay bien 
à quoy m’en tenir. Ha ha , belle Dame» 
laiflèz en efter ces parolles , car je n’en 
ay plus que faire. Lors le bon-homme 
parle à Ion Fils ailné. Entens k moy » 
10 mon Fils; j’ay regardé ton gouverne- 
ment, qui ne me plaift riens. Tu es 
mon Fils ailné, & feras mon principal 
heritier, fi tu te gouvernes bien. Mais 
je regarde que tu te donnes authorité 
J S de prendre gouvernement far mes biens. 
Ne te mets point fi avant: penlè de 
me lèrvir & m’obéir connue tu dois. 
Je t’ay efté bon pere, car je ne t’ay 

E as empiré mon héritage ■> mais l’ay 
ien accru & amendé, & t’ay amafle 
des biens allez. Car, fi tu fais le con- 
traire, je te jure par ma fby que te fe- 
ray defplaifir, & que tu ne jouiras de 
choie que Dieu m’ait donnée; 6c y 

prens 

Ligne }. $«1 m/7** vous fait & pirs veut a. J 
Oignez, viléin , il vont peindra , dit Un autIC ilQr* 
mbc a fiez fcmblablc \ celui-ci. 

? 7 
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©cens garde. Et que voulez- vous, faitr 
la Datpe, qu’il vous face ? L’on ne 
pourroit, ou fçauroit comment vous 
fervit. On auroit trop affaire, qui tous- 
jours voudrait eftre avec vous; & il P 
fûft meftier que vous & moy fuflions 
en Paradis, & ne ferait mefoiien grand 
dommage. Vous ne fçavez ce que de- 
mandez : n’eftes-vous pas bien-aife? 

Or, belle Dame, fait le Pere, taifez 10» 
vous en, & ne le fouftenez pas contre 
moy ; car c’eft tousjouts voftre maniè- 
re. Lors fe départent, & parlent la* " 
Mere 6 c le Fils enfemble , & dient qu’il 
eft afîotti : & pource qu’il a menacé le i j 
F ils, ils dient qu’il fera en voyed’empi- 
rer foh héritage, qui n’y pourvoira ; & 
concluent enfemble qu’homme du mon- 
de ne luy parlera plus. Le 'Fils veut en- 
erer au gouvernement plus que devant, io« 
car la Mère le fbuftient. Ils s’ayment,, 

& dient à chacun que le preud’homs 
eft tourné en enfance; & travaille le 
Fils à le faire mettre en curatelle, luy 

font. 

Ligne r. Von ne pourrait ou fpduroit»] Encore au-- 
fourdhui, je ne peux & je ne Jauroh (ont tout un.. 

Ligne 2 t. Ils Sayment .] Ils s’uniflent, Pcut*être 
toit- on- lire iis sUtljcnt^ 

- i 
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font accroire qu’il a perdu le (èns Sc la 
mémoire ; combien qu’il eft auflî fage 
qu’il fuft oncq. Ht s'il vient aucun à - 
l’hoftel pour parler à luy, lequel avoir 
J accoutumé de tenir maifon & faire 
bonne chere aux gens qui le venoyent 
voir , & demandent le bon homme h • 
la Dame ; elle leur relpondra : Par ma - 
fby, mes amis, il cli en la Chartre 
Noftre Seigneur; Et comment luy eft- 
il advenu J Par ma foy , fera-elle , il eft 
comme un innocent, & du tout tourné 
en enfance, piece a. Dieu foit loué de 
toutes mes afflictions: car je fuis bien 
I5 chargée de grand mefïiage, & n’ay qui 
s'en mefle que moy. Vrayment, fait-il. 
Dame , c’eft grand dommage, & fi m’en < 
cfmerveille bien: car il n’y a encot 
riens que je le vis encor auflî fage qu’il 
zo avoir point cité. Ainfi eft, fait-elle, 
delà volonté de Dieu. Ainfi eft gou- 
verné le bon-homme, qui a vefeu ho- 
norablement ; & fi gouverneroit bien 
fbn mefnage , qui luy voufift obéir. 

15 Or pouvez penfer fi le bon -homme' 
ufe fa vie en grand languiflôn , qui ne La ”- 
peut partir d’un lieu, & ne peut aller intur ’ 
dire les caufès des torts qu’on luy fait. 

Ainfi 
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Ainfi vit en languilïant , & ufe fa viè. 
Jamais à fon cœur il c’aura joyc: & 
cft de merveilles qu’il n’entre en de* 
fefpoir; ce qu’il feroit, s’il n’eftoit fage 
bonis. Si luy convient tout prendre en J 
patience , car autre rcmede n’y peur-il 
mettre; ne homme ne parlera à luy, - 
linon par congé. Et quant à moy, je 
croy que c’eft cy une des grandes dou- 
leurs qui (oit fur terre. Amfi fait le 10 
pauvre railerablefa pénitence, & pleure 
lès péchez en la Nalle .qu’il avoit tant 
defirce, & avoit pris fi . grand peine à 
Sêrti'rs. y cn trer, dont il n’iflïra jamais. S’il 
ny eftoit, il ne finiroit jamais jufqu’à I $ 
ce qu’il y fuit entré. Ainfi fera en gé- 
miffemens tousjours, & finira mifera- 
blement fes jours. 
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LA DIXIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

O A dixième Joyc de Mariage 
fi eft, quand celuy qui eft 
marié s’eft mis dedans 1% 
Nalïè, pource qu’il a veu 
y les autres poifions qui s’esbanoyoyent £>!•"- 
dedans, ce luy fembloit; & a tant tra-^”*' 
vaille , qu’il a trouvé l’entrée pour eftrc 
à les plaifirs & délits, comme dit eft. 

Et peut-on dire que l’on le fait entrée 
10 en la Naflè de Mariage, comme l’Oy- 
feleur fait venir les oylèaux de rivière 

de- 

Ligne ir# Oy féaux de rivière dedaus U fourme . } 

Les filets à prendre des Canards fie autres Oi- 
feaux de riviere, doivent être tendus dans des en- 
droits où il y ait a fiez d’eau , pour que puifTcne 
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dedans la Fourme , & leur donne k 
manger du grain ;& les oyieaux qui ne- 
font que voiler de riviere en riviere 
pour trouver viande qui leur plaifè,cui- 
dent qu’ils fbyent bien-aifès. Hélas!' 
ils ne le font pas : car ils font tenus de y. 
court, attachez par un pied chafque 
jour & fôir, apportez à l’hoftel en un 
fàc ou en un panier l’un fut l’autre , à 
grand douleur , contre leur nature. 
Moult fuflènt aifes les pauvres oyfèaux i» 
prifonniers , s’ils fuflent en liberté, 
comme les autres qui peuvent aller de 
riviere en riviere ,& tauer d’autre vian- 
de. Mais quand ils voyent tes autre* 
pafturer dedans la fourme,, comme dit ïf 

eft. 



y nager ces femelles privées, attachées parqua* 
pied, qui doivent attirer dans le piege les mâle* 
fauvages de leur efpece: 5c ce font ces endioits 
aquatiques qui font appeliez formes, & ici, 5c 
Liv. Chap. 25. Ôc 2 6. du Traité des 7 \ufes in - 
nocentts . Du Latin forma , que les Ecrivains du* 
XI. Siècle ont employé dans la lignification de 
ces foffes, 5c autres endroits, où il.s’eft fait des 
amas d*eaux croupies , comme font les grèves 5c 
les prairies inondées. Forma ditîa quai ns fojfa 
aquas continentes , a quarum receptacula , ioyjkit , dit 
Du Cange j à* qui, foit dit en paflant, il faut, 
je penfe, avoir recours pour favoir cela, aucun, 
de nos vieux ou nouveaux Diâionaites n’ayauc 
lia mot forme ea la lignification dont il s’agit. 
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cft, ils le mettent avec eux à grands, 
voilées & li grand hafte , que l’un n’at- 
tend pas l’autre:, linon aucuns oylèaux 
ruiez, qui ont veu Sc ouï parler de la 
f Fourme, & l’ont bien çetenu, Sc ne 
l'ont pas rnis à nonchalloir; mais s eu 
tirent arriéré comme du feu. Car les 
pauvres oyfeaux qui lbnt dedans, ont 
perdu leur liberté, que jamais ne re- 
ïo couvriront , mais demeureront en lèr- 
vage à tousjours ; Sc qui pirs cft , on 
leur abbrege leurs jours. Mais nonob- 
ftànt, celuy qui eu: marié , dont nous; 
parlons, a advilé de foy mettre le moins, 
ij mal qu’il a peu ; ou à l'advanture le 
fait fins gueres advilèr. Ht quoy que 
ce Ibit, il cuide avoir délices, joyes & 
esbatemens là où il s’eft mis ; mais il 
trouve tout le contraire- Et advient 
xoaucunefois par aucunes choies que l'on 
dit, que ce ne font qu’envoutemens* 

ca- 



Ligne 2î. Envoûtement 9 carathemens ,] Sortes de' 
maléfices, qui fe font avec des Images faites à 
la reifcmblance de la perfonne à qui on veut du. 
mal. Voyez Du Cange , aux mots Vultivoli, 
Sc vultuarios, Le grand Mnjeray , Paris 1646. Tom. 
L pag. 723* parlant d 'Enguerrand de Marigny : U 
courut aujfi un bruit qu'il avoit dejfcin de faire mou- 
tir. le & que. fa fymme s'aidait d'un nommé'? 
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carathemens ou maléfices, que fà fem- 
me ne faymeroit jamais ; & luy eft 
ad vis, ce dit-cile à fa Mere ou à fa 
Coufinç, qui la blafine, quand elle eft 
auprès fon Mary, que la chair luy ef 5 
point comme aiguilles, ne jamais ne 
feroit amour ou plaifir à fon Mary : & 
die encor qu’il ne peut riens faire, linon, 
quand il plaid; à ceux qui ont le fort, 
combien qu*il en ot grand volonté, io 
Voyez-cy grand tourment, ce mefem- 
ble; comme qui auroit grand foif* & 

au- 



Paviot , & (Tutti vieille boiteufe» repu? et, trdnis Sor - 
tiers , à faire des Images de cire à la renemblance 
du 1 {oi ér des Princes , pour les envoûter , c 9 eJÎ»à- 
dire , les dévouer aux Puijfances de là bas 4 Mexjeray % 
de qui, foit dit en partant, Ménagé a pris cette 
étymologie, n’a pas prie garde que la maniéré 
dont il décrit qu’on s’y prenoit pour envoûter r 
fait voir que ce vieux mot vient du Latin x mit us * 
& de même voùtoyer , qui a la même lignification 
qu* envoûter» La Chronique de &. Brieux , Tom. 2^ 
pag. 870. de V Hijl. de Bretagne de D . Lobitteau t 
Dux B argon di a , & major pars Sacionis Britannia > 
voluijfet ipfos fufpicatos ext arquer e\ ut ipfi notificarent 
nom in a altquorum emulorum qui ipfot , médians e pé- 
tunia & arte dyabolica , induxerant ad vultuandum 
Ducem prel.batum . A l’égard de Carathemens , je 
dérive ce mot du Latin cara % d’où chere , qui 
autrefois a lignifié pareillement le vif âge , fie 
d’où , félon Borel , vient Carauldes , comme on ap- 
pelloit autrefois certaines Sorcières qui avoient 
îc vifage défiguré. 
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aurok la bouche touchant à l’eau, 6 c 
ne pourroit boire.- Et advient feu- 
vent que telles femmes, qui font en 
tel eftat, ont un Amy , que quand ils 
j font eniêmble il n’eft pas envoulté, 
mais s’aide bien de fes membres , à 
l’aide qu’ils y mettent. Au fli' advient- 
il fouvent que le Mary, par le mau- 
vais gouvernement de fa Femme 9 c 
iode fon Amy, s’en apperçoit; dont il 
entre en la rage de jaloufie: fi com- 
mence à la battre. Et aucunefois ad- 
vient que pour les malles noilës qu’il 
luy meine, & aufli qu’il la bat, qu’el- 
15 le s’en ya & plante fon Mary à ra- 
verdir : mais nonobftant tout, il en 
eft aucuns Marys qui enragent , 6 c 
cherchent & quierent par -tout , 6 c 
voudroyent avoir donné touc leur 
10 meuble , & qu’ils l’euflènt trouvée. 
Et quand elle s’eft un peu esbatue, 6 c 
voit la volonté de fon Mary , elle a 
aucuns amys qui traittent avec la 
Mere, qu’elle die qu’elle a tousjours 
. ijefté avec elle, & que la pauvre Fille 
s’en eftoit allée pource qu’il la vou- 
loir affollcr. J’aymeroye mieux , fait 
la Mere au Mary, que la me baillaC 

fiez 
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fiez du tout, que la battre ainfi; Car je 
fçay bien que ma. Fille ne .vous fift 
pncq faute-. & luy en fait grand fer- 
ment. Or regardez , fait-elle , s’elle 
fuft de mauvais gouvertiement , la 5 
pauvre fille eftoit perdue par voftre 
Faute. Et Içachez qu’il eft advenu à 
aucuns qu’on leur fauôit boire de mau- 
vais. braëts, afin de porter les brayes, 
ou pour autres choies pires. Il ad-Io 
vient aucunefois , que l’homme ou 
la femme demandent eltre féparez: 
le Mary aucunefois accule là Femme; 
la Femme accule le Maty. Us lè 
font mis en la Naflè , ■& en voufillènt tj 
eftre dehors: mais il n’eft pas temps 
Ue s’en repentir. Us plaident fort: & 
quelquefois advient , pource qu’ils 
n’alleguent pas caulès foffifàntes pour 
leparàtion , ou ne preuvent pas leur zo 
intention fofhfamment , le Juge dit 
par jugement , qu’ils tiendront leur 
Mariage, & les admonefte en outre. 
Donc, du lien où ils eftoyent, ils ont 

ce 

Ligne 20. Leur intentée*.] Les faits fur lesquels 
roule le piocès intenté . Voyez la Note 4, liu le 
Ch. j 7. au UL Liv. de 
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<ce lopin davantage ; car, ils n’eftoyenr 
pas allez liez : & en outre fe font fait 
mocquer d’eux. Aucunesfois advient 
qu’ils allèguent cau&s fofhfantes l’un 
5 contre l’autre ; ppurquoy le Juge le6 
fépare, & leur deffend a grades pei- 
nes qu’ils le tiennent chadement en 
continence. Mais voyez-cy qu’il ad- 
vient à l’un & à l’autre : tous deux 
10 par advanture le maintiennent folle- 
ment , . & font leurs volontpz là où 
leur plaid. Aucunefois une. telle 
femme s’en va de chambre en cham- 
bre, oU en une bonne ville, & fait 
15 tout Ibn plaidr. Ils fe cuident eftre 
mis hors de la Naflè, & eftre elchap- 
pez ; mais ils font mieux pris que de- 
vant. Or eft l’homme , de quelque 
eftat qu’il foit, gafté & affollé en ce 
20 monde , & la femme audi : ils ne peu- 
vent fe marier la vie durant l’un de 
l’autre: S’ils ont grands podèdions& 
font de grand lieu, leur nom eft per- 
du, & mourront fens heritiers. L’hom- 
2 j me eft moult à honte de là femme, 
gui eft affbllée vulgairement : car à 
1 advanture quelque .Galland la tient 
co fe rnaifon devant luy honteufe- 

ment. 
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ment. Et me tèmble que c eft un des 
-grands tourmens qu homme peut avoir. 
Ainfi ufe fa vie en la Naflè en dou- 
leurs & en tourmens, où il vivra lan- 
■guilïant tousjours, & finira miferablc-5 
-ment fes jours. 





LUNZIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

’Unziefinc Joyc de Mariage 
fi eft, quand un gentil Gai- 
land , jonnc 6c joly, s'en va 
par pays payement , & eft 
5 en là franchisé, 6c peut al- 

ler & venir de lieu en lieu à fon plaifir 
fans nul empefcheroent; & va au long 
de l’an en plufieurs lieux , & par elpe- 
cial où il fçait Dames» Demoylèlles, 
toBourgeoifes , ou autres, ielon l'eftac 
dont il eft: & pource qu’il eft jonne, 
verd , gracieux & amoureux, & eft 
encor ample & bien béjaune , il ne 
s’efmaye de nulle choie, fi-rs trouver 
a j lès délits & plailànces. A l’advanture 
G il 
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jl a pere 8c mcrc, ou l’un ou l’autre, 

V qui Ü eft toute leur joye & n’ont eu- ■ 
fent que luy, 8c pource le montent- 
ils & rappatgillent bien: ou à l’advan- 
ture il cft Seigneur de Terre nouvelle- S 
«nent, & va gaillardement par pays en 
bonnes compagnies & en bons lieux, 

,& s’il trouve aucune Dame, Demoy- 
fclle, Eourgeoife ou autre qui euft. af- 
faire de luy, il s’y employeroit volon i® 
•fiers. JEt yient fouvent à un hoftel où 
il y a «ne belle Demoyfelle qui eftà 
l’advanture de plus haut lignage qu’il 
=n’eft, ou de moindre, ou eft Bour- 
peoifc ou d'autre eftat: mais quoy que iç 
iCefoir, elle eft belle & bonnette, & 
de fi très belle maniéré que c’eft mer- 
veilles. fit pource qu’élle eft fi belle 8c 
bien renommée, elle a efté plus prifëe 
fie de plus priée» 8c y font venus plus 10 
de fopplians qu’il ne va de pèlerins 
Ù Naftre-Dame 4e J-orette. fit pat ad- 

van- 

JUgne u>. IV J*tf ■fKÜ.J Triée de ®Iui de geo*. 

Ligne 2Z. Noftre D^me de Lorette .] Pcrlonne , 

avant B Undus mort çn 1463. , n’a parlddei P^icri- 
Jtagcs de N- D. de Lorette, dit M. deUMmtyG 
Tom. I. pag. tôt. à\x M<nAgian* de 17*5» D’oùil 
inféré que le Livre des XV. J y et eft tout au pi* 

4 e l 1 année 1450. 



* 
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vanture y en a tant, qu’il y en a et 
.tin qui tant luy a offert de rai (on, 
quelle ne Kiy a peu réfuter: car fem- 
me raifonnable , & de bonne com- 
5 plexion fanguinc, eft fcanche & débon- 
naire , & ne pourrait jamais refulèc 
une (ùpplication, û celuy eft tel qui 
la prélente, qu’il face pourfuitte fut 
filante & convenable ; combien que 
t© toutes les autres de toutes complexions 
entendent bien rai(ôn , s’il y a qui lent 
. donne bien il entendre la matière. Or 
retournons à la jonne Demoyfelle, la» 

3 uelle par importunité de impreiïioa 
. un pauvre compagnon , qui par pltt- 
fieurs fois luy a dit (es complaintes, 
luy a o&royé ce qu’il deinandoit; & SÜ 
l'ad vanture elle eft Fille de la maifon, 
Niepce ou Parente, & eft tellement 
AO advenu qu’elle eft gtolïe : à laquelle 
choie n’y a remede finon le celer, & 
réparer le cas au mieux que l’on peut. 

Et auffi la Dame, qui l’a (çeu, qui eft 
allez (âge & autant qu’autre du pays, 

2 J y mertrr , fi plaift à Dieu , bonne 
provifion ; & le pauvre compagnon qui 
A ce fait, en eft banny & n’y vient 
plus. Et fift volontiers la Dame tant, . 

G a qu’il 
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,qu'il la prift à femme ; mais à l’advan- 
tare cft-ce un pauvre compagnon, à 
gui on ne la voudroit bailler: ou bien 
Jfera le Galand marié. Et Dieu en pu- 
nift aucunefois les mariez par lèmbla- S 
■ble peine j car ils trabiflent leurs fem- 
mes, qui eft folie, car ils ne Içavcqt 
pas tout quant que Ton fait: car fem- 
jne qui fe fent envillenie, ne vaut riens 
s'elle ne met peine en avoir retour. 10 
.Il faut prendre la choie comme elle eft 
advenue à la pauvre fille qui eft groffe, 
a & n'a gueres de temps-, & ellç-melme 
/i'en fçait, car elle n'eft qu'un enfant 
w qui ne fçait gue c’eft: mais la Dame, If 
qui fçait allez de chofç , l'a bien cognu, 
p2X la pauvre fille vomit au matin & 
devient pafle. Or s'advilè la Dame, 
qui fçait tout le Vieil Teftament & le 
Nouvel, &c appelle la Fille fçcrette-*P 
anent. Vien-ça, fait-elle, certes je t'ay 
autrefois dit que tu es perdue & des- 

hono- 

liigne 9. Envillenie .] Qui. fait que fon mari lui 
« fait infidélité. 

Ligne 10. Tuteur.] Avoir fon tour , fa revanche. 

Ligne 19. Tout le Vieil Tejfamcnt&c ] Expreflioa 
.proverbiale , qui marque la grande experienœ 
‘d'une peifonne. 
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honorée d’avoir fait ce que tu as fait r - 
mais ce qui eft fait eft fait; je cognois 
bien que tu es grofle, di moy la véri- 
té; Par ma fby, fait la jeune hile, qui 
j-n’eft qu’un pauvre tendron, qui ne (ait 
encor que vitailler , entre quinze & 
quatorze ans, Madame, je n’en Içais' 
riens. Il me lèmble, dit la Dame* 
que quand vient au matin , je te voy 
ito vomir & faire telle contenance & tel- 
. le. Vrayment, fait la Fille, il eft vray, - 
Madame, que le cœur me fait mal. 
Ha ha, faic la Dame, tu es grofle, 
(ans faute : ne tonne mot , & n’en fais 
i j femblant du monde ;& -garde bien que 
tu faces ce que je te commanderay. - 
Volontiers, Madame, fait l’enfançon. 
N’as-tu pas veu (dira la Dame) tel 
Efcuyer qui vient bien fouvent céans? 
a©Ouy vrayment, Madame. Or advilc 
bien , car il viendra demain ; & gardes ■ 
que tu luy faces bonne chere & bonne 
maniéré. Et quand tu verras que moy 
&les autres Gentilshoms parlerons en- 
!•$ femble les uns les autres, jette tous-- 
jours l’œil fur luy doucement de bonne 

ma-'" 

Ligne é. Vitailler .] Commencer à vivre. 

G } 
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maniece, Sc fày ainû..j El s’il veut par- 
ler à toy, cfcoute-le volontiers, & dou* 
cernent luy répons & courtoifcment t 
St s’il te prie d-’auiour , gardes que nv 
Tefiroutes bien Sc l’en mcrcie; mais dis J 
luy que tu ne lçais que c’eft, Sc enco- 
res, ne k veux-tu pas Içavoir: car fem- 
me effc mallemenr orgueilleufê, quoy. 
que nul die, qui ne veut efeouter par- 
ler les gens qui. luy veulent faire plai- ià> 
fir. Et s’il te veut donner or ou. ar- 
gent., nxn prens points mais s’il te 
donne annel, ceinture ou autre choie , 
refùfè-le doucement , mais à la fin prens- 
le pour l’amour de luy, fans y penfèr lft 
mal ne villenie : & quand il prendra, 
congé, demande luy quand on le re- 
verra, & fi ce fera bien-toft» Volon- 
tiers, fait la Fille à la Dame. Or s’en 
vient le gentil Galland, qui fera mis**' 
en la Nallè; car la Dame le veut ma- 
rier s’elle peut à la Demoyfelle , car il 
eft tres-bien hérité, & eftfimple Si bé- 
jaune: fi. en fera Martin de Cambray, 
car il. en fera ceinéb fur le baudray. i y 

Et 



Ligne 2 J. (einft fur le baudray.] Baudray , pour 
littici à. Cambra} ^ ÔC par corruption pour brodier 

on j 
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£t s'en vient voit les Demov felles, car 
il eftoit trop aife; il a très- Donne che- 
re , car toutes ont tendus leurs engins 
à le prendre. Us vont dilher , & fait 
5 bonne chere. Après difiier, la Dame 
prend un -Chevalier, un Efcuyer , & Gs 1 
lied , & les autres aulfi Ce Kent pour 
parler 6e galler enfembie ; 6e le Galland DnU 
le tient près de la Fillette & parlent cn-f"’ 
ro lemble: & quoy que loit, il s avance 
& la prend par la maiu , 6e luy dit : 

Pleuft à Dieu , Mademoylelle , que vous 
fijeulficz les penfées de mon cœur ! Vos 
penfées! (hit -elle; 6e comment les 
ïj pourrois-je fçavoir, li vous ne me les 
difiez i Penlez-vous, fait elle, choie 
que ne me devez bien dire ? Par ma 
foy, fait-il, ntnny, je ne penlè choie 

que 

ou browüet 5- c'cft le cul 9 aiflfi appellé apparent 
meut par onomatopée. Haheiaie 9 dans fou Epitrê 
à la première Vieille : 

Vieille de qui quand h bffôdler trenipetie^ 

U fat& ung bïHjt dc c/airen ou trompette • 

De quelqu’un qui aura fait un mauvais marché, 
on dit qu'il en e/l ceint ur le cul tomme Mar: n de 
Cambray. Sur quoi Voyez les Notes 8$. ôc 84. fur 
le n uver.H Prologue du IV. Liv. de Kyildais. 

Ligne 2. // a tris bonne chere . ] On lui fait créa* 
b Ju viiagCk 

G 4 
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que je ne vouffiffe que vous Içeuflïcz p. 
mais je voudroye bien que vous le 
fçeuffiez (ans que je le vous die. Vray- 
ment, fait-elle en riant, vaus me di- 
res une cholè qui ne fe pourroic faire. J* 
S'il vous plaifoit , fait-il , mais que 
vous n'y eulïïez defplaifir, je le vous 
dirois. Moniteur, fait-elle, vous elles 
libre de dire ce qu'il vous plaira ; aulïï 
m'afleuray*je tant de voftre honnelleté, 10 
que vous ne direz que bien. Made* 
moyfelle , je fuis un pauvre Gentil- 
homme, qui Içais fort bien que ne fuis 
digne de deflervir que je (bye voftre 
amy par amours; car vous elles belle, l S : 
gente, gracieulè, & pleine de tous les 
biens qui furent oncq mis par nature 
en Demoylèlle :mais s'il vous plaid me £ 
faire tant d'honneur qu'il fuit ainlï , je 
m'olè bien vanter que de bonne volon - 10 
té, de diligence & de tous les lèrvices 
qu'homme poutroit faire, je vous (èr- 
viroye, & ne vous laillèroye pour nul- 
le chofe qui en deuft advenir, & gar- 
deroye voftre honneur plus que le 1 S 
mien. Grand mercy, fait-elle, Mon- 
iteur; tuais pour Dieu ne me parlez 
de telle cholè, car je ne fçay que c'eft,^ 

*% ■ 
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nÿ le vueil fçavoir: car cc n’eft pas ce 
que Madame m’enfongne tous les jours. 
Par ma foy , fait-il , Mademoyfelle,- 
Madame dont vous parlez eft une très- 
y bonne Dame; mais elle n’en fçaura jk- 
riens, s’il vous plailbit:car je m’y gou- 
vernerais tout à voftre plaifir. Et beau 
Seigneur, joui l’autre jour parler de 
vous marier. Comment dites-vous tel- 
Kiles paroles? Par ma foy, Mademoy- 
felk, je ne me mariroyc jamais, tant 
au il vous plairait que je folle voftre 
lerviteur. Cc ne ferait pas, fait-elle», ■ 
voftre profit ny le mien; Si vos amis*’ 
vj ne le conièilleroyent pas:& au/Ii, vou- 
driez- vous bien que je fiilïè des. hono- 
rée ?Par ma foy, fait-il, Mademoyfel- 
le, j’aymerove mieux eftre mort. Pour - 
Dieu , fait-elle-, tailez vous; car fi Ma-- 
2,0 dame s’en appercevoit , je ferais gaftée: : 
(& à l’advanture la Dame luy a fait 
figne qu’elle fc taife, pource qu’elle a 
peur qu’elle ne joue pas bien Ion per- 
lonnage.) Lors il luy baille par deftous 
a. j. la main un annelet ou autre choie, & 

lay y 

Gy, 
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Iiiy dir, je vous prie, Mademoyfelle',, 
de garder cecy pour l’amour de moy. 
Certes , fait-elle , je ne le prendra^ 
point. Helas! fait-il, Mademoyfelle , « 
je vous en prie. Il luy met en la main, j: 
& elle luy dit, je le garderay donc pour 
l'amour de vous, lans y pentër à nul 
mal,- mais en tout honneur. Lors la 
Dame dit aux Gentilshommes, dont 
il y a paradvanture des parens à la De- 10 
moyfelle:- il convient, fait-elle , que 
nous allions demain en pèlerinage à- 
Ne lire Dame de tel lieu. Vrayment, 
Madame, font' ils, c’eft très-bien dir. 

Ils vont fbupper, & tousjours mettent i j 
le Galland proche de la Demoyfelle, 
qui tousjoHrs* fait bien fon perfônnage, 
tanr & tellement qu’il eft tout allumé 
& embrafè d’amour: car jonne homs* 
en tel cas nefçait qu’il fait; IfOr vient 20 
l’endemain qu’ils montent à cheval, 

& n y a. cheval qui porte derrière, ce 1 
difent-ds tous» que eeluy du Galland , 
dont il eft-. à grand joye; car l’on luy 
baille la Démoyfèlfe derriereluy :■ elle-j^ 
l’ém brade à- cheval pour fby tenir, ôc 
Ddeu'fçait. s’il. eft aife; car fçaehez qu’il- 
vuudrcut-asott.itomié-à.preient^un bon* 

]*»- 
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lopin de fà Terre, & qü’il : la tînt à 
fon plaifir. Il s’approche fort d’entrer 
en la Nallc. Si fout leur voyage en 
bonne dévotion , Dieu le fçait. Ils re- 
f tournent difner à l'hoftel; car le voya- 
ge n’a efté fait que pour envelopper ce 
pigeon: tousjours eft le Galland près 
la Fille. Quand vient après diluer, la 
Dame s’en va à la chambre, 6c dc- 
so mande à la Fille: Avant, fait-elle, dits 
moy comment tu as belongné î Par 
mon ame, fait-elle. Madame, il ne 
m'a finé à journée dé prier ; & luy 
conte tour. Or avant, fait-elle, rel- 
15 ponds luy bien Page ment , & luy di 
que l’on parle de te marier, mais que 
tu ne veux point l’eftre encores:& s’il 
s'offre à te prendre, merde le, & luy 
di que ta m’en parleras, ôc qu’il eft 
aOl’homme du monde que tu aimerais le 
mieux, puis s’en vont au jardin fe 
jouans par les violliers 6c treilles, 6c 
lé' Galland dit à- la FiHe : Pour Dieu,, 
ma befle, ayez pitié de moy. Helas ! ' 
ay fait-elle, je vous prie, nenparlez plus, 

ou = 

Ligne iï. Il ni n?d fini à jHimUéft.] DCtWfc* 
<mt il Va ccflcde ifce priée. ; 

G 
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au je laifleray voftre compagnie. Von-* - 
driez-voüs , fait-elle , que je perdilïc * 
mon honneur ? N’avez- vous pas oui 
dire que Ton parle de me marier? Par 
mon ame, fait-il, je ne voudroye riens $ ; 
blafmer ; mais il rn’eft advis que je 
fiais aufli bien à la value de vous faire 
plaifir & fervice , comme eftceluydont 
jay ouï parler* Enenda, fait elle , je 
fçay bien-que voire, & voudroye qu il ioe 
vous relïtmblaft. Grand mercy , Ma- 
demôyfclle , je voy bien que de vo- 
ftre courtoifie vous me priiez- plus que 
je ne fuis digne; mais s* il vous plaifoit 
me faire ceft honneur, je m’en tien- 
droye pour bien honore. Je vous re- 
mercie, Mènfieur; il faudroit parler à- 
Madame & à mes amis. Si je içavoyc- 
quïl leur pleuft y entendre, je leur en 
parleroye. Poûr Dieu, lait la finette, 20^ 
ne dîtes pas que mfav avez parlé* ny 
qu'en ayez tenu parolles> car je lèroye 
morte; Non feray, dit- il, & il s en va 
•antoft à la Dâme,& luy en parle. bien 
kimblemcijtîcarii a grand pcùrqu’el- 2.f 
k ne luy refufe. Briefvement,tant que 
Euchofe eft .celée, ils les fiancent, ou 
autrement le.foak tout par eux , & 
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paflènt tout outte fans en parler à nul 
homme. Le pauvre homme eh en la 
Nalfo , fie s’eft marié fans en parler n’à ■ 

. Pere n’à Mere, qui en font fi. dolens 
5 que c'eh merveilles; car ils fçavcnt bien 
que ce n’ehoit pas mariage pour luy, 
& ont ouï dire des nouvelles aflez de 
qui c’eh, & en font entre la mon 6C 
la vie. Us font les nopces /ans bancs ' 
ic fie fans folles, à Padvanture, car il luy 
tarde bien qu’il la tienne: fie aufli les* 
amis de la - Fille font en crainte qu’il 
n’y ait empefohemenr. La nuit vient : • 
fie fçaehez que la Dame a bien inhruit' 
rj fie enfoigné la Fille, qu’elle luy donne 
de grandes ehorccs, fie qu’elle guinche. 
en maintes maniérés, ainfi qu’une pu-- 
celle doit faire; fie luy a bien appris la - 

Da» 



Ligne 9. 1 fett* bustes fr fins filles . ] Sans forma» 
liiez. C’eft une allufion de bunt à buncs j comme 
dans Hubeluis, Liv. 111 ., Ch. 26. » celle dj de Frert' 
Jeun à Pussurgy , oui le confultoit foi Ton mariage : : 
Dès buy uu fiir fais eu crier 4es hunes & le chulls'et • 
Ligne 1 6. Et yu'tllè guinche,] Et- qu’elle guœbit m : 
On a dit gtuncker, guenehier & guenchir en cette, 
lignification : 8c tous ces mots, 8c même guuchir 9 
femblent venir dequakirtc, uuà hàc\ 8c de mê»' 
ne guingueis 8c gm nguet , dans la lignification , foie* 
de vin u deux oreilles , comme on parle ,foit d’an 
Wbirqui* va de travers. 
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Dame, que quand elle fentira fauflêr 
la piece , elle jette, un cry d'haleine 
ioufpireux , ainfi que d’une perlonne 
qui fe met tout nud en eaue froide 
jufques aux mamelles, Sc ne l'a pas y 
accouftumc. Ainfi le fait , & joue 
très-bien Ion perfonnage ; car il n’eft 1 
riens fi (çaehanp, comme eft femme 
en ce qu’elle veut faire touchant la 
matière fecretce. Les choies font bien io-' 
juiqu’à l’autre Aflife : mais veez-c y 
qu’il en advient. Le Pere & la Mcro 
font tant courroucez que c’eft mer* 
Veilles; mais nonobftant, pitié St amour 
qu’ils ont à- leur enftnt, leur fâitre- iy> 
cueillir le Galaiid S& là Femme. Mais 
veez-cy plus- grand mal qui advient"; 
car la nouvelle mariée aura enfant à 
deux, trois ou quatre mois, & ne fe 
peut celer. Lors toutes les joyes du 10 
rrtnps paffe retournent en triftefle. S’il 
eft tel qu’il la mette dehors, ce fera 
Honte, 8c tel le fçaura- qui n’en fçau- 
roit riens; St ne le pourra- plus ma- 
rier:' 8c fçaehez qu’elle ne s’efpargne- a 5 
rapas. Et s’il la tient, elle ne I’ayme- 
rit jamais, ne luy elle, 9c s’aidera de 
tout ce qd’èUe pourra.- D’autre part,- 
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il luy retraira fouvent (ôn fait, à l’ad- 
vanture la battra, ne jamais bon met 
nage ne tiendront enlèmble. Mais 
nonobftant ii eft en la Nallè , dont 
J' il n’efchappera point, mais y fera en 
languidànt tousjours, & finira milèra- 
blement les jours. 




Il A 
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LA DOUZIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

0 A douzième Joye de Ma- 
riage eft, quand le jonne 
homme eft tant allé & ve- 
nu qu’il a trouvé l’entrée 
de la.NafTe, & eft entré dedans-, & a y • 
trouvé femme telle qu’il la demandoit. 

Et à l’advanture il luy fuft bien meftier 
d’en avoir trouvé une autre: mais il 
ne le voudrait pour riens, car il luy 
femble qu’il eft mieux aliéné que nul !• 
autre, & qu’il fuft bien-heuré quand 
il pleuft à Dieu qu'il la trouva, car à 
fon advis il n’eft nulle pareille à elle; 

& 

L Ligne zow Min* J partagé* 
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& l’elcoute parler , & (è glorifie en- 
fôn fait & à (à preud’hommie, corn* 
bien qu’à l’advanturc elle ne (çait qu’el- 
le ravache. Et peut eftre tel le bon* 
y homme, qu’il a tout dHpofé en loy de 
faire tout ce qu’elle dit, 8c Ce gouver- 
ner par (on conléil: 8c quand aucun a 
affaire avec luy, il dit, j’en parleray à 
ma femme, ou à la Dame de noure 
w maifon ; & s’elle veut, il le fera, 8c. 
s’elle ne veut, il n'en fera riens: car 
le bon-homme eft fi bien domté , qu’il- 
eft débonnaire comme bœuf à la char- 
rue. Or eft-il à poinéfc, s’il eft Gentil- 
homme, 8c le Prince face Armée, fï 
la Dame veut , il ira. Or pourra- il 
dire, m’amie, il convient que j’aille à 
l’Armée. Et elle relpond, vous irezi 
& quoy faire? finon defpendre âc voua 
2:0 faire tuer} 8c puis vos enfans 8c moy 
ferons bien ordonnez. Briefvement, 
s’il ne luy plaift, il n’ira point; 8c fe 
deffende qui pourra , & garde (on hon- 
neur qui voudra. Et auflî, quand elle 
M le veut, elle en délivre bien la mailôn : 

car 

Ligne 4. y*vdche. ] Raraflè. Les Picards ffO- 
moncent de la faite. 
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car elle l’envoyca là où il lûy plairai- 
S’ellc tente y il ne loune mot; car quel- 
que tort qu’elle ait , il luy fernble 
qu’elle ait droit, 8c qu’elle eft fage. Il 
fera de beaux faits d’orefnavanc, puis y- 
qu’il eft au gouvernement de la fem- 
me: car la plus iâge femme du mon»' 
de ,au regard du lens , en a autant com- 
me j’ay d’or en- l’oeil , ou comme un 
finge a de queue; car le ièns luy faut r& 
avant qu’elle foit à moitié de ce qu’elle 
veut dire ou faire. Et s’il eft ainfi, 
encor avec ce le bon- homme a allez à 
endurer ;& fupporte Ion lôn fait», s’elle 
eft preude- femme: & selle eft autre, 
ce qui advient louvent, vous pouvez 

pen* 

Ligne T» Car pt** fog* fimm* du mende , <nr 
te&urd du fins 9 en u a ut a ru comme )*uy tCor en 
•» comme un finye u dt qm*r. Car le fent luy faut 
uîfunt quelle ù moitié de ce. ] G’efr, à moir 
avis,, coipne on doit lire les der itérés ligne» 
de la pa£. 14t. mal imprimées dam mon fixent 
plaire. 

Ligne 9 . Comme un Sinçe a de queue ] On dit 
de même proverbialement d’ime perforine qdl 
manque de quelque aune chofe , qu 9 ii en eft pour- 
vu comme un Sin^e de queue $ ce qui doit s’en- 
tendre des 5 n^is proprement dirs, plus gros uuc 
les autres, & qui, dit on , n’ont effettivement 
pa^ de que-.ie . Ci-mme les Gucnens. Guenon,' 
Ccrcofiiheius miner , dit Ni cet. 
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pmfêr s'il a allez à fouf&ir ÿ & s’ellç 
luy en baille de belles , de vertes & de 
meures. Maintenant elle l'envoye dor- 
mir, quand il veut veiller. S’dle veut 
j> aucune choie fecrçtte faire» elle le fait 
lever à> minuiû, & luy remembre unejj^,” 
belbngne qu’il a à faire , ou l'envoye », 
en un voyage où elle eft vouée à grand 
halle, pource qu’elle dit qu’il luy eft 
BOpris mal. à un collé, & faut qu’il y 
aille , face plüye ou lace grtfle. Et s’u. 
advient que le Galland fon Amy , quf 
Içait le S' entrée» de la maifon ,. vueillr 
parler à elle» Sc ne peut attendre; il'. 

Hf s’en vient- de nui& & entre en la mai» 

(bn , fie le boute au celier , ou en 
l'eftable, pour trouver manière de paru 
1er à la. Dame: ou eft û defelperé, qu’il 
entre en là chambre mefmesy ou le 
ao bom-homme eft couché. Car un ri» 
baut ^ en- là chaleur defelperé , fait 
tout ce- que fôncœur luy ordonne pour 
accomplir (à volonté; & pource voit- 
on. fouvent que plufieurs , par leur 
gouvememenc, font veuz ou trouvez, 
dont leurs Dames font diffamées: qui- * 
font fi franches, que quand elles voyent 
les peines que leurs Amis prennent 

pour 
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pour elles, jamais elles ne les refufc-~ 
royent, err deuifent-elles mourir; mais* 
s^allumc le fëu de la folle amour plus* 
violentement^ Et aucunefois quand le 
Galand fe boute en la maifon, com- y 
me j'ay dit, le chien le lent & abbaye; 
mais elle luy fait croire que ce font les 
rats , & qu'elle luy voit bien fouvent 
faire ainfi : & fi le bon-homme avoit 
ores veu tout à clair la faute, fi n'en io 1 
croiroit-il riens, mais penferoit qu'elle 
fift autre chofe pour fon profit.' Brief- 
vement, il eft bien enveloppé en la 
Naffe. Elle luy fait porter les enfans 
jouer, elle le fait bercer, & luy fait jj* 
tenir la fufée quand elle taille le fame- 
dy. Mais il n'a pas allez affaire ; il luy 
fourd une nouvelle peine: car il vient 
Guerre ou Paix , pour laquelle chacun 
fe retrait es Villes & Chafteaux. Mais 20 
le bon-homme ne peut partir, ni laiflèr 
fa fe si;:. *r pQ à l'advanture pris & 

amc- 

Ligne 1 6 , Quand elle taille le famedj.] Quand, 
le fa m edi , elle dévidé le fil qu’elle deftine à 
de la toile de ménage , à ces failles & ferviet- 
tes dont paile la VI. foye . On voit dans Berel , 
au mot Tavaiole, qu’ autrefois file s’éctivoit 5c 
fe prononçoit toeille . 

Ligne i*. Guerre en Paix.] Lifcz >Gàerre 
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.«mené prifonnier vaillamment, & eft 
.battu & envilleny , paye une grofle 
rançon: ou a-il du melnage là part, **"««' 
& pour elchever qu’il ne loit pas pris , 

5 il lè retrait en un Chafteau. Mais il 
va & vient de nuiél en là maifon, pat- 
my lés boues à talions, par hayes St 
par huilions, tant qu’il cft tout rompu 
& defpecé; il vient voir fon melnage , 
jo & la Dame luy aie & tance, & lny 
met lits tout le mal 6c le melchief, 
aulfi bien comme s’il deuil faire la Paix 
entre les deux Roy s, ôc dit quelle ne 
demeurera pas leans. Or convient au 
j y bon - homme charroyer là Femme & 
fes Enfans au Challeau ou à la Villes 
6c Dieu Içait s’il a la peine de monter# 
remonter la Dame & fes Enfans , de 
rroulïèr 6c de baguer, & de" loger 
AO quand ils font en a Forterelle ; il n eft 
homme qui bien le peull dire. Mais 
.vous pouvez penlcr quelle peine il a, 

& comment il eft maigre & tourmenté 
de noylc: car elle ne fe fçait revencher 
* du 

Ligne |. Vax antipbxafe, pont démé- 

nagement. 

Ligne 19 . Tfujftr ir b*g**r, ] Txouflcx 0 C ert- 
paquet ex le bagage. 
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du mal qu'elle a finon fur luy, qui eft 
Endm- aduré au vent & à la pluye. Or con- 
"• vient qu’il trotte maintenant de jour, 
maintenant de nui&, à pied ou à che- 
val, félon l'cftat dont il cft, puis çàf 
puis là, pour quérir de la~vitaille, ôc 

J )our fes autres befongnes. Briefvement 
e pauvre corps de. luy n'aura jamaisre- 
pos, fors tribulation & peine: car il 
n'eft fait pour autre chofe. Et s'il ad- ro 
^ient que pour un grand ennuy denoi- 
fe que (a femme luy fait, il Itiy mefeheut 
tant, qu’il fè voufift regriffer & rebel- 
ler de relpondre ou autrement, fa pei- 
ne fera redoublée, car il fera confus & ij 
vaincu à la parfin , & fera plus fubjet 
que devant: car il n'eft pas maintenant 
temps d’y commencer. Vous devez fça- 
voir fi les Enfans mal enfèigncz, le bon- 
homme ne leur oferoit toucher , & im 
convient qu'ils ayent tout ce qu'ils de- 
mandent* & quant qu'ils font eft bien 

fait. 

Ligne 13. Tarifer.] Se plaindre à fon tour, 

& repré fçnter auffi fes griefs. 

Ligne it. Vohs devez* fç avoir fi la en f Ans mat 
enftignez*f le bon homme &c. J Vous devez {avoir , 

fi mai enfeignez fout les eafaos , que le bon hom« 
me & c. 
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fait, & euflènt-ils trait un œil k leur 
P etc, en jettant leurs pierres quand Us 
jouent enlemble. Puis quand laGuerre 
cil pailéc , il faut charrover tout le char* 
i riage à l’hoilel, 6c eit la peine k re- 
commencer. Or chet le bon-homme 
en vieilleiTc, & fera moins prife que 
devant; 6c fera rebourtd comme vieil 
Fauconnier > qui ne vaut plus riens k 
*0 nul meilier. La Dame marie iês Filles 
k fa guife , 6c aucunefois les marie 
meichamment; & elles ne leucs Maris 
ne priient riens le bon-homme , qui 
devient gouteux pour les maux qu’ü ,a 
ioufïèrts, Là pleure le bon homme les 
pechez en la l^afle, où il eft enclos, 
dont il n'y (Ira jamais, mais y demeu- n< jV- 
rera en douleur & en gemiiTemens: 6c ,i,t% ' 
n’oüèra faire dire une Melle pour ion 
*oame, car il aime mieux ià Femme que 
ion fauvemenr ; 6c ne fait Teilament, 
finon qu'il met ion arae entre les mains 
de (à Femme. Ainfi u(è fa vie en lan- 
gueur 6c eriftefle, où il fera tousjours, 

6c finira raiferabknent les jours. 



LA 
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LA TREIZIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

A traizieme Joye de Maria- 
ge fi eft , quand celuy qui 
eft marié & a demeuré avec 
fa femme cinq ou fix, ou 
huic ans, plus ou moins, & a efté fi 5 
bien- h curé , ce luy femble , qu’il a 
trouvé une très-bonne prcudefemme 
.& làge,& fi a vefcu avec elle en grands 
délits & plailànces. Et à l’advanture eft 
■Gentilhomme, & veut acquérir hon- r ® 
neur & vaillance, -& veut aller dehors, 

& le dit à fa femme; laquelle le baiiè 
& l’accolle , & luy dit par maintes fois 
pleurant & lôufpirant : Helas ! mon 
amy, me vouliez-vous laiftèr, & vous i§ 
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départit de moy, laiflèr vos Enfans, 8c 
ne içavons fi vous verrons jamais i Et 
mec peine jour 8c nui& de le retenir, 

S u’il n'y aille point. M’amie, faiû-il, 
y convient que j y aille' pour mon 
honneur, & faut que j’obeïüe au Roy; 
autrement je perdroye le Fief que je 
tiens de luy : mais, fi Dieu plaid, je 
vous reverray bien-tort. A Tadvantu- 
aore il va outremer en quelque Armée, 
pour acquerre honneur 8c Chcvalle- 
rie : car il y en a aucunefois qui ont 
le cœur fi bon 8c fi noble , qu’il n’ert 
amour de Femme ny d’Enfans qui les 
jiy retînt, que tousjours ne Client choies 
honorables. Si prend congé de là 
femme à grand regret , laquelle fait 
tout le dueil que ton pourrait dire : 
mais il crt homme qui aime hon- 
AOneur, 8c n’eft riens qui le détînt, com- 
me dit eft. Il en y a la plus grande 
.partie, qui , pour deffendre la Terre 
& eux-melmes , ne le peuvent partir 
de leurs femmes pour aller k^dix ou 
aj vingt lieues , linon par contrainte en 
les poignant de l’aiguillon; lelquels 
làns faute font grand honte à eux 8c 
à toute Noblefle , & font lalches, 8c 
H à* 
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devroyent eftre privez de toutes bon- 
nes compagnies , & de tout Je nom 
de privilège des Nobles : car à dire 
vray , il n’eft homme qui entende la - 
matière, qui peuftibaftenir que telles j 
gens Ibyent nobles, fcppofé que leur 
Pere l’ayt efté. Or retournons à -cet 
homme noble, dont nous parlons. Il 
s’en-va, 8c recommande û Femme 8c 
fes Enfans, qu’il ayme plus que cho- 1 * 
le qui ibit, aptes ion honneur, à lès 
fpeciaux amis. Or advient qu’il palïe 
la Mer, eft pris des ennemis; ou par 
fortune , ou autrement , il demeure 
trois ou quatre ans, ou plus, qu’il ne 15 
peut venir. La Dame eft en grand 
douleur. Un temps advient qu’eUe a 
ouy dire qu’il eft mort , dont elle fait 
fi grand dueil, que c’eft merveilles. 
Mais elle ne peut pas -tousjours pieu- ao 
rer , te s’appailê , Dieu mcrcy ; tant 
qu’elle le remarie avec un autre , où 
die a pris ion plaifîr, & a tantoft ou- 
blie lbn Mary qu’elle fouloit tant ay* 
mer-; 8c l’amour de lès Enfims eft ou- i j 
feliée , les belles cheres , les bailèrs , 
les accollemens, les beaux lèmHans 
qu’elle Xoulloit faire ù ion Mary, font 

tous 
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tous paflcz 6c oubliez ; 6c qui la vro. 
Toit faire avtc ceftuy dernier Mary , il 
diroit qu'elle l’ayme plus qu’elle ne 
fift o ne l’autre , qui eu pri/ônnier, os 
yen autre néceŒte , pour fà vaillance. 
Ses Enfans , que le Don -homme ay- 
moit, font déboutez» 6c leur defpend> 
on le leur \ grand bandon. Aind 
jouent 6c gallent enfemble , 6c le don- 1 
jonent du bon temps. Mais il advient* 
aind que Fortune le veut , que le boa 
Gentil- homme (on Mary s en-vient » 

3 ui eft moult envieilly 6c gafté ; car 
n’a pas efté à (bn aile» deux» ou 
i j trois , ou quatre ans qu’il a efté pri- 
fbnnier : 6c quand il approche de (ôa 
pays , il enqaiert de (a Femme 6c de 
lès Enfans » car il a grand peur qu’ils 
ne foyent morts, ou qu’ils n’aVent- au- 
iotre grande nécefliré. Et penlez bien 
quantes fois le bon - homme y aura 
longé au milieu des angoifles de (à 
priion, 6c s*en eft donné maintes mal» 
ailes , où (à Femme le donnoit du bon 
25 temps : 6c peut-eftre qu’à telle heure 
que le bon-homme penfoit à elle , 6c 
prioit Dieu qu’il la conlêrvaft , que 
celuy qu’elle a dernièrement pris la 
H * icz 
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tenoit entre fes bras, & ’n’avoit garde, 
de péril. Lors il oit dire qu’elle eft 
mariée. Or jugez qu’elle Aachée il 
a , d’ouyr telles nouvelles. Je croy 
que la douleur du Roy Pryam de Tro- f 
ye la gran de , quand il ouït la mort 
d’Heétor le preux , ny la douleur de 
Jacob pour la mort de Ibn Fils Jo- 
feph, ne furent pareilles à celle dou- 
leur. Or arrive au pays , & fijait la Ia 
' choie certainement. S’il eft homme 
d’honneur, jamais ne la prendra: l’au- 
tre qui l’avoit prifè , qui s’en eft don- 
né du bon temps , la laiflèra. Ainfi 
elle eft perdue à fon honneur , & par if 
advanture affollera du tour. Le bon 
preud’homme en aura une douleur per- 
pétuelle, que jamais il n’oubliera. Ses 
EnFans feront aucunement ahontis, par 
la faute de leur Merg. L’un ny l’au-i* 
tre ne fe pourront plus marier, la vie 
durant l'un de l’autre. Et eft autrefois 
viHvi- advenu, que pour l’attifement de fa 
femme , le Mary, qui eft de noble 

cou- 



. Ligne j. Ueebe'e. ] Ddtreffe. ^4 débet, «mima, 
nftunfubftantif formé de l’inte»ieâion ! 

Liane i«. 1 ?«»» f° ,le i“ f - 

qu’an bjout > acheveia de fe peidie de leputatioq. 
^ Ligue aj. tm l'attifement def* femme,] A la 

pcf » 
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Courage & haut, (è combat en campp 
& aucunefois, félon ce que la fortune 
le veut , il eft vaincu, 6c ccluy qui a> 
tort , a viékoire. Et advient aucunefois 
5 ' par orgueil 8c bobant-de la- Femmes 
e Mary prend riotte à un auflï puit 
:ânt 8c plus que luy, pour le banc de 
eurs Femmes, 8c pour la Paix, 8c le 
débattent 8c combattent: car l’une veut 
10 aller devant. Et s’en engendrent en- 
tr’eux peines perpétuelles , 8c en font 
aflèmblées d’amis , & quierenr grands 
eftats à leurs femmes pour furmonter 
l’un l’autre , oit ils defpendent folle- 
Vf ment leur chevance : dont il advient 
aucunesfois qu’ils en vendént leurs 
Terres, & en chéent en pauvreté. Et 
pource , ceux à qui les choies dellù la- 
dites ad viennent , ont trouvé paft en 
*ola Nalïè de Mariage , où ils eftoyent 

cui- 

perfuafion de fa femme, qui aura attifé le feu de 
la dHfention entre fon mari 8c quelque autre. 

Ligne 8. Et p«ur U Paix . ] A qui des deux bai* 
fera la prémiere la Paix dans l*£glile. Ce fut en- 
tre l’Ambaffadeur de France 8c celui* d’Efpagne , 
au Concile de Trente, le fujet d’un grand démê- 
lé, que les Légats crurent afloupir en faifant ap- 
porter dans l’Eglife une fécondé Paix , laquelle » 
avec la prémiere , fut en un même inftant pié- 4 
fcméc;à ces deux Minières, 

H 3 
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cuidcz entrer pour Ce trouver aifesrmaî». 
ils ont trouve le contraire , quoy qu’il: 
ae leur foie advis. Ainfr uiênt leur vie 
en douleur , où ils finiront miferable- 
ænt leurs, jours. fi 
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LA QUATORZIEME JOYE 
DE MARIAGE. 

A quatorsiefine Joye de 
Mariage fi eft , quand le 
jonne homme a mis tant 
de peine à trouver l’entrée 
- 5 de la Naflè, & il y eft entré , & a 
trouvé une belle Femme, jeune, doo* 
ce, gracieufe, franche, jeune, débon- 
naire ; Sc ont efté enlèmble en grands 
délits & plaifiuices deux ou trois ans r 
10 plus ou moins, qui n’auront fait cho- 
ie qui ait delpleu l’un à l'autre , mais 
fè font faits tous les pbifirs qu’homme 

pour- 

ligne 7. Jt*m% J Comme jmnt fe trouve déjà 
1 là ligne precedente , fans doute qu’il faut lire 
à cclloci c’efl-àdiie jwW# De 

H. 4 
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pourroit dire & penièr, fins avoir eus 
ftw^^noi/e ne contens enfomble , finon eux. 
'u*' baifer comme deux colombeaux : car 
ils font deux en une chofo , & Natu- 
re y œuvre tant par la douceur de fi y 
forge , que fi l’un avoir mal , l’autre 
s’en fentiroit. Et ce advient quand ils J 
font en la jonneflè d’adolefcence. Mais 
advient que la Dame va à trefpaflè-. 
ment ; dont le jonne homme eft ter 
en telle douleur ,. qu’il n’eft hom- 
me qui le peuft penfer. Or eft chan- 

Î |ée Fortune : car il n’eft pas rai- 

on que gens qui font* en prifon vi- 
vent à leurs plaifirs » car ce ne lèroit iy 
prifon fi ainfi n’eftoit. Le jonne hom* 
me entre en grand defeonfort > main- 
tenant fo plaint de Dieu , maintenant 1 
de la Mort, maintenant de Fortune qui^ 
trop luy courut fus*, comme de luyio 
vouloir ofter fi joye : & me fomble 
que foit auffi grand douleur, comme 
nulle qui foit dite deflùs. Ainfi vit un 
temps en mifere & dcfolation de pen- 
fêe, & fe tient tout foui fuyant com-^j 

pa- 

Ligne j. ?*r U deuctur de f* forge, ] Cette ex- 
ftei ïron eft empruntée, du T^mun de U T^efe , où 
Genius , le Dieu de l*Nature> eft reprçfènté com? 
me ayant une forge, où, il travaille fans relâche 
4 la propagation du Genre- humain, 
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flagnies , p enfant tousjour* à la grand 
perte qu'il a faite ; & a tousiours en 
vifîon la face de là Femme qu’il a tant 
aymée. Mais il n’eft douleur qui ne fê 
5 pafle. Si a aucuns en fa Ville & au 
Pays, qui advifènt qu'il eft bon- hom- 
me , 6c honnefte , & a dequoy ; ils 
travaillent à le marier, & le marient 
à une autre qui- aura toutes conditions 
jo contraires à la première : & a autres- 
fois efté mariée , 6c n’eft pas de ces 
belles jonnes, mais eft entre deux sa- 
ges; & eft femme qui fçait moult de 
choies, car elle a- appris avec fon pre- 
j-j mier Mary, corfhnc elle fe doit gouver- 
ner avec le fécond. Elle confidere 6t 
advife iès conditions fàgement , & eft 
un grand temps fànsmonftrer fâmalicei 
Mats quand elle voit qu'il eft homme 
20 franc & débonnaire , 6e qu-'elle cona 
gnoift fà condition, elle-defploye 6cdeù 
couvre le venin qui' eftoic en la boet- 
te. Si prend authorité de vouloir gou-' 
vemer , 6c luy Elit fbuffrir plnfieurs 
zj peines 6c tourmens. Car il n’eft rien» 
plus férf ny de plus grand férvage, que- 
de jonne homme fimple 6c débonnai- 
re -qui -eft enfujeûion de femme veufi 

hx m - 
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Ve» & en fon gouvernement v & mef- 
mement quand eüe eft malle te diver- 
k. Il eft advis à bailler par fimilirade» 
que fi celle qui eft en ce poinâ: eft à 
comparer à un mauvais garnement » y 
cruel & fans pitié, pour punir aucuns 
malfaiâeurs : celuy qui cher en ce 
poind n’a riens à faire que prier Dieu,- 
qu’il luy donne bonne patience à en- 
durer & foufftir tout; comme un vieil iœ> 
Ours emmufelé , quin’anulles dents, 
lié d’ùne chaine de fer, & eft chevau- 
ché te chafté à une grolle barre de 
bois , 6c tout le retour qu’il en peut a- 
voir, eft de crier : mstfl quand il crie, jy 
il a deux ou trois coups davantage. 
Ainfi eft à comparer le bon-homme 
{impie , qui eft marié «k une veufvc 
malle & diverfe. Et advient fôuvent, 
pource qu’il eft très-jonne envers elleio 
de fa nature, elle devient jaloufè : car 
Z4Uf la fnandie & lefeherie de la jonne 
chair du jonne homme, l’a faite glout- 
té & jaloufe; car eHe voudroit tous- 
jours l’avoir encre fes bras, te tous-tj 

jours 

ligne it. ChméUHhf. . i m* P»p **»* * 
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jouis cftrc près de luy. Elle reflèmble 
le poilfon qui eft en une eau * & pac 
la force de la grand’ chaleur d’Efté quj 
a duré longuement , l’eau perd Ion 
y cours & devient tournée ; pourquoy t 
le poiflbn qui eft dedans , eft délirant 
de trouver eau nouvelle: U la fuit, & 
monte tant qu’il la trouve. | Ainlï fait 
la femme qui eft aagée , quand elle 
ïo trouve le jonne homme &c jonne chait 
qui la renouvelle. Et Içachez qu’il n’y 
a choie qui delplailè tant à jonne hom- 
me, que vieille femme, ny qui plus luy 
nuife à la lànté. Et aulli comme un 
homme qui boit du vin fufté , tant 
comme il" le boit fit a loif, il s’en pat 
fç allez; m^i$ quand il a beu, il a un 
très-mauvais desboire, pour caulè du< 
fuft dont il le lent , 8c n’en boira plus 
jMss’il en peut lïner d’autre: ainli eft-il 
d’un jeune homme quia vieille femme, 
car certes il ne l’aymera jà, 8 c encore 
moins la jonne femme aimera le vieil 
homme. Et y en a aucuns qui par a-* 
^ varice le marient à vieilles femmes : 
mais elles font bien belles , quelque 
fttvice qu’ils leur facent ; car ils ne 
H & «eoç- 

ÿjgAt 17- Sjs'üi- ] 
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tiendront jà parole qu’ils leur ayentt 

S uis. Mais encor je tiens à plus- 
es vieils hommes qui cuident faire* 
les jolys, 8t fe marient à jeunes fem- 
mes.. Quand je voy faire telles cho- $ ' 
fes, je m’en ry, confiderant la fin qui 
en adviendra. Car fçachez que fi l’hom- 
me vieil prend jonne femme , ce fe- 
ra grand advanture s’élle s’attend à 
luy de fès befbngnes : & penicz com- iO 
me elle, qui eft jonne 8c tendre 8c de 
douce haleine, peut endurer un vieil 
homme, qui touffera, crachera & f è 
plaindra toute la nuid, pettera, efter- 
nuera-; 8c point de nouvelles de cra- iy- 
cher au baflin : c’eft de merveilles 
qu'elle ne fè deffàit.' Il a l’haleine ai-* 
gre, pour, lé foye qui eft tourné , otr 
autres accidens qui adviennent aux 
vieilles gens. Aum tout ce que l’uni®' 
fera, fera contraire à l’autre. Or con- 
fierez fi c’eft bien fait, de mettre deux 
chofes contraires enfemble î C’eft à 
comparer à ce que l’on met en un fac 
un Chat & un Chien enfèmblé j ils i y) 
auront tousjours guerre jufqu’à la fin. 
Dont advient aucunefois que l’homme 
8c là femme fe pouryoyent mal de ce 
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quileurfaut, & defpendeni follement» 
leurs biens , tant que l’orv voit aucun 9 
<k> pauvreté. Et advient auffi que telle» 
vieilles ■ gens deviennent jaloux , & 
yglouts, plus que nuis autres : & tous- 
jours empirera la belbngne; par s’il eC- 
toit ores jonne, la belbngne iroit pirsv 
Et quand les Gallands voyent une bel- 
le jeune femme mariée un vieil hom- 
tc me, ou à un lotin, & qu’elle eft jolie 
& gaye, ils y mettent leur aguet : car 
ils penfênt bien qu’elle devrait mieux 
y entendre qu’une autre , qui a mary 
jeune 6c habile. Et' quand il advient 
jj qu’une vieille prend un jeune homme* 
le jonne homme nc-le fait que pour 
l’avarice; dont advient que jamais ne 
l’aimera , mais la battra Ibuvcnt : 6e 
delpendent ce qu'ils ont en mauvais-u- 
xolàges, 6c aucunesfois viennent en pau- 
vreté. Et foachez que continuation» 
de vieille femme abrégé la vie d'un jeu- 
ne homme : pource dit Hypocras, Pé- 
tulant nen novt , cur morior ? . Et vo- 
aj lontiers telles Vieilles mariées b jeunes - 
bonis font fi jaloufos 6c G gjsuttes , . 
. qu’cl- 

Uttneait amitwi**. î'CenuntK* mtianf» 
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qu’elles font toutes enragées; & quel» 
que part que le Mary aille, ioic à l’E» 
glife ou ailleurs» il leur femble qu’il 
n’y va que pour mal faire : & Dieu 
if ait en quel tribouil 8e. tourment il eft> yv 
& les afkuts qu’il a. Ne jamais une 
jonne femme ne ièroit fi jaloufè pour 
les canfes dites; & auffi elle s’en fera 
bien euarir quand elle voudra. Celuy 
qui eft en ce poin# , dont je parle , 
eu fi tenu > qu'il n’ofè parler a une 
femme, & faut qu'il fèrvc la Vieille ; 
parquoy il s’envieillira plus en un an, 
qu’il n’euft fait en dix avec une jonne. 

La Vieille l’aflèicbera tout : & encor ly; 
vivra en noifcs, en douleurs 8c en tour» 
mens, où il demeurera tousjpurs » dé- 
finira miferablement fes jours. 

ligne U. Sium,} Tenu défi couitj 
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LA QUINZIEME JOYE. 

DE MARIAGE. 

A quinriefme Joye de Ma- 
riage, que je repute la 
plus grande & plus extref- 
me fans mort, « eft quand 
I aucun , par £t grand malheuretc , a : 
tant tournoyé à Penviron de la Naflc, 
qu’il y a trouvé une femme, qui joue, 

S alle, fc prend les plaifànces du mon- f»iu£- 
C à [fa [volonté* Ainfi fait pat long'"" 
l o temps, tant que fbn Mary s’çn apper- 
çoit: il vient lors en tourmens & dé- 
pats appattenans à tel cas* Mais fça- 
çhez, quant eft de fès esbats, la Fem-- 
mc ne ccflèra point, pour noifc qui 

Iuy 

ligne v Sta* JotW«k 
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lùy en lbit faite, Ôc deuil -elle eflre 
tuée, mais en fera tout à là jolie vo- -, 
lonté, pour ce qu’elle y a commencé.- 
Si advient que le Mary , de cas d'ad-- 
vanture, ou qu’il s'eft mis en aguet , j 
tellement qu’il a veu entrer le compa- 
gnon en fit maiion , qui luy ayde à fai- 
re lès befongnes quand il n’y eft pas ; 
dont il enrage <ffre Ôc d’angoüle^ qui 
luy ièrre le cœur: fi s’en va forcené i» 
haftivement, & entre en là chambre 
où ils font, & les trouve enfèmble, 
ou fort près l’un de l’autre. Si cuide 
tuer le pauvre advanturier , lequel eft 
tout jugé, &c fi furpris qu’il n’a pou- 
voir de riens dire ni Ce deffendre. Et 1 
ainfi qu’il le veut férir, la Dame, pour 
pitié du pauvre homme , & pour ion 
devoir (car elle le doit garder de faire 
meurtres ) vient embrailèr ion Mary. 
Ha, ha! pour Dieu, mon amy, luy 
dit-elle, gardez vous de faire mauvais 
coup 1 Et fur ce le Galànd , qui a un ’ 
peu de déley , deiploye fes jambes & 
s’en-va, & l’autre après, qui n’a pas 2 r 
loifir de tuer fa Femme. Et ainfrlfc 
pauvre compagnon luy eichappe , qtfi 
ya-bien toft, &4i’cft pas de merveilles; 

car- 
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car il n'cft homme fi diligent d'aller 
pour nécclfité qu’il ait , comme ribaur 
elchappé des mains de ceux qui l’ont 
voulu lurprendre. ‘Lors le Mary, qur 
y ne Içait qu’il eft devenu, retourne haf- 
tivement en là chambre, en eiperance 
de trouver là Femme, afin de la ville— 
ner ou tuer, qui fèroit très-mal fait àr 
luy: car il n'eft pas acertené qu’ils ay- 
;Poent riens fait de mal', pource qui!" 
arriva entre-deux. Or faut-il fçavoir , 

3 ue la pauvre Femme delconlèifiée eft 
evenue. Elle s’en eft fiiye chex la 
Merc , Sœur ou Coufine : mais plus 
bel eft qu’èllc foit chez là Mere,qu’ail- 
leurSi La pauvre Femme conte à là 
Mère là delconvenue: mais elle luy dît 
que le Galand eftoit entré d’âdvanture 
leans, & qu’oncq’ mais n’y avoit efté 
xo que celle fois; & que d’advanture loti 
Mary l’àvoit trouvé parlant à elle, fans 
autre mal faire. Et la Mere luy deman- 
de , que diable avoit-il affaire avec toyï 
Par Dieu, il eft bien vray qu’il m’avoic 
ry parlé deux ou trois fois de cela, mais 
je l’en avoyc bien refule; & il ne fai- 
llit 

Ligne 7 . ViUtntr. ] Outrager. Plia ba*, p. >*7». 
nvitimir a la mime lignification. 
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foie qu’entrer, & m’en parloir » & je 
luy diiois qu'il s’en allafL. Lors elle 
jjLire grands lèrraens qu’elle aymeroit 
mieux qu’il fuft pendu ; ou à l’advan- 
ture elle luy confelïe toute la matière : j 
car la Mere luy dit (qui Içair allez de 
la vieille dance ) certes , fait-elle , je. 
tne double qu’il n’y ait autre choie, & 
ne te croiray. jamais qu’il fuft' fi hardy 
_• d’entrer en ta chambre, s’il n’euft gran- t*. 
de accointance à toy. Dy le moy har- 
dyment , fait-elle , afin que j’y puiflè 
mettre remede.. La Fille baillé le vi- 
làge, & rougit: Ha ha ! dit la Mere, 
je cognois bien que c’eft ; di moy, di jf 
comment il en cil ? Par ma foy , ma 
pauvre Mere, le melchant homme m’a 
priée plus de deux ans , & m’eftoyc fi 
bien defïéndue, julqua une fois que 
mon Mary eftoit ailé dehors, qu’il en- im> 
tra ne Içay comment à noftre mailôn, 
fi avois-je bien fermé la porte , & me 
força; & par mon ame je me deffendy 

E lus de demie nui 61 , qu’il me mift à 
t grolîe haleine : & vous Içavez que a y. 
ce n’eft riens que d’une pauvre femme 
foule.. Ha ha ! de par le Diable, je le 
%vois bicn.. Or avant, fait-elle, gou- 
verna 
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vame toy bien fagement , & que 1er 
garçon ne vienne pins céans ne envi- 
ron. Helas! ma Mere, il luy convient! 
mander qu’il n’y retourne plus : car je: 

5 içay bien qu’il eft en grand malaile,, 
pour doubtc que mon Mary ne m ait 
tuée; & il eft bien fi fol, qu’il viendra 
bavoir fi je fuis* morte ou vifvc. Je 
luis esbahie que ton Mary ne le tua >, 
[JO ic toy. auffi.. Maris ! par mon,; 
ferment ». ma Mere» -fi je n’eafle era» 
hraffé mon Mary , il eftok mort le’ 
pauvre homme. Tu fis que ûge der 
l'en garder : car puis qu’un pauvre 
[ty homme a mis fon corps a l’advanture 
pour fervir une femme , 6c en prend 
de mauvaifes nui&s, elle devroit en- 
deux mourir, que le laifler envillenir. 
Helas! ma Mere, vous ne fçavez quel 
xo homme il eft :car par mon ferment, j 
ycu qu’il greftoit, 8c fàifoit noir com- 
me en un four, qnc.le pauvre homme, 
venoit tout à pied, afin qu’il ne faft 
apperçeu , & attendoit en noftre jar» 
ty din plus de demy nuiét que je ne pou. 
vois parler à luy ;& quand j’y allois , je- 
trouvois le pauvre homme tout gele » . 
mais il n’en falloir conte. Je m 'efeaer-- 

veillois»* 
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veillois, faiioit la Mcrc, qu’il me por-- 
toit fi grand honneur: car quand- je 
vois à l’Eglife, il me vient donner de 
Feau benoifte , & par-tout où- il me 
trouve, il me fait tous les fervices p 
qu'il peur- Par ma foy , Madame , il 
vous ayme bien. Or avant, fait la- 
Mere , U y faut mettre rcmede qui 
jourra. Viença, .fait-elle à la Cham- 
jricre, va dire à mes Gommeres tel- 1 ® 
es & telles, que je leur prie qu'elles 
:~e viennent esbattre avec moy: car j’ay 
un peu affaire avec elles. La- Cham- 
brière s’en va, & dit aux Gommeres 
ce que la Dame leur mande. Elles i p 
s’en viennent, &fe féent près beau feu, 
fi c’eft en Hyvcr, fi c’efl en Efté,fur le 
verd jonc; & à la première chofe el-, 
les boyvent très-bien du meilleur, tant 

2 ue l’autre amendera. Lors une des 10 
lommeres dira à la Mere de la Fille: 

Ma Commere , quelle pauvre cher» 
fait voftre Fille î Par Dieu, maComr 
mere, il luy. eft advenu une très-pau- 
vre advanture , pourquoy. je vous ay fp 
envoyez quérir. Lors leur conte la ma- 
nière , & à l’ad vantùre ne leur dit pas, 
là chofe comme elle a cfté; aulE peut 

efirc. 
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■dire qu’elle leur dira toute la vérité, 

Î source qu'il y aura aucunes d’elles qui 
è feront trouvées en pareil party, par- 
quoy fçauront-elles en donner meilleur 
S confeil, & les autres que telles choies 
vallent , Se qu’ils veulent dire? mais 
•elles le feront Ci bien gouvernées en 
leur fait , & fi fecrettement, qu'il n’y 
a point eu elclandre , Dieu mercy. 
•ï o Lors font collation, & dit chacune 
,fon advis, & comme il leur en eft pris 
en cas lèmblable; qui eft une belle al> 
.légation, que polër le cas qu’on a veu 
pratiquer par expérience. Les unes ar- 
.'i 5 guënr , les autres relpondent , autres 
replicquent , pour Içavoir s'eUes pour- 
ront làuver l’inconvenient qui eft adve- 
nu. Et après elles font leurs condu- 
fions, &y mettront bonne provifion, 
*ofe Dieu 'plaift, Sc s’en aflèmbleront 
Ibuvent, & le tiendront bien. ailes: mais 
le bon-homme, à qui la villenie a efté 
faite, payera l’efcot. Et après ce qu’el- 
les 

i Ligne J. Et les autres que telles chefes vallent fr 
qu'ils veullent dire : mais. ] Que les autres , qui [pa- 
vent que telles chofes vallent , & qu'ils veullent direz 
mais , Voila, ce me femble , comme oa doit liie 
jcct cadiek, poux y trouva du fcw. 
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Iles ont conchid comment elles ptoce£ 
deront, elles s’esbattent & taillent en- 
semble. L’une dit à la -Fille , je ne 
■voudroye pas avoir aulfi malle nuiét » 
-que ton Mary aura cefte nuiéh Lau- y 
are dira, je voudroye bien Ravoir qu’il 
fait maintenant , & voir la maniéré. 
Par Dieu, fera une autre, > quand vous 
-ouyftes parler d'un tel & de moy , de 
•ce que içavez que mon Mary me mift 
en fus , dont je me defFendis bien , 
Dieu mercy, il foft plus de trois mois 
qu’il ne içeut ny manger ny dormir ; 

-& quand il eftoit couché, il le tour- 
noit fi fou vent, & foufpiroit tous jours: iy 
■& par mon ame, je m’en rioys moy- 
anefme entre deux draps , & mettois 
le drap en ma bcwtche. Helas ! fait 
l’autre, que le pauvre Galand qui s’en- 
suit eft maintenant plain de douleur ! te 
-Helas ! dit la Mere , le mefehant ne 
s’eft peu tenir de venir par deux fois 
devant cefte mailon-: mais je luy ay 
•mandé qu’il n’y vienne plus. Et la 
Chambrière dit , par mon ferment 
Madame, je l'ay maintenant trouvé de- 
vant 

ligne 2i,. £« nufihoKt, ] ISafoituaé, . 
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<va»t la fotftaine, où il m’a baillé on 
^>afté pour vous apporter , & ma die 
qu il vous envoyer* le matin une tarte» 

& fc recommande tant à vous » que 
^ f/î ? ctveiJlcs » ■& h ht compagnie, 
«delas. fait une d’elles» par mon fer- 
aient , c’eft grand pitié. Vrayraent , 
fait 1 autre, nous mangerons de ce pa£ 
té pour l’amour de h#y, avant que 
ID nous nous en allions. £t par Sainéte 
Marie, fait l’autre, je voudroye qu’il 
mû icy maintenant. Hé Dieu, fait la 
Chambrière qu’il feroit aife! caril eft 
tout tranfi, & eft fi pafle , qu’il fèm- 
ble qu’il fbit mort. Par voftre foy, ma 
Commere , l’envoyrons-nous quérir ? 

Je Je veux bien, fait la Mere : mais 
qu’il vienne par l’huys de derrière. 
Lots par advanture il y vient , & là 
*°le raudent te «battent } de fi en^, 
ont fi grand pitié, qu'elles luy font 
place. £t lors elles envoyait quérir la 
Chambrière du bon-homme , laquel- 
le fçait toute la couvine , & fçavoit 

tout 

Li|ne 24. Ttutt U »«««.] Tonte la fuitt de 
raftaire, tout le train qu’elle a pria. Le mê me 
mot, qui à Metz fc prononce cdMïént, & qui, quel- 
«iww fagesptas bii,<küguc les compagnes ordi- 

Asixes 
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Tint a tout fo* r > P out lequel à l’advanraré 

9 »< l’tfi avoit-elle eu une robbe pout là pie, 8c 

fsffi. tenir 4e bec clos. La Chambrière vient, 
■6c une des Commeres luy demande , 

• par ton forment, quelle encre fait ton 5 
Maiftre ? Quelle chere ? fait-elle , 41 
ne la faut jà demander : car par mon 
ame,oncq puis hier -matin que la mal- 
le advanrure arriva , il n'a beu , ny 
mangé , ny repofé. Par ma foy , il ro 
-e’eft ce matin mis à table, mais il n’y 
a coullé de viande : car quand il avoit 
mis un morceau «n la bouche , il ne 
le pouvoir avaller, & le j étroit là. Et 
-puis il le nrenoit à penfor lur la table ry 
en fe mefancoliant: & eft auffi pâlie 
& deffiguré qu’un homme mort. Puis 
prend Ion coufteau dont il frappe la ta- 
•oie : puis fe leve , s’en va au jardin , 
aulfi-toft revient , 6c ne peut citer ne zo 

foire 

xairei d’une femme maiide, d croit s’dctire courut, 
^uifqu’il vient de ^<w,comme l’a remarqué /fo- 
re/ au mot tourne, ou il cite ces deux vers du Codé» 

■ci le de Mehun , parlant de l’Sglife î 

La verras tu offrir Dames k grand couvine , 

•Attitrés fi bien garées ou mieulx comme une Ttynt, 

Ligne i. Pour fa fie,'] Poux tenir tn bride i* 
Mnguc de pie* 
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faire contenance ; Si toute la journée' 
& la nuittée ne jette que (ànglots: il 
n’eft homme qui n’en euft pitié. Pitié? 
fait l’autte : il en guarira bien , fi Dieu 
5 plaid. Pat Dieu, ma Commere, vous 
en avez bien veu d’autres auffi mala» 
des, qui (ont bien guaris , Dieu met- 
cy. Mais vrayment , fait -elle h b 
Ghambriere , tu as grand faute ; tt> 
to fçavois bien le fait , 6c ta maiftccfl» 
le fioir en toy, que tu ne t’en don» 
nois de garde. "Ha ha ! par le Sacre- 
ment Dieu , je ne cuidaflè qu’il deuli 
jamais venir à icelle heure, car oncq 
if mais je ne luy avois veu faire le tour 
qu’il nft: que maudit (oit.il de Dieu! 
Amen, font-elles, & fi eft-ili Ainfif 
fe raudent, rient & mocquent du bon» 
homme. Lors entreprennent laquelle 
soira premièrement parler au bon-hom» 
me, qui eft en fa mailon, comme un 
homme jugé à pendre. Et première- 
ment viennent une ou deux de (es 
plus (pecialles Commeres qu’il air, bien 
ij joyeuièment. Et l’une, dès l’entrée de 
l’noftel, dit, que faites- vous-, mon 
Gompere? Et il ne (ônne mot, & le» 
bide feoù auprès de luyv Et luv die 
| Vun* 
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l’une d’elles: Quelle chete faites- vous, 
mon Compereî Je ne fais, fait-il , au- 
tre chere. Qu’elt-ce à dire ? Vray- 
roent, fait-elle, je vous véux blafmer: ' 
car ma Commere, la Meredevofttef 
Femme, m’a dit quelque chofe, ne 
fçay quelles follies ; & par mon ferment, 
y b us n’eftes pas fage de croire telles 
nycetés : car par î’ame qui au corps - 
me, bat, je fuis aufli certaine comme 10 
je fois de la mort, & en jureray fur le 
Corps (àcré de Noftre Seigneur, qu’el- 
le ne vous fift oncq faute, ny en euft 
oncq de volonté. Et l’autre luy dit-, 
par Noftre Damé du Puy , où mon 15 
corps j’ay porté , s’il a pieu à Dieu, 
je .la cognois dès enfance: mais c’eft 
la' meilleure fille qui foit en tout ce 
pays. Or eft grand péché dont elle 
vous fuft oncq donnée; or l’avez- vous 10 
diffamée & fans caulé, & ne luy pour- 
riez jamais, amender. Par mon fer- 
ment, mes cheres Dames & amies, 
je ne fçay que Monfieur a penfé ne 
trouvé: mais OBcq folie je ne vis fai- ï$ 
are à Madame , & l’ay férvie bien Sc 
Joyautoent ; fit- ce feioit bien grand 
ehofcji jc nç. l'avois .vca. . Quoy dea ? 

- I fait 



Digitized by 



Google 




d * Mariage. 1^5 

fait le bon homme, je le vis devant 
moy. Par ma foy , fait l'une des Com- 
mères, non liftes, quelque choie que 
diliez : car puis que gens (ont près 
5l’un de l’autre, il n'cft-poklt à penlfer 
qu’il y ait mal pourtant;'- Jel^ay bien , 
dit la Chambrière, que le-cibaut y.a 
bien rendu: mais il n’y à homme-âu 
monde à qui Madame vueille autant 
icrde mal, comme elle fait à luy: & ne 
Içay comme il le mift en la maifbn, 
car, par ma part de Paradis , il n’y 
avoit oncq mais efté , & aimeroic 
mieux Madame qu’il fuft pendu au gi- 
iybet, & qu’elle fuft arlè. Je vous ay 
jà lèrvy loyaumént , quelque pauvre 
que je (ôye, quatre ans: mais je jure- 
ray fur les laitues Reliques de cette Vil- 
le , que Madame s’eft aulli bien main- 
20 tenue prettde femme avec vous, com- 
me femme lift oncq. Helas! fait-elle, 
& comme fe poUrroit.il faire que je 
ne l’euffe (çeu , s’il y eult eu mal? 6c 
par mon aine , j’eftois au plus près, 
ay Pleuft à Dieu que je fuflè aulfi bien 
quitte de tous pechez que je fis oncq, 
comme elle eft de ceftuy-là ! combien 
qu’oneques homme ne toucha à tin. 

I x boa: 
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bouche , que ccluy que j’efpoufay,dont 
Dieu ait l'ame, s’il luy plaid; & n’en 
crains homme qui vive. Là viennent 
les autres Commères, les unes avant 
les autres, & n’y a celle qui ne die y 
de très-bonnes railôns. L’une luy dit, 
pat le facrement Dieu, mon Compo- 
se,. je croy que je fais une des fem- 
mes du monde qui plus vous ayme, 
après voftre femme: mais je vous jure to 
ma foy , que fi je fçavois mal en elle , 

E le vous dirais. Par ma foy, dira 
lutre, le Diable ce fait pour les dé- 

K artir d’enlèmble , pource qu’il ne 
:ur peut nuire autrement. Helas ! fait 15 
l'autre , la pauvre femme ne fine de 
plorer. Par Dieu, dit l’autre, elle ed 
en voye d’en mourir. Et cuidez-vous, 
dira l’autre, que s’elle edoit telle que 
vous dites, nous la fbuffriflîons en 20 
nodte compagnie; La Mere d’un au- 
tre codé vient plorant, & luy court 
fils , & fait (èmblant qu’elle le veut 
prendre aux ongles, & dit: Ha! mau- 
dite fait l’heure qu’elle te fud oncq 25 
donnée , mefehant ! tu luv as perdu 
fon honneur. Si j-’euflè voulu , & que 
la bede qu’elle ed n’eud fait de la fa- 
rouche > 
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louche, elle euft efté mariée à un 
grand Chevallier , où elle fait mainte* 
nant en grands honneurs : mais elle ne 
vouluft avoir que toy ; c’eft bien rai- 
| iôn qu’ainfi luy en prenne à la met 
chante , il luy devoit bien meichoir. 
Ha ha! ma Commere , fait l’une des 
autres Commeres, ne vous courroucez 
poinr. Ha ! mes cheres amies , s’en 
>? ° ma fille euft faute, il ne m’en chalift, 
car moy-meimes l’eftranglalïe : mais 
cuidez-vous que je. ibis bien aiiè de 
voir ainfi mener ma fille à honte fans 
cauiê, à fi grand tort que jamais il ne 
l 5 hiy pourroit amender ? Lors commen- 
cent toutes à le blaimer 6c tancer. Et 
le pauvre homme commence à penfer, 
& ne içait que dire ; mais en effeék il 
iè guarit fort 6c s’appaile. La Mere* 
a o s’en va, 6c iès Commetes l’appaifènt 
doucement, &luydient que ce n’eft 
pas merveilles fi la Mere Ce courrouce; 
6c entreprennent de ramener la Fille , 
6c prennent congé. Et après s’en vient 
a j un Cordelier, ou un Jacobin, qui eft 
ion Confêilèur, & de la Femme , 6c 
fçak tout le fatras , 6c a penfion cha- 
cun an pour abioudre. Si s'en vient 
I $ au 
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au bon-homme» & luy ctir: Vrayment^ 
j'ay eflté' bien esbahy de ce que l’on 
ni a die. Certes je vous vueil blalmert 
.car je vous jure par Moniteur Sainâ 
Dominique , ou par Moniteur Sainâ y 
François» je cognois voftre Femme y 
a dix ans : mais je prens fur le juge- 
ment de mon ame» qu’elle eft une des 
preudes femmes de tout le pays » 8c le 
fcay bien: car elle eft ma. Fuie de con- xci, 
feilion , & lay bien cherchée t mais je 
vous jure que je n’yay trouvé que tout 
Je bien qui iè peut trouver en femme» 
ne fpn corps ne fuft oncq entaché de 
péché. Ainfï eft vaincu , ôc Ce te- if 
pent moult le bon-homme d’en avoir 
parlé, car il croit qu’il n’en fuft oncq 
riens. Or faut-il fçavoir le profit que 
le bon- homme aura » d’avoir fait tel 
effroy : il fera » d’orefnavant , plus fu-tQ, 
jeéfc qu’il ne fuft oncq, 6c à l’advantu- 
re en deviendra pauvre homme ; car 
femme qu’il a diffamée n’aura plus de 
honte, pource qu’elle fçait bien que 
chacun le fçait, 8c ne fora plus conte iy f 

de 

Ligne IT.-Ef Pay bien cherchée + ] Chercher » de «V- 
care , c*eft proprement ici tournes une femme de. 
tous les çôtez, poux lui arrachez fou fccict. 
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it riens. Ec d’advanture fa Mere, les 
Corrimeres, les voifines, la Chambriè- 
re , dont il y en avoir aucunes qui 
n’avoient riens fçeu de la befôngne , 

' y feront d'orefhavanc de la couvine de 
là Femme» 6c luy ayderont à faire lès 
befongnes » ainfi comme elles luy ont 
aydé à embrider (on Mary , pource 
qu’il eftoit trop fort en bouche. Et 
xole Galland fera aaffi d’autre part tant 
de fèrvices». accompagnez tousjours 
de paftez 8c tartes qu'ils mangeront 
enfèmble ; 6c le tout aux defpens du 
pauvre for de Mary, qui en payera les 
tj frais , 6c fi n'en aura riens , ny n'en 
fera jamais adverty, par les bons moy- 
ens que les Commeres y mettront : 
car il ne croirait jamais qu’elles con- 
fèntiilènt telles befongnes , & ne le 
10 doutera plus de riens. Le fien fe gat 
tera à fouftenir ces fatras. La Cham- 
brière, qui fçait toute la belbngne ÔC 
qui a bien travaillé à faire la paix , fe- 
ra aufli grand Dame comme la maiC 
ty treflè, aùfli luy aydera: car il faut fai- 
re courtoifie à qui en fait. Or eft-il 
enveloppé en la Naflê , 9c fait tout 
qpant qu’il peut} mais quelque chere 
I 4 qu’il 
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qu’il luy face , elle ne l’aimera jamais ; 
mais il tiendra en vieillefle, & cherra 
en pauvreté, par le droit du jeu. Ainfi 
ufe là vie en peines , douleurs & gc- 
miflcmens, où il eft, & y fera tous- j 
jours, & finira miferablcment fes jours.. 




de Mariage. 
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Y finiflcnt les Quinzb 
Joyes oe Mariage, 
que j’appelle Joyes , pour- 
ce que ceux qui font ma- 
j riez, ne peuvent avoir cognoidance 
des choies dedusditcs, & les tiennent 
à grandes félicitez ; comme il appert, 
pource qu’ils ne voudraient pour riens 
qu’ainfi ne fuft. Mais quant à moy, 
io je tiens telles- choies aux plus grandes 
malheuretez qui puiiTent cftre en terre. 
Et iî les Femmes iè deullcnt de ce que 
j’ay mis de aflïgnc lesdites Joyes, que je 
tiens à malheuretez , fur elles comme 
15 iùr les Hommes; comme. j’ay dit déf- 
ias, ne je n’ay dit , ne je vueil dire , 
que toutes les Joyes, ^ne deux ne trois 
dedusditcs, adviennént à chacun ma» 
rie t mais je puis dire pour certain , 
zq qu’il n’eft nomme marié , tant ibit-rl' 
I S k&e 




Digitized by Google 



’zài tts Q^urrrzB Joybs 

• fsge c caut ou malicieux » qui naît une' 
des ]oyes pour le moins, ou plulieur» 
i d’icelles. Pourquoy peut-on conclure* 
qu’hbmme qui iàns contrainte le met 
en telle tetvitude,. ulè bien de volon- 
té. Non pourtant je ne veux pas dire , r 
qu’on ne face bien de lôy marier : 
mais je ne tiens pas telles befteries à 
jpÿes & félicitez. Au moins le deut 
lent- ils garder de lôy laillèr ainfi abef- K» 
ter : car l’un voit ce qui advient aux 
autres, & s’en fçavent très-bien moc- 
quer & en faire leurs farces ; mais 
quand ils lont mariez , je les regarde 
embrider & embeller mieux que les iÿ 
autres. Si doit chacun le garder de 
foy mocquer des autres r car je n’y voy 
nul exempt des Joyes dellusdites. Mais 
chacun endroit lôy croit le contraire , 

& qu’il eft prélèrvé & bien-heuré en- i.cn 
tté les autres : qui mieux le croit , & 
mieux eft embridé. Je ne Içay que 
c’eft , linon la nature du jeu qui le 
veut. Et li l’on demande quel reme- 
tte aucun y pourroit mettre ; je ref 
pons , que ce lêroit choie pollible , 
combien que difficile : mais néant- 

moins. 
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moins il y a rcmede, quoyque je n'en 
vueil autre chofê relpondre à prefènr. 
Que fi aucun m’en vouloir demandée 
de bouche, je luy dirois bien mon àd- 
y vis: mais orendroit je me tais, pource 
qu’aucune Dame ou Demoylelle m’en 
fçauroit mauvais gré. Combien qu’en 
bonne foy tout eft en la louange & 
honneur des Femmes, comme j’ay dit; 
io & ce que j’ay eferit , qui bien l’enten- 
dra, ne trouvera point que les Hom- 
mes n’ayent toujours du pire , qui eft 
honneur pour elles ; & l’ay eferit à la 
requefte de certaines Demoyfelles qui 
ij m’en ont prié. Et fi elles n*en et 
toyent contentes , & elles voulullent 
que je priflè peine à eferire pour elles, 
& à l’intention d’elles, & a la foulle 
des hommes, ainfi qu’elles le pour- 
2X> ront entendre ; en bonne foy je m’of- 
fre : car j’ay plus belle matière de 1er 
faire, que cette-cy n'eft, veu les grands 
torts , grefs , & opprefiions que les^ 
Hommes font aux Femmes enplufieurS' 
ary lieux , generalement par la force, 6c 
fans- raifon *, parce qu’elle font foibles,, 
6c leur nature eft fans deffences , 6c 
b fcnr 
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font tonsjours preftes à obcyr & (èr- 
vir, fans Icfquellcs il ne pouttoient ny 
Içauroient vivre. 

E X P L l C l T. 

FIN. 
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Q^U A T R AI N S 

DE 

L’HONNESTE AMOUR, 
Sur le Devoir des Mariez. 

R r est b conftamment ton 
amoureufe flamme. 

An fcul objet d’amour de ton 
Efpoufe Femme : 

Dieu approuve du Ciel l’amour ferme 8c 
loyal , 

Et punit' l’inconftant , perfide , 8c dcft 
loyal. 

Bien heureux eft celuy qui a grande lignée. 

Mais plus heureux encor’ qui l’a iainte 8c 
bien née : 

D’engendrer dw Enfans c’eft un bien 8c 
honneur; 

Mais d’en avoir de bons , c’eft un dou- 
ble bonhçur. 

1 2 Ceux 
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Ceux ont de bons Enfuis 9 aufquefc Dieu» 
de fa grâce, 

Et plus rare faveur fait fentir l'efficace r 

Qui aimant la Vertu, 6c qui inftruifen 1 
bien, 

Aux a&es vertueux leur lignage Chref* 
tien. 

Dieu bénit ceux qui ont fon amour, & fa> 
crainté : 

Dieu bénit fes Enfans qui le fervent fans 
feinte. 

Vous doncques qui voulez de Dieu eftre 
bénis , 

Pour l’aymer êc fervir , foyez enfem- 
ble unis. 

Eftes vous. Mariez, deftituez du gage 

Qui peut entretenir l'amour du Mariage ?" 

Priez Dieu , qui feul peut vous donner 
des Enfans, 

Et puis les eflever, 6c rendre triomphant 

Femmes qui defirez de faire à Dieu fervice,. 

Afin de pratiquer le dcu de voftrc office, 

Soyez à vos Marys fubje&cs, comme à* 
Chrift 

L’Eglifc fe fubmet par humUefle d’efprit. 

Gar*- 
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©ardfcz dk polluer l’honneur detoftte coochet 

Gardez de mal parler en tout tempi voftre 
bouche : 

Gardez tos cœurs de dol r de rapine vos- 
mains» 

Vos pieds de trop courir, tos yeux de 
regards tains. 

Honorable entre tous eft le faint Mariage, 

Utile de gracieux en eft l'honnefte ufage : 

Ne polluons donc point par fouilleure, ou: 
mefpris , 

Une Inftitution qui eft de fi grand prix» 

inftruifez vos En fans du Seigneur en la- 
< crainte. 

Et pour ce faire, ufez de douceur & con- 
trainte : 

De douceur aux biens nais, de de con^ 
trainte à ceux, 

Qui font 4 leur devoir lafches de parefieux. 

La Femme vertueufe, ayant Dieu pour 
adreffe,. 

Supporte doucement la folie derudefle 

De fon propre Mary ; appaifant fon cour 
roux» 

Fax les fages propos, admirables 8e doux. 

■ • " Marys 
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Mtfrys, aimez d’an cœur loyal» & fin* feiaP 
tife, 

Vos Femmes r comme Chrift aaiméfenE' 
glifc ; 

A ccvaifleau fragile auffi portez honneur» 

Si tous voulez que Dieu vous comble de 
bonheur. 

Ne mettez, Mariez , ne* metter en arriérer 

L’office journalier de la fainte Priere: 

Quz font bénis du Ciel en tout temps 
& faifon , 

Qui follkitent Dieu par fréquente Or»- 
' fon. 

O que l’Homme eft heureux ’, qui rencon- 
tre une Femme, 

Simbolifant aux mœurs », & humeurs de foin 
ame ! 

La femblance des mœurs conferve l’amitié^ 

Et loin des Mariez chaffc l’inimitié. 

T 

Foui acquérir des biens le Mar; doit fins, 
celle,. 

Pener 8e travailler d’une prompte allegreUe: 

La Femme doit avoir du mefnage le foin. 

Et garder ce qui eft profitable au befoin. 

Quoy*- 
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Quoyque ta Femme foit en beauté accom-' 
plie. 

Ne foit jamais efpris du mal de jaloufie : 
Quoy que tou Mary foit accomply en 
beauté. 

Femme, ne fois jaloufe aufli de ton codé* 

Rien ne fert le travail , rien ne fert l’in- 
duftrie, 

Pour acquérir des biens, le foulas de la vie. 
Se Dieu n'eftend d’enhaut, par fa dileâiont 
Sur l'œuvre de nos mains ia benediétion. 

Supportez, patient, d’an vertueux courage; 
Les charges qu*il convient porter en Ma- 
riage: 

La croix des Mariez fe tourne en un 
bonheur , 

Quand d’un coear patient ils louent le 
Seigneur. 

Toy qui portes le nom de Mary , & de 
Pere, 

Ne fois homme chagrin, rigoureux, ne fe-, 
vere; 

Ne fois auili trop doux : tien médiocrité. 
Qui foit bien convenable à ton authorité. 

Vous 
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Vous, Chrefticns, qui voulez faire un Heu* 
reux mefnage. 

Contemplez lé patron de l’heureu* Mariage», 

D’Abraham , de Sara', qui d'un mtfme 
vouloir 9 

Ont mil) en un final Dieu leur fiance fit 

efpoir. 

Y a-il quelque cftat plus beau 8e plus hon* 
nefte 9 

Et auquel plus l’amour de Dieu fe manifcfc 
te, 

. Que celuy qui en un deux corps lie 8e 
conjoint i 

Ne pollués donc point le Mariage faint. 

Zèle, 8e amour loyal gardez en Mariage, 

Tant d’une part que d’autre 9 eft bénit cn« 
tont aage. 

Du grand Dieu approuvant la chalte loy~ 
auté , 

dardée des Amans d’un 8e. d’autre collé- 



FIN. 
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PREFACE 



SUR 

LE BLASON 

DES 

FAULCES AMOURS. 

R Blafon des fâulces A' 
mours y ^Guillau- 
me Alexis, mérite- 
voit fort d'être revu & 
corrigé fur quelque bon 
Manu fer it. C'eft un Dialogue com- 
pofé de i z 6. Stances , chacune it 
iz. Vers, qui , outre qu’ils ne rou- 
lent que fur deux rimes , font enco- 
re 
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re d'une me fur e , d'un arran- 

gement , £«/ e» rendent la verfifica- 
tion très-difficile , »?<?;»£ 

très-agréable , lorfqu'on en peut fur- 
monter la difficulté. La Fontaine, 
qui admirait Pair aifé 6? vif de la 
P défie de ce Moine , ; voulut , pour 
marquer Vefiime qu'il en faifoit , ' ef- 
fayer une petite Piece en ce genre. 
C'efi celle qui commence : 

Un beau matin , 

Trouvant fcatin 
Toute feulette. 

Pris fojj tetin 
De blanc fatjn , 

Par amourette &c. 

Il y a parfaitement réuffi : mais 
il fe trompe , quand il attribue le 
Blafon des faulces Amours, & le 
Loyer des folles Amours , à un 
feùl & même Auteur , Ï3 qu'il croit 
qui cet Auteur eft Crétin. Le Bla- 
fon des faulces Amours efi confiam- 
titènt de Guillaume Alexis. Nos 
deux Bibliothécaires , Du. Verdict 
■ • ££- 
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(fi La Croix du Maine, le lui don- 
nent. Nevizan, plus ancien qu'eux , 
n'hézite pas , L. IV. de fa Foreft 
Nuptiale, N. 14., à citer Frere 
Guillaume Alexis dans fes grands 
Blafons des fauloes Amours -, car 
il importe peu qu'on mette le Titre 
au pluriel ou au fiftgulier. , puifque 
c'eft toujours le même fens. Pour le 
Loyer des folles Amours , il n'eft 
pas fi fùr qu'il foit de Crétin. Les 
Imprimeurs de fes P défies ne l'y ont 
pas mis -y (fi je ne fâche que La 
Croix du Maine qui l'en recomoifife 
pour Auteur. Chevreau, par une 
imagination ajfez plaifante , prenant 
Patelin pour Auteur de la Farce qui 
porte ce nom , a cru que le Blafon 
des faulccs Amours étoit du même 
Patelin, parce que dans quelques E- 
ditions ce Blafon efi imprimé à la 
fuite de la Farce. 

Les Diverfes Leçons que j'ai re- 
cueillies, font tirées d'une vieille im - 
prefton Gothique in 4°- fans marque 
de tems , ni de lieu j (fi d* une Edition ’ 
faite à k Paris in 8 0, à la fuite de là ■ 

Far- -* 
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Farce de Patelin , chez la Veuvtf 
Bonfons, rue neuve Notre-Dame, 
à l"Ënfeigne de St. Nicolas , fans 
date : mais on fait bien que la V ?»- 
ve Bonfons vivait en if 7 o. au- 
delà, Celles de l’Edition Gothique font, 
la plupart, mauvaifes. Les voici, tel- 
les que je les ai recueillies. B, ftgni - 
fiera Bonfons > V, vieille Edition. 





LE BLASON 



D ES 

FAULCES AMOURS: 



LE GENTILHOMME 

commence. 

N jour pafloye 
Près la fauflbye, 

Difant (omettes.; 

Là chevauchoye , 
y Dont je chantoye 

Ce* 

Diverses Leçons» 

Ofca 4. B. LÀ(bn*mhtjt, *-i Y, L*s 
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Ces chanfonnettes : ' 

Toutes fleurettes 
Sont amourettes , 

C’eft de plaifaiice la mont-joye : 

|0 Bon faiâ toucher fes mamelettes ; 
Et après plufieurs bergerettes, 
Souvent je la recommençoyc. 

Avecques moy, 

Paifible & coy, 

Venoit un Moy ne, 

Qui fans eflnoy, 

P’eftre à part foy 
Mettoit grand peine : 

Par mont, par plaine, 

10 De longue alaine 
Difoit fes heures à defroy. 

Tant que je luy di , quell’ trudaine , 
Vous direz bien l’autre femaine: 
Chantons nous deux par bonne'foy. 

Car 



Diverses Leçons. 

Ver* 6 . B. Ces chanfonnettes, V. Tels chanfonnettes* 
Vers 21. B. Difoit foi heures • «— V. Difantfes heures* 
Vers 24. B. Chantons nous deux par forme f*j % mm 
V. Chômas nw t dcux par votre fij* 
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FAULCES AMOURS. nj 



if Car en chantant. 

En s'esbatant, 

Le temps le paflè; 

Qui va râlant, 

Et devilant, 

■,30 Mais il le laflc: 

Baiard tracaflê, 

Dar & me caflè; 

Chaînons nous deux truffant boor* 
dant. 



LE MO'YNE. 

S'il convenoit que je chantaflè, 

3 y J’ay , dit- il , la voix on peu balT# ; 
Et li n’eft pas bien accordant. 

Puis je voy bien , 

Tant au maintien 

Qu’à 

Diver&es Leçohs. 

Vci» i$, B. T*y > dit-il 9 U voix un peu café. 
V four de & cajft, 

Vei« 36. B. Et fi n'tjî pus bien acç$r<Unt, V, 
‘ £* fi tfi bien m*l âccorddnt • 

K a 
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*zp LE BLASON DES 
Qu’à la parole, 

40 Que jd'aptre bien - 

Ne donnez rien. 

Fors d’ Amour folle. 

Venus frivole 
En fon efcole 

Vous a fai# grand praticien ; 

Vous chantez , A le cœur vous vole; 
Et bien montrez qu’Amour affole 
Ceux qu’elle tient en fon lien. 

Tant de redites 
30 Tres-âlllckes 

Vous récitez , 

. Que vos mérites 
Par choies diètes 
Manifeftez. 

ff D’Amours chantez 

Pluûeurs bornez , 

Et grandes louanges en diètes: 

Mais vos chanfons & vos redites, 
Ce font vaines authoritez , 

6p Que Salomon n’a jJas efcrites. 

J’ay efcouté 
Et bien noté 

Vqf- 
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FAULCES AMOURS, zzi 
Voftre Mufîque, 

Dont le diôé 
6f N’a pas elïé 

Fort autentique. 

Vbftre pratique 
Du tout s’applique 
A haut louer la vanité 
70' D* Amour , dont le train eft inique. 
Si vous diray pour la répliqué, 
Refponce à ce qu’avez chanté. 

Sçavoir voudroye 
S’en celle voye 
7; Pourrions-nous 

Tant trouver joye, 

Qu’ Amour n’envoye 
Plus de courroux. 

L’amer tousjourS 
So Paflè le doux. 

Pourtant fi chanter je vouloye, 

Le chant dirois meilleur de tous: 
Faulces Amours, reculez-vous - 
De moy , que jamais ne vous voye. 

: Qui diâ qu’ Amours 

Ne font que fl ours, 

K 3 II 
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LE BLASON DES 
Il fe déçoit. 

Qui tous les jours 
En void les tours , , 

510 ■ Bien l’apperçoit : 

Voire, & Dieu fçait * 

-Quel mal conçoit * 

Qni d’ Amour vent fuivre le# tours» 
Dont s’auctin dit qu’ainfi ne foit , , 
Souftenir vueil qu’on y reçoit. 
Pour un plaifir, mille doulours.- 

Qui s’eû démente, 

Force eft qu’il fente 
Dueil & foucy; 

ICO Car c’eft la rente 

Qu’ Amour préfente 
Tousjours ainfî. 

Danger aufiî, 

Sans nul mercy, 

iay Les pauvres Chétifs agravante- 
Si faut avoir cœur endurcy, 

Pour endurer ces griefs maux-cy, 
Audi fbudainque le vent vente. 

Dueil, 

Diverse» Leçons. 

VetS I07. B. Pour endurer. — V, Pour fouftenir, 
Vci* J08. B. . ~ 4 hJT> foudain, — * V. %AuJJkJouvtnt . 
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F AU L CES AMOURS. *23 ; 

Doeil , jaloufie, 
n’o Puis frenaifie. 

Pais foufpeçons, 

Toas de folié, 

Mélancolie, 

Regrets, tenfons, 

1 î f Plears & chanfons , 

Sont les façons 
D’amotireufiî Chevalerie. 

Mieux vaudrait fèrvir les Maflons, ' 
Que d’avoir au cœur tels glaflbns : 
rio C’eft une très-mauvaifeVie. 

Souvent geiîr x 

En defplailir, / 

Toute la nuid; 

Douleur lèntir, 

12V Pourdeflèrvir 

Scandale & bruiâ ; ' 

O fol déduiâ, 

Dont fi fort nuit' 

La 

Diverses Leçons. 

Vcfi 114. B. Douleur fentir, V, Douteur ferviK . 

Ver# 117. B. O fol déduit}. — « Y t 0 fêê* déduifti 

K 4 
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214 LE BLASON DES- 

La confequence du defir! 

130 Bien peu eft favoureux ton fruiâ : 
Trop dure le mal qui s’enfuit, 

Pour un tranfitoire plaifir. . 

Soûlas plain d’ire, 

Qui fçauroit dire, 

13;- Ou bien comprendra 

Ton dur empire . 

Dont l’on foulpire 
Prefqu’au-cœur fendre ! ' 

Tu fais attendre, 

140 Ghafler fans prendre. 

En un moment pleurer & rire, 
Menaüer de tuer & pendre. 

Et puis foudainement fe rendre: 
Voulez-vous plus .vilain martyre? - 

145; Dont pour aimer, 

Maintgoutt amer . 

- Gon- 

Diver’ses Leçons. 

Vers T 3 o. B. Bien peu eft faveur eux. •— V. Bien 
ffitpeu. 

Vers 135. B. Ou bien comprendre. •— * V. Ne bien • 

Vers 136. B. Ton dur empire. — V. T en dut il. 

Vers, x 374 B» Dont-V on foufpire. — ^V. Dm? en. 
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FAULCES AMOURS. uf 
Convient fentir; 

Souvent fumer , * 
S’accoutumer 
ij*o D’ouïr mentir; • 

Seconfentir, 

Sans départir ,' 

Sey voir griefvement diffamer; 
Vivre en mourant comme martyr, 
Jff Sans fçavoir d* Amours départir, 
Par nul qui les fçache blafmer.' 

Qui ne tient conte 
De vivre eh honte , - 
Son cas le juge'; 

160 Dont rendra conte, 

Soit Duc ou Comte, ' 

Sans nul refuge. 

Pouf -ce coricius*je , 

Que Dieu vreyjuge,’ 
j6f Qui tout calcule, paye & conte, 
Pour telz excez fit le Déluge, 
Lorfqu’en l’Arche print fon refuge 
N<ré, comme Moyfe racompte. 

Qui fon corps livre 
17b Au train pourfuyvre, 

K y De 
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22 &r LE BLASON DES . 

De volupté , , 

En Amour vivre y 
Tousjours enfuyvre • 
Charnalité ; , 

C’eft vilité , 

Pénalité , 

Et beaucoup pis que d’uil homme 
y vre ; 

C’eft vivre en beftialité , 

Qui n’a quelque félicité , 

180 Fors de plaifirs mondains enfuyvre. 

Et pource allez , 

Si tant valiez, 

Voir au Pfaultier, 

Amour faiâ terre 

, Des mots dorez, 

Un droiâ; millier: 

C’eft au premier 
Cinquantenier, , 

Qu’on void les hommes honorez* 
î 5 q Qui ne fe fçavent modérer; 

Aux belles les va comparer, , 

Qui de mort feront dévorez. 

Boh party prend .t 
Cil qui apprend * 

Soy 
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FAULGES AMOURS, z vj 
19 j Soy contenir. 

Mais s’aucun lent . 

Soy indééent 
D’y parvenir; 

Pour parvenir 
zoo Mal advenir , 

Marier fe peut juftement. 
Autrement femme maintenir. 

De droiâ ne le peut louftenir; ' 
L’Efcriture & Dieu le défend. 

2oy Leur compagnie 

N’eft qu’infàmie; 

Soit jour , foit nui&,“‘ 

* D’yvrognerie, 

De puterié, 

zto Scandale & bruiâ. 

Dont, qui les fuyt 
Ets’ydéduiâ, 

Qu’il foit noble je le vous nie, r 
Car le faiét au nom contredit; 
zi y Pource qu’il eft, comme l’on diét, 
Villain qui faiâ la villenie. 

Et Comme toute. 

Je fais grand’ doute 

K 6 Que 
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XJ&'. LE BL ASON DES'. 

Que quelque jout 
j 20 . O nue vous boute 

Une grand’ route 
A mau féjour. 

Dieu de fa tour . 

Void moins beau tour, 

22j Et vous femble qu’il ne void goûte ; , 
Mâis j’ay grand’ peur qu’à fon retour, 
Plus dur ne vous foit â l’eftour , 
Comme d’autant plus il efeoute. 



Eft-ce drûiâure. 

Que l’homme endure 
Pour fe damner , 

Vivre en luxure, . 

Grever nature. 

Sans point finér ; 

2 jy . Puis s’en s’en vanter , 

Rire & chanter , 

Et dire en publicq’ fon ordure ? 



T. P 



t 

diverses L'éçonsv 

Vers 224. R." Voii mtint it*H ttur, — V. V»H 
maint beau tour. 

Vers 227. B. Plus dur ne vous foit À l t/tour* — - - 
Y. VW* nous. ’ . » j 

VW-H ^{Pourfi dmntr>—*V. Ponrw**ro***it * 
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FAULCES AMOURS. ia» 

LE GENTILHOMME. 



Comme je puis, di-je, e (limer, 

Pas ne demandez à aymer , 

240 Et de nul plaifîc n’avez cure. 

Tous Papegaur 
Sont-ils égaux , 

Et d’unorganef 
Gorge d’oyièaux, 

24f Qüand font nouveaux/ - 
Tousjours deganne. 

Quand on eft jeune, 

Force eft qu’on tienne 
Le train des autres jouvenceaux : 
2f0 Puis quand vientfur l’aage ancienne, 
C’eft bien raifon qu’on fe contienne. 
Et qu’on en quitte les batteaux. 

Après 

Diverses Leçons. 

Vefi 2)9. B. Fas nedemsudez k ymer.—V, Veë» 
m» demandez, qu'a limer . 

Vert 246. B. Têujeurs de game. — V* Toujem 

iegane. 

Vers 252. B. Et qtfen en quitte Ut bMe*m% H 
J î QtfaU 
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230 LE BLASON DES 
Après Tefcler , 

Vient le temps cler ; 
iff Après Automne , 

Le temps d’Yvér ; 

Et après Ver, 

L’Efté qui tonne. 

Nature ordonne 
260 Forme très-bonne, 

Comme l’on fe doit gouverner. 
Vieillefle acquiert, battit, moiffonne^ 
Jeunette du bon temps fe donne, 
Ne veut que joye démener. 



16 f Qui faiâ maifon , • 

Bois à foifon 
Propre y affemble : 

Qui faiâ charbon , 

Saux luy eft bon , 

270 Si eft le Tremble. 

< Tout croift enfemble; 

Mais quand bon ftmble, 

L’on en départ félon raifon. 

‘ Le 



Diverses Leçons. 

yers"273 , B; Von en Hipart filon ratfin,*~V, L'onfa 
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FAULCES AMOURS. a 3 * 

Le temps au temps point ne ref- 
femble ; 

zjf L’Efté bruflefout , l’Hy ver tremble ; 
Tomes chofesont leur faifon. 

Bon faiâ gaudir , 

Prendre plaifir. 

Et foy déduire; 
iSo La nuiâ dormir, ■ 

Le jour lordr , 

Ses fàiâz conduire. 

Mais tant confire 
Miel & cire 

28 y Vous voulez pour anneantir. 

Et du tout femmes interdire. 

LE M O Y N E. 

Non fais vrayement (dift-H)beau fire, 
Je ne vous veox point abflenir. 

Vous 

Diverses Leçons. 

Vêts alj. B* Vous vêulit, pâr, ânetntir , y 4 

V$ult%rv9M mus ânitntir . 

Vers 2 ?f r B, Jt ncwutvtnx p*i*t ubftenir 
ubefi4r % 
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*3* LE' BL A 3 O N ‘DES- 

Vous avez telles 
ifo : Hautes & drqiâes , • 

Sbren eftant , 

Mais fi mal-faiâes 
Belles vous elles, ; 

Ce nonobftant:' 

2 çf Si dy pourtant , 

Vous enhortant, 

Que fi vous vivez deshonnefies , • 
Sans rai fou , fi tenez à tant. 

Que vous ferezpayez contant, - 
300 Et jugez ainfi comme belles. 

Le lithargiquo- 
Tousjours pratique 
D-eftre endormy, 

Et qui l’applique 
3 Qf D’autre pratique, 

N ? «ft foa amy. 

Et vous àufly ; 

Vivez ainly, 

Qm 

Diverses Leçojns, 

. X e ** 2S7 ‘ 8, fi vm vivo. tUnhnaufiùi 
*- V, g»«/ r% 
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FAULCES AMOURS. *33 
Qui dormez en eftat lubrique, 

310 Comme long temps avez dormy : 
Et celuy jugez ennemy, 

Qui contre voftre erreur*eplique. 

LE GENTILHOMME. 

Quand fans cefler 
Me va cercher) ' # 

3lf De telle hongne, 

Allay penfer 
Me revancher 
Sans plus d’ellongne. 

Qui mot ne fonne 
3*0 Quand fa pcrfonne- 

Voit en préfenceblafonncr, 
Semble qu'il n'ait pas caufe bonne» 
Ainfi pour l’amener à bonne, 

Tel’ relponce luy vois donner. 

Tant 

Diverses Leçons. 

Vers $14. B. Me va cerchtr. •— V. Mi va chercher^ 

Vers |i 5. B. Di telle h&ngne, — V. De tint d+ 
hongne. 

Verra U. B. Sans fins feJlon£nt, •— Y.’ Ssm 
fins d* ni onça •„ 

Ven 424. B. Tel* revente Inj t fit donmr r — Yf 
TeC refîonce lui vint denntr. 
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234 LE BLASON DES ; 

3 *f Tant de répliqués , / ; 

Voyes obliques “ 

M’allez quérir; 

Tant de trafiques 
Et fbphifiiquéS’ 

33 o Sçavez férir; 

Que fans guarir 
Faudra périr , 

Si vos raifons font autentiques.” 
Proprement ftmble , à vous ouyr , 
33f Qu’on ne fe doit point resjouyr, ' 
Et qu’ Amours font diaboliques. 

Mefiire 2W», 

‘ Artus , Gauvai/tf ~ 

De Roncheval, 

340 Gens à la main, 

Qui foir, matin; 

A pied , cheval , 

Par mont, par val,. 

D’amont, d’aval,- 

34f Ont fai&maint tour preux Si hautain, 
N’eurent-ils pas vueil cordial , 

En Amours courage loyal , 

Ferme propos & bien certain ? 

Con- 
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FAULCES AMOURS. 13 JT 

Contre lefqueulx 
3 fO Pas je ne veux 
Mettre en défont 
Trifia» le preux, 

Meilleur dVntr’eux ; 

Ne Loquebauf, . 

3ff Et qni mieux vaut, • 

De G ail chaut ; 

Lducelot, gens chevalereox ; 

Qui ne craignoyent ne froid, ne chant 
Enjouée, en bataille, en afTant, 
360 Et tousjours furent amoureux. 

Nouc'aymerons, 1 
Et chanterons, ; 

En noz jouvences : 

Quand vieux forons, ■ 

3<Sy Nous penforons 

Dfes confciencesr 
Mennes offences, , • 

Et négligences, . 

Quel- : 

Diverses Leçoms. 

Ver* 3 fo. b. Et furent dmonrtvx, ^ 

V. tewjewn tjleim. « r « 
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«ô 1 LE BLASON D r E$ 

Quelque jour recompenferons. 

37° Force pardons , prou indulgence».-' 

le mqyne. . 

J’entens bien (diâ-il) voz<léfence» : : 
A la fin nous repentirons. 

Tel cuyde avoir ; 

. Pour le pourvoir 

37f- Du temps allez , 

Qui pour tout voir" 

Toft ira voir 

' ’ Les trelpaflèz. * 

Toft font pallèz, 

380 Toft font froifièzj 

Grands bobans » pompes & avoirs ; - 
Toft font phiifirs mondains pallèz, 
Toft font laillèz biens amallèz, 
Quand Dieu veut: ce devez fçayoir. 

385* Et fi jùuVencd 

Avoir prudence 

Dé 

Diverses Leçons . 1 

Vers 372. B. kA la fi» nous tepant irons. i-V. En U fin» 
Vers itf. B< Grnnds fohrrj» V , Gréndf bombant » " 
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FAULCES AMOURS. a# 
De preffonger 
La confequence 
De tel offence, .. 

3SR-..I; $M C «Mngw.î.- ..‘V •••> - 

Moins offencer,. ) f 
Et s’amender 

Par ce poucroit: mais quand je y 
penfe, 

A peine fe fçauroit conter , 

395- Quand elle ne veut contempler. 
Ses perilz qui font en.préfence. 



Un jour viendra,. 

Qu’y penfera 
Tout à loifir. 

400 Lors apprendra. 

S’il trouvera 
Dueil ou plaifir.. 

Car à defir 

Tous- 



Di verses Leçons. 

♦Vers jty. B. Di près fonger . V. DepreJJonger . 

Ver* 394. B . *A peine ft ffaureit compter. — • V* 
w4 /*/ »* ft fpâstroit ctupler. 

Vers 3 9$. B. Quand, elle ne veut contempler* — 
tV* F*# qtil ne veut pas contempler. 

ym |f«, B, penferé, ** Y, gÇu'ilpenferé % 
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*3* LE BLASON DES 
Tousjours choilir 

.405* Ne pourra pas comme îf voudra. 
Après le verdir & fleurir,, 

Sec & vieux faut fe voir mourir; 
Puis on verra que ce fera. 



,.Le perfonnage 
,410 Doncq’ eft treflage, 

Qui de bonne heure 
Pour le paflàge 
Son cas afleure. 

De ce voyagé. 

41$ Cefle demeure 

N’eft pas bien lèure; 

Ce n’eft cy qu’un pèlerinage: 

Et qui s’endort & ne Iabeure, 

Ses négligences après pleure ; 

.410 Et Dieu fçait quel piteux mefnage! 

Dieu fans ennuye 
Tous maux oublie. 

Bien je l’accorde, 

S’on 

Diverses Leçons. 

V«s 407. B. Sec ir vieux f*xt fi vcir mûrir, 
«- V, U ctmimt ficher & mûrir. 
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FAULCES AMOURS. 239 
S’on remédie 

42 J D’heure à fa vie, . i- 

. Par un bon ordre i 
Toute difeorde - 
Tourne en concorde , 

Quand fa fureui 4 eft abolie; 

.430 Son faiâ gift en mifericorde. • • v 
Mais différer jufqu’à la qorde 
Sa grâce, fol eft- qui s’y fie. 

. r Ne de s’atteqdre 
A pardon prendre, 

Dont il eft tant, 

Pour mieux prétendre 
•Loy de mefprendre 
S’y confiant : 

Tousjours allant 
En empirant. 

Ne pour Carefme,ne pour Cendre. 
Quand n’y a plus de demourant, 

Ils le font ablbudre en mour an t : 

Je ne puis cela bien, entendre. 

C’eft 

Diverses Leçons. 

*’ Sn - Y. Tmt fi. 
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140 LE BLASON DES 

44/ C’eft à fçavoit 
Ce -qui eft voir , 

Au moins de ceux ' 

Qui, quand pouvoir - 
Ont, n’ont vouloir 
4/0 De vivre mieux; 

Puis quand font vieux. 

Sont pareflèux . . 

De quelque bon courage avoir. 
Pourtant ceux-là font bien-heureux, 
4 // Qui, quand font forts & vigoureux. 
D’eux, amender font leur devoir. 

LE GENTILHOMME. 

Trop je connois 
Voz durs tournois, 

. Et voftre luyte ; 

460 Mais pour hauboys, 

Ne telz aboys. 

Je ne m’effrite. 

Voftre pourfuyte 
N’eft pas petite. 

46/ Si voulez doncq’ que déformais 
Je face de la chatemite, 

Pa- 
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FAULCES AMOURS. Mf 
Papelardant comme on Hermite: 
Rien, rien, ne m'en parlez jamais. 

Un jouvenceau 
470 Soubs le chapeau 

Qui fange & traiâe, 

C’eft dormante eau 
Qui Ton bateau 
Point ne démaine. 

47J Or Ce pourmaîne 

Comme on Chanoines 
Car tant foit-il plaifant & beau , 

S’il n*aytne , ce n’eft qu’une gaigne ; 
Ne quelque trafique qu’il maine , 
480 Je n’en donne pas un naveau. 

Amour détefte 
La pelant* telle 
Du nonchalant; 

Et admonefte 

48? Qu'on loit honnefte , 

Gentil, galland, 

Sour- 

Diveuses Leçoms. 

B; *f*/7 n'dyyni , c* » 9 t) t fu'um+**t , *i 
** » Vf f > . • & mu z*int. 
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*4* IÆ BLASON DES 
Sourge & volant 
Commeun allant; 

Et qn’aa befoing toft on s’apprefte: 
490 Non pas an jeune homme pcfant , 
Qui ne va tant d’heures difant. 
Amour n’axure d’jracbefte. 

Et s’on endure 
Peine trefdure, 

Ainfi parfois., 
jComme froidure, 

.Ou morfondure; 

S’en lout les droids.: 

Selon les loiz 
j’OO Y i vent les lafe. 

Nul n’aime (ans fouffrir injure; 
(Au moins ainli comme je crois) 
Ou il luy en prend en furçois, 

S’il en efcijappe d’aventure. 



LE 



Diverses Leçons. 

Xtn joj. B. Ou ü Inj.m frmi nfmtttit . ■>* 
Y,,.,, bin furtrtii, 
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•FAULCES AMOURS. a 4 j 

LE M O Y N E. 



fOf De telles folles 
Vaines paroles, 

(Dia le Prieur) 

Vos paraboles 
■Sont très frivoles, 
fto Mon bon Seigneur: 

Par grand laveur , 

Portez faveur 

A l’erreur des fols A des folles; 

A difputer contre bon -heur 
fis Ayez apprins, A contre honneur. 
Je ne fçay pas en quelz efcoles. 

J’ay fermonné , 

J’ay blafonné, 
j’ay là (pour vray) 
y 10 Prou befongné ; 

Mais peu gaigaé, 

Coat* 

Diverses Leçoks. 

Ver» ju. B» Fat gremd fdvtur, T. Fat grumâ 
ferveur. 

Ver» ji*. B* T*Jf V. T*7 ï* 

de VTAJ % 
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2 ^ I*£ BLASON D.E8 

Comme je croy: 

Car je vous voy 
D’un dur aloy, 

yzy Faux , & très mal examiné , 

Quand tou J jours tient voftre ren- 
voy. 

Contre raiJon, Dieu & la Loy, 

1 Vous elles un homme obltiné. 



Mais tionobftant , 
fjO Puïfque jà tant 

Avons allé , 

Tousjôurs fuivant 
Ce que devant . 

Eft prou patlé , 
yjy Le démené 

Qu’ay tant mené 

Pourfuivray,ces Amours blalmant: 
Et puis quand m’aurez efcouté , 
Faiétes en voftre volonté, 
fto Soyez Amant, -ou delkmant. 

Fol 



Diverses Leçons. 

Vea I, Et V, Et fo*rt*rk'. 
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FAULCES AMOURS. 



Fol qui martyre 
Son corps, & tire 
Durant fa rage. 

Plus devient pire, 
ttf Moiqs en fqqfgiff , 

Plus prend courage, 

Tto* Plu* enrage, 

Plus a-de charge. 

Et moins il fenc fon grief martyre; 
ffo Mais s’jl vient puis à eftre (âge, 
Lors apperçoit-il fon outrage. 

Si hontqna qu’il ne fçeit que dire. 

Maint amoureux 
Cpide eftre preux, 

Ÿff Pour avoir Dame : 

Tant eftjoyeuï. 

Qu’il r»yute mien?- » 

Que là propre ame. 

Mai» 



Divises Leçons. 

I 

Veit 54t. B, Plus u i» thifge. — • V. Plus fs dt^ 
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1*6 LE BLASON DES 
Mais quand de femme 
$6q Cognoift- la game , 

Lors devient melancolieux, 

De douleur gonfle mainte dragme, 
Mille fois Ce repute infâme; 

Car à» la fin font les beaux jeux; 

$6f Nombre! gravelles, 

Et les Efloilles 
Là fus au Ciel* 

Herbes & Fleur9, 

Et les Abeilles 
f-yo Qui font le miel , 

Semence & Sel', 

Tout grain d’hoflel . 

Les goûtes d’eau, neige & greflts : 
Plus en Amours y a de fiel , 

Plus de tourment fort & cruel, 
Plus dfc douleurs aigres & frefles. 

Amour faid guerre; 

Amour faid terre - 
Souvent guerpir; 
j8o Amour enferre, 

Dont l’on deflerre 
Maint grief foupir; 

Amour 
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FAULCES AMOURS. **' 
Amour rapir 
Faiâ", & foutyir, 
f&f Engin, A les ver traen ferre; 
Amour ne fçait nul bien offrir: 
Mais faiâtrop plus de maux foufFrir, • 
Que ne faiâ la foudre , ou tonnent. 

Conffderer, 

fÇo Quand vous ferez' 

Tout feul un jour ,. 

Et confrontez 
En deux codez* 

Peine & fZjour; 
f9f Puis à l’entour 

Faiâes maint tour, 

Calculant tant que vous voudrez* 
Tousjours ferez- vous à retour, 
Que pour unfeien que donne Amour*- 
600 Cent mille maux y trouverez. 

Cou*' 
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*48 LE BLASON DES, 

Couchez trefor 
D’argent & d’or. 

Mettez encor 
Chaffe de cor, 

éof: Chiens & Ojrfeam,. 

Harnois, Chevaux, 

Les monts , les vaqx ; 

Plus plaifant eft encor’ Amonts.. 
Mais auffi après, les debaux, 

6 iq Les larmes viennent à monceaux î; 
Ttimo'mg Sichem le fils Emor,. 

Du premier honv 
L’Hiftoire avon , 

Qui eft bien amples 
faf Du fort Sanfint) 

De SMomên 
Qui fiftie Temple. 

Quand il contemple 
Si dur exemple, 

V otf 



Diverses Leçons. 

Vers 608. B. Tiw plaîfent efi encer %Amer, 
Tins plaifent Venus <r ^imer. 

Vers 609. B. Mais aujp après les debout — i V. 
les gens, beaux* 
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EAULCES AMOURS: a# 
66,0 Voire & de gens de fi grand nom. 
Qui de grand frayeur ne fe remple? 
Je n’ay front , yeux , Courais , ne 
temple, . 

Doutant avoir un tel renom. 

Dé Candsults , . 

66 f ; Et Hercults y 

La mort te cite 
Les grands excez • 

Qu’a pourpenfez • 

Femme maudite. 

630 ■ Comme eftddpite - 

Femme efconduite 
Derechef fi fçavoir voulez, 
Regardez la mort d'Ipolite , 

Et comme Jofepb en Egypte 
dgj' En prifon fut moult défolez; 



Apre»' 



Diverses- Leçons. 

Yêts.tftr. B. Qui de grand frayeur, — V. QtU 
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zjo LE BLASON DES- 

Après parlon 
Comment Ammm- 
Tbamar força , 

Sœur & Ab[alon\ 

640 A-fçavoir-mon 
S’ainfipaflaf: 

Moult l’offenû,. 

Quand la chaflfa, 
Lamentant fa déflorifonj 
éqy Ce qu 'Abfalon diffimula : 

Mais après un-coup luy bailla» 
Dont il l’occit en-trahifoo. 

Quand la Toifon , . 
Comme lifon, . 

6 fO Euft conqueftée,.. 

Sire Jajon, 

Par Ion blafon, 

Ravit, . 

O la journée: 

6 ff Mal fortunée, 

Qui de douleur rendit foifon ! ■ 
Car la cruelleforcenée. 

Mift tous Tes Enfans à l’efpée,- 
Qpand elle-vid û mefprifon. 
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FAULCES AXTOintS^ afl* 



Paris fuma, • 

Fats s'alluma 
D’Amour foudaine;? 

Ses nerfs arma. 

Tant efcuma , 

fàf Qu’il print Helene \ 

Dont l’Amour vaine , 

De douleur pleine, 

La Cité de Troye enflamma. 

Mieux luy vaufift en nffirie eftreineÿ, 
Ojo Avoir tremblé fievrcquartaine, . 

Que tant 'aimer cequ’ilaima. - 

Voy la Cabale 
Fort lamentable " 

De Priamus ; 
é7jr L’eftat muable, 

Fin pitoyable, 

De P tramas ; . 

Diverses L Eç oltSr 

Vtr* 669+ B. Mit** l*j vemfiji en* mette e/kréft 9 ^‘ 
•■■rf'V.... en innne e (initie, 

Tlrï< 76 , B . * V ifinfkétbhf- 
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LE BLASON DES» 

Regardcï plus, 

De Trtïlus , 

660 Et à' Eétar , Chevalier notable , , 

La mort , & de Dnfhobus ; 

Qui pour un Amour plein d’abus,. 
Furent mis en fin miferable. 

Tarquin l'enfant,. 

63 $ - Fort triomphant 

Pour fa nobieffe , , 

Nul redoutant. 

S'efforça tant 
Qu’il print Luereffii: 

690 Quand l’eut apprefle , 

Toft fuftmaiû reflè 
Vengeance,. que Tarquin le Grand: 
Chaffa de Rome en telle preflè. 

Que faveur , armes , ne richeflè , . 
Neluy fçeurent porter gprand. 

Mo» Jus à Rome 
Ne fçavoit comme 
Avoir P anime ; 

Par fraude en fomme 
yxi Fift tant cefthomthe, 

Qu'en eut fàiüne : 

Mais-. 
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EAULCES AMOURS. ay 3 
Mais discipline 
De Loy divine, 

Qui prêt & loing Ton veuil con- 
formée , . 

7PJ En fiü punition condigne, 

Ainfi comme le détermine 
L'Auteur , qui Jofipbut fe nomme. 

De femme fine 
Tout en ruine 
7JO' L’eftat viendra 

Et qui s’encline 
A fa doârine, 

Mal luy prendra. 

Ce l’on pourra 
7% S- Voir, qui voudra 

Lire la mort de Melnfine , 
L’occifion Clhemneftra, . 

Les 6erpens de Cltopatra , 

La mort Semirsmit très-digne. 

719 Femme diffipe, 

S’elle anticipe 

Vôye 

Diverses Levons.. 

T»* 7*4» Ct Cm, — V. O ffm, 1 

L 7 



Digitized by Google 




1*4 LE BLASON DES- 
Voye primerainei 
Hertde Antifr, 

Frcre Philippe , 

71* En print efloine ; 

Si fift Attthuine , 

Meu par la Roine, 

Quand fiftguerre i (on participe: 
Dont l’un mourut de mort vilaine,. 
730 L’autre en exil , terre loingtaine, 
Chétif, comme un pauvre mancipp. 

Luxure eft fie re. 

Sans don luy_faire, , 

Ce dit Ovide. 

73* C’eft un cliftere*. 

Pillule amere. 

Qui bourlè vuide. 

C’eft un faux guide. 

Qui fans remide, 

740 De plus en plus tire en mifère. 

David lors eftant foubs la bride*,. 

' Per- 
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FxVULCES AMOURS. 
Perpétra crime d’homicide, 
Qpand il eut commis adultéré. 



A tous propos^ 

74f Sans nul repos, 

Sont demandantes : : 

Pour tollir los, 

Pour ronger l’osy 
Très- fort inftanter: 

7yo -F aces plaiiàntes , 

Mains ravivantes, 

Riffantes , puis tournant le dos» - 
Ainfi qu’és Fables élégantes, 
Virgile Harpies volantes 
7 TS Defcrit , au tiers Eueïdtt . ■ 



Faces font belles, . 
Poignant’s' mameriés 
Valent or fin: 

Mais les feqoelles 
Sont moult cruelles 
A la parfin. 



Or 



Diverses Leçons. 
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l f 6 LE BLASON DES ; 

Or doncq’à fin . 

Que le plus fia 

. Trop ne fe fie en fes cautelles, , 

7$y Je dy , fi le chef eft bénin , 

Qu’à la queue gift le venin* 

De là viennent playes mortelles»- 

Voyez quell’ vie ! 

Comme eft Xervie 
770 De bon guerdon ! ' 

Comme eft iortie 
La départie. 

D’un très-be^u don !• ' 

S’ Amour prifion, 

77 y Faut qu’ayifion 

Quels grands maux, quell* force*-- 
nerie, . 

Et de ftng quelle effufion , 

Sont venus à l’occafion 
De cefte vile puterie. 

Gén;. 

Diverses Leçons- 

Vers 774. 3 » frifyn. ** V# ïAmwrr 

frift »n . 

Vcr« 77 j, .B, Ftmt jtftvifim, — Y ( tw t* vi* ■ 
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FAULCES AMOURS. 

( 

780 Ceux que Venu* 

A détenus 
En ion domaine. 

Quand font venus 
Vieux & chenus,, 

78 S Tousjours les maine: 

Mort eft prochaine, 

La peau les traîne , 

De vleilleflê font tous chenus ; 
Quoyqu’ils n’ayent force ou aleine, 
790 Couftume encore les raoieine 
Aux vices qu’ils ont maintenus. 

Vieil homme cas, 

Penfant fgn cas , 

A courroux maint,. 

79 j* Quand Ibn cabas 

Void mis au bas. 

Lots ftcompiaip#, 

Dou- 



Diverses Leçons. 



Vers 717, B. Lé ptéu lu tréine, V. Lé pu w 
Xmr ttéinê 
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if8 LE BLASON DES' 
Douleur l’attrainâ , 

Rigueur le ceinâ , 

800 Tant que de triftefle il ell las : 

Car tanrphiS-gele, pl&s-eltrainâ.- 
Parquoy defplailir le contrainâ », 

Et perd toute joye & foulas. 

Sainâe Efcritute». 

8oy Loy de nature. 

Donne à cognoiftre». 

Que par droiâure 
L’homme a figure 
D’eftre le rüailtrev 
8x0 Mais s’il veut effre - 

Mis à feneftre, 

- Pour fervir. femme, & il l’endure;. 
C’eft railon qu’on le meine pailbe», 
La telle dedans un cheveltre, 

Zs s Comme une belle à la verdure. 

CycognoHlret, 

Et entendrez 

D’A- 

Diverses- Leçons. 

Ver» 7îJ. B. Tjÿuur U crimR. ‘ — V* DtffaU 
V<r» *!<• Cjttguijttn* — • V. L* 
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FAULCES AMOURS, v» 

D’Amoar la guife; 

Les poiaâs, les traiâs, 

820 Et les Secrets 
De la maiftrife. 

Brief, qpi les prilê-, 

U icdefprife,. 

Pour les grands maux multipliez 
9 if Qui viennent de telle entreprise: 

Et qui vit de femme en Service, 
Brief, on. luy deuil fendre les pied»; 

Dont plusieurs font; 

Quand femmes ont* 

830 Mal s’en chevillent; 

Et grand mal font, 

Quand fe forfont 
Et s’abeftiSTent. 

Tant les cheriHènt ; 

83/ Et obeïfiènt, . 

Que de liberté fe défont: 

Tous 

Diverses Leçons. 

Vers l2f. B. Britf n Inj im,1 ftnirt la finit. 
V. Britf tn luy dtit % 

Vers t)4« B. Tunt Ut cbcrijftnt. — -V, It* 

tkiriffin t. 

Yen S35. B. Et oktVjfent. — • V • Tînt tbttjfmti 
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4éo LE BLASON DES 

Tous leurs bons plaiftrs accom— 
pliflènt; 

Jâ ne les defdrropt, qu’ils puiiJèpjU 
Et voila ce qui touf confond» 

840 Femme defîre, 

Et toujours tire 
D’eftre maiftreflè; 

Tout veut conduire, . 

Tout faire & dire, 
t4l\ Jamais ne ceffe; 

Et Dieu fçait qu’efttce- 
Quand elle adreflè 
A bien pratiquer # eflire! 

Homme qqi gouverner ft laîflê, 

8/0 Ainfi qu’un chien qu'on meine eni 
leflè. 

Sans nullement le contredire» 

Car quand el’ fent - 
Qu’on fe confent 
D’eftre aflèrvi , 

%SS • Si beau s’y prend, . 

Qu’elle entreprend 
Tout Vaudivj: 

Lors le bemi 

Çift endormi > 

Quii 
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«60 Qui ne void, ni oyt, ni entend. 

Il eft du tout aneànti) 

Pource qu’il s’eft âflobjettl: 

Mail encor en eft-il content. 

•El* faid le Aid, 

S6y Et le deffàid; 

Moult, prend de peine : 

Ce qui luy plaift, 

Faut qu’il loir Aid 

Rrbon-ribainc. 

S70 Soit bourre ou laine, 

Gand ou mitaine, 

De toutes choies s’entremet. 

S’il luy prend volonté loudaine 
Contre amour, d’amour ou de haine, 
877 La faut oui'r, puifqu’il s’y met. 

Au 



Dive&sxs Leçons. 



ver» **»• B. vtM , ni ’tp » ni imMI,' 

V. J l*i nt wid ,>* §yt, Ht e*tfrid. 
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Vei» tf$. B. Li ftm nTr , pm, .tfl fj 
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An refidu, 

L’homme eft perdu 
Quand il eftlà; 

Son. revenu 
880 Eft detpendn 

Puis çà, puis là; 

Et làns cela, 

Tout ce qu’il a 
D’entendement & de vert* , 

88 j - S’efvanouïft deçà, delà; 

C’eft faiâ de luy ; comme voila 
De tout poinâ il eft abbattu. 

C’eft bien vefcu. 

Voir ce coquu 
690 Preft de quitter 

Lance & Efcu, 

Comme vaincu. 

Sans 



Diverses Leçons. 
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TAULCES AMOURS. 2É3 
S»nt plot fonger. 

Pour abrogée* 

$9f 11 n’jr a camus ne befeu, 

S’el vent fes engin* aflorter, 

Qu’el’ ne face cornes porter: 

Tons le* fcftie àpoixd’cfcu. 

Homme pourreu, 

«poo Qui a tant veu 
D’affiftoleï, 

•Bien efl cornn 
S’il s’eft veno 
Prendre aux filet*. 

Tels eftoient nez 
Bien fortunez, 

Que quand ils ont tout defpendu. 
Sont fi au bas des quatre pieds, * 

Que 

J^rrERSE* Leçons. 
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Vtn %p$. B. Il n*y * umm ne hfem. * 
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264 LE BLASON DÈS 

Que tous leurs biens , rentés & fiefs, 
910 Ne valent brayes d’un pendu. 

Dieu-plus offenfe 
Moins il y penfe; 

N’en donne un clou 
De réverence ; 

915* Et confidence 

N’a peu ne prou. 

Le Chien au trou 
De & fauver feict diligence : 

Mais le fol court ne luy chaut oè; 
920 De nuiâ pafle , & ne fixait par où, 
Sans douter mort ne peftilence. 

Tous les convis , 

En font fervis.; 

Tous le contemnent: 

92j Tous fies amis 

Sont 

Diverses Leçons. 

Vêts *10. B. AT* vtlm br*yts <P*n V. 

Ne vaut peu. 

Vers 913. B. jNV» eUnhéundo 0. V. NfyivMe. 

Vers 9 15. B. Encanfcience. — V. De cenfcienct. 
Vers **4. Tin+U *-» V. Tint Pa 1 

cevtcnntnt , 
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FAULCES AMOURS. i6f 
Sont ennemis, 

S’ils l’en reprennent. 

S’aucuns folz viennent 
Qui le fou (tiennent, 

930 Ils font honorez & chéris. 

Ne luy chaut que lès biens devien- 
nent, 

Mais que fes bons plaîlrrsadviennent, 
A fes fortunes & périls. 

Plus continue, 

93f Et plus s’englue; 

Par le voler 
Homme fe mue; 

En befle mue, 

Au long aller. 

940 Pour abréger, 

A bref parler, 

S’une fois vous trouvez en mue, 
C’eft aflavoir en leur clapier , 

Fuf- 

Divers.es Leçons. 

Vers 93 6. B. Par le voler . — V. Par fin voler . 
Ver» 942. B. S* une fois vont trouvez* en mwo, — 
V. • • vous tiennent , 

M 
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2*5 LE BLASON DES 
Fuflîez-vous cent fois efpreviei;, 

9AS « vous feront devenir grue. 

S’un coquardeau. 

Qui foit nouveau, 

Tombe en leurs mains, 

C’eft un oyfeau 
$fo Peins au gluyau , 

Ne plus ne moins: 

Car tant de plainâz 
Font par leurs mains 
Luy tomber deffus le mufeau , 

9SS Qu’avant qu’il parte de leurs poingtï. 
Il fera plumé de tous poinâz: 

Et puis, adieu mon amy beau! 

Qui de haut vol 
Vient au bas vol , 

960 Par trop voler; 

Qui le licol 
Se met au col 

* . Pour 

Diverses Leçons. 

Ve» 944- B. F»J/ï<£-vhm fini ctjji tffmitr, 

V. - • efp*rvter. 

Ve» 95°* B, Prit w âp glmàtt. gl***M. 
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FAULCES AMOURS. 167- 
Pour accoler; 

Qui par galer 
9 6f Et frigaler 

Vient galeux, n’eft-il pas bien fol? 
Qui tant veut pour femme folcr. 
Que femme le fait affoler, 

Jouant de luy au capifol ? 

970 Puis quand c’eft fait , 

Tout fe desftrit 
En cas piteux ; 

L’un contrefait. 

Et l’autre infeiét , 

97f Dont eft honteux? 

L’un eft gouteux. 

L’autre boyteux; 

La peine félon le mesfait. 

Et lors ces fols, cesgrands vanteux, 
980 Sont tous confus & marmiteux, 
Quand ils confiderent leur fait. 

Grand 



Diverses Leçons. 

Vers *69. B. Jouent di luy au chapifol. — V, E$ 
jmt di luy au capifol. 

Vcr« 9744 B, Et fdutn infuici, mm V. L'tutr* 
if infaiti. 
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*63 XrE BLASON DES 



Grand mal commet 
Qui fe démet 
De fa franchife, 

Quand fe foubfmetj 
Et raifon met 
Soub* la chemife : 

Force eft qu’il vife, 

Et fe conduife 

990 Comme la fureur le permet. 

Aulfy ces fols en mainte guife, 

Qui d’ Amour portent la devife, 

V ivent fans reigle & fans plommet. 

Gents forcent, 

99J Defordonnefc 

Oultre mefure . 

Cœurs defreîglez., 

Yeux aveuglez 
D’humeur obfcure: 

1000 Car de nature 



Diverses Leçons. 
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FAULCES AMOURS. 269 
Dame I.uxure 

Vous trouble, fi bien l’entendez. 
Aufli quand on faiâ en painture 
Du Dieu d’Amours la pourtraic- 
ture, 

looy 11 doibt avoir les yeux bandez. 

Soit-il amant 
Frais & plaifaut , 

Et diligent; 

Soit plus Iuylànt 
1010 Qu’un diamant, 

Joli & genr; 

Soit plus prudent 
Que Buridait, 

Parlant aufii beau que Romant: 
101 y S’il n’a de l’or & de l’argent, 

Et ne cognoifl fon entregent, 

Ou luy diâ,à Dieu vous command’. 

Il faut ceintures, 

11 faut brodures, 

Et 



Diverses Leçons. 

▼ers i«i9. B. Il f*m brtdureu — V. U 

trtujturts. 
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*70 LE BLASON DES 
1020 Et mirlifiques; 

I) faut fourteures, 

U faut fermes, 

Bagues & niques, 

Joyaux . affiques ; 

102 y Telx croaifiques , 

Rabas , chaperons & bordures : 

Et Dieu fçait par quelles pratiques 
Bien fçavent mener leurs trafiques, 
Et comment bien trouvent leurs 
heures! 

1030 Comme raifioe. 

Qui çonglutine 
Ce qu’elle attrape. 

Femme eft encline: 

Tousjours elle hape 
103* Ce qu’elle agrape; 

Et 



Dive*9ss Leçons. 

Vers 1016. B. TÇebras , chaperens & bordures. — • 
bourdeures . 

Ver* 1031. B. Ce qu'elle attrape. mm V. Ce qu'elle 
éfrape. 
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FAULCES AMOURS. *71 
Et fufTe an tifoo de cuyfine, 

Tout luy eft boa, argent & chape; 

Jamais n’efehape : 

Et quand n’y a pins que la nape, 
1040 Incontinent l'Amour décline. 

Quand la pucelle 
Se rend nouvelle 
A l’artifice. 

Sans grand cautelle 
104? Se maintient-elle. 

Et fans grand vice. 

Mais le novice, 

Après l’Office, 

Quand el’ void que la choie eft telle, 
rofo Luy aprendratant de malice. 

De fort , A d’autre maléfice. 

Que c’eft une ebofè cruelle. 

Dont il advient 
Aftèz fouvent 

Qu’on 

Diverses Leçons. 

Yen ïojf. B. Et fnfl-M un tifin it çuifine • 

V. Et fufl un. 

Vers jl 047» B. Méùt U ntvicê. mm Y* Muit 4» 
n&ict. 

M 4 
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* 7 i LE BLASON DES' 

K>ff Qu’on eft furprins: 

L’un fol devient , 

L’autre tout vend 
A quelque pris: 

L’un y a pris, 

1060 Comin’ mal apris, 

Venin, dont mourir luy convient: 
L’autre eft battu, tué, defpris. 
Bref, les plus fages y font pris. 
Moult eft fol à qui n’cn fouvien$. 

io6y Par ce moyen / 

Maint ancien 
Perdit honneur: 

Par tel maintien , 

Maint Chreftïen 
107a A des-honneur. 

Car quand le cœur 
Sent la vigueur, 

S’il n’ayme , tout n’ira pas bien: 
Mais tel ris puis fè tourne en pleur. 

Le 

Diverses Leçons. 

Vers I072. B. Sent la vigueur. — V. Sent /**.. 

*° 7 4* Mais tei ris P»** I * tourne en pleut* 
*— • V. Mais les ris puis tournent» 
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FAyLCES AMOURS. Z73 
1075 Le fruiâ faiâ mal , fi faiét la fleur. 
Somme àlafin,toutn’etivautrien. 

Plus fendront 
Qu’aymez feront 
Pour leur beauté , 

1080- Plus jureront 

Qu’el’ garderont 
Fidelité : 

Mais c’ell Traiâé 
Sans grand feurté , 
ioSy Car autant à tous en diront. 

Auffi feroit-ce nouveauté. 

Si elles gardoyent loyauté, 

Qui leurs corps abandonnez ont. 

Et qui pis vaut, 

1090 ' S’aucun briflràut 

Vient" 

Diverses Leçons. 

Vers 107 J. B.' Le frnicl faichnal jfi faille fleur. 

V. Le \ruiü eft mal , fî ftet. 

Vers 107*. B. ^sfaymex. jerent. -*• V. Styfaymtes 
feront. 

Vers 10*7, B. Si elles fer dorent loyauté. — -V. 
Se elles. 

Vers ro«t. B. Qui leur cerfs abandonnez. out % — 
V* $*e leurs corfsabandenneront. 

M S' 
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Vient en leur game , 

Tantoil il faut 
Qu’il foit nigaut 
En brief efpace. 

109 j Ce qu’elle embraflè 

Force eft qu’il paiTe, 

Car à la bourgeoyfe n’en chaut. 
Fors que Ibn bon plailîr Hé face. 
Or doncq’ , pour faire au nouveau 
place , 

1100 Vieil amoureus faiâes un faut. 

Telle eft auftere, 

Soy tenant chere 
Et precieufe, 

Qui puis arricre 
Iicy Tient bien maniéré 
Luxurieufe. * 

Telle eft honteufe 

Et 



Diverses Leçons. 

Vür* 1091. Vient cm leur gtmc, *»* V. Vida 
en leur grâce* 

Vefs 10*3. I, foit nigémlt, V. QefU 

foit mignault. 

V«rs noo. B. Vieil nmoutcttm feu Set um fêté. *•*- 
Y. Vieux tmonrcHX* 



Digitized by CjOOQIC 



FAULCES AMOUR 3 .fi 7 / 
Et marmitculc, 

Qui de nuid jparl’huysdederriere, 
ii io Ne fera pas trop vergongneufe 
De fuivre compagnie honteufc, 

A quelque varier de fourrière. 



uiS 



1120 



S’on les accule 
De prime rôle, 

Tiennent grands termes: 

Plus on refulè 
Leur belle excule-, 

Et plus font fermes. 

Bref, fort ne charmes. 
Mineurs ne Carmes, 

Ne rendront jà femme confulê; 
Car s’cl» vuid affaiblir fes armes, 
San dernier refrein ce font larmes: 
Et voy-là ce qui nous abulè. 



1 1 2f Soyent Chevaliers, 

Ou Efcoliers, 

Tous les confine; 

Soyent 



Diverses Leçons» 

Vers î lir* B A qnelqttt Valit d* fêtmitTK 
V* *A-qMêiqM+ vmiêt, 

Md» 
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Soyent Séculiers 
Ou Réguliers, 

X130 Tous les rebute; 

Plus on affûte 
Près de la bute , 

Mains va droiâ, plus pert de der- 
niers. 

Bref, qui s’àccointe* de tel* pute, 
1135* Plus que belle je le repute, 

Soit vous, foit moy, tout des pre- 
miers. 

Autre defpit,, 

L’Amour eft nulle* 

Femme poflule: 

1140 Qui ne fournil! , 

Onlebannift, 

L’Amour eft jiule: 

Qui dilîimule, 

Il fe recule;, 

t 145* Tant qu’un pauvre homme eft 
defcondt. 

Je croy qu*Ovide^ ne Catule , 

Gak- 

Divfrses Leçons. 

T Cl* U44. 6. Il fe recuit, On le rtculu^ 
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FAULCES AMOURS, rjr 
Gallus , n tLucian, ne Tibule , 

N’y trouvèrent pas grand profit.! 

Les plus fubtils 
u yo Sont fubvertils 

Par tel outrage;. 

Dont j’avertis 
Grands & petits. 

Quitter l’ouvrage. 
ijjj C’eft grief. hommage. 

Plein dédommagé, 

Qui les francs rend allubjettizi 
Si ne tiens-jc pas l’homme fage. 
Qui d’ Amours fe tient en fcrvage,. 
1160 Dont les-valTaux font'fi- chétifs. 

Si m’eûneut-il 
De quel fommeil 
Sont endormis, ... 

Quand ne vient d’œil 

Qu’un-» 



Diverses Leçons. 

Vlers T 147. B. Cdtîujy ne Luc&n t ne Titnlei 
V, Gallus , ne Lucres. 

Vers fi 59 . B. Qui fumeurs fe tient en fervMfri 
V. £*i (CcAmenn fe tient mm. 

M ? 
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>78 LE BLASON DES 

né/ Qu'au pleur pareil, 

£ft fi mai mis : 

Qui fur formis 
Se fera mis, 

S’il eft poingt n’eft pasdememiY. 
1170 Celuy n’eft doncq* fage ou remis , 
Qui quand void près fes ennemis > 
Va tomber en leur appareil. 

Ce font poluz , 

Nez incogneuz , 

117/ Par fonds. & ordz, 

Lieux iavoluz , 

Sentiers menus, 

Bofiusdt tords: 

Ils font fi forts , 
n8o Dedans & hors; 

C’eft une rrraifbn Dédains : 

Car quand on cuyde eftre dehors , 

Tant 



Di vers ES' Leçons* 

Vers 1173. B. Ce font point, — V. Ce font pains. 

. V«IS 1174. B. Net inconnus, f— V. Gueiz. incogsws . 
Vers 1179. B. Us jont fi forts, V. Là font efforts* 
Vers 1 180. B- Dedans fy hors» — • V. w AJpres & forts. . 

* Vers 1182. B. Car quand ou cpjdf *$** dehors», -rf 
Vi> Sortir h»rs ». 
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FAULCES AMOURS. *7* 
Tant y a de chemins retords, 
Qu’on ne peut jamais trouver l’huis. 

118; Car lèurement 

Ce» qu’ Amour dent 
En tes prifons , 

Finalement 
Vont à nient. 

1190 Pour tous blafons , 

Or doncq’ fuyons 
Ces paiCons ; 

Et pour mieux vivre coyement , 
Pratiquons les évadons : 

11 95 Car s’ün fuyt les occafions, 

On s’en corrige incontinent. 

LE GENTILHOMME. 

Ouy, ced«»je, 

Qn s’en corrige, 

Voire qui peut: 

1200 CacxL’hotaame digo 

Quanti 

Diverse» Leçons. 

Vers 11*4. B, frut jamais* -v V*- 

nt. fait*. 
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Quand on exige 
Plus qu’il ne veut, 

Tantoft fe deult; 

La chair s’efmeut, 
iaof Qui à plaifance nous oblige : 

Voire &r fi raifon le defmeut, 
Nature, quand fon moulin meut^. 
En fervitude le rédigé. 

Par ce faut-il* 
ixio Faire au plus vit 
Obeïflance, 

Quand i?eft facil 
Mettre en exil' 

Telle plaifance v 
ni f, Car accointance^ 

Et cognoiffance, 

Gagnent l’homme , tant foit fubtif ; ' 
T ant qu’il n’a pouvoir, ne puiffance, - 
De laîflcr telle- accouftumance. ... 
12*20 Ce n’eft pas cela , me dit-il. 

LE M O Y N E. 

Si rien vous bleflè, 

S’àrdeur vous prefle, 

Diett* 
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FAULCES AMOURS. i$j 
Dieu dépriez , 

Qui nul ne laite, 
izif Mais bien radrellr 
Les defvoyez. 

Tousjours ayez-,. 

Où que foyez , 

Difcreiion; & par fobrefle 
1x30 Votre corps un peu châtiez: 

Et vrayement, quoy que vous difietj 
Raifon fera tousjours maiftreflè. 

Qui de mal faire 
Se veut retraire, 

I23J" Griefves fbuffrances 

Luy convient traire; 

T out au contraire , 

De fes plaifances , 

Des accointances, 

1240 Et cognaiflances, 

Tout beau bellement fe' retraîrej. 
Toutes folles accoutumances, 
Jeux , banquets , tabourins Adancea- 
Abandonner, pour à Dieu plaire. 

Qui n’accoutume 
Quelque amertume* 

Doui 
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*8* LE BLASON DES 
Doacear il aime. 

Foyer qui fume, 

S’aucun l’allume, 
tayo Tantoft il flamme. 

Fréquenter femme r 
Ce vous eft btofme ; 

Foyex*la, ce vous eft honneur : 

Et qui fatisfaiâ à la flamme , 
laff Quand l'ardeur vient, plus il s’en*> 
flamme, 

Voire A meurt en celle langueur. 

Faut befongner. 

Pour eflongner 
Oifiveté ; 

1260 Car fejourner , 

Faiâ retourner 
Cketiveté. 

Qui de filé 
S’en ell volé, 

Bien. 



Divin si* Le ç cks. 

Ver* UJ}. B. F*jn.-U, et vttu tji btnnatr. — « 
V# . . • ce vous e ! î écume» 

Vcti iz$6. B, Voire & meurt on cefte longueur. *-* 
V* Voire eft meurt en cefte couftume , 

„ Y«* iz<L B. dr ///. — V. Sf» àuftU» 
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FAULCES AMOURS. 

116; Bien doibt garder s’y attraper: 

Et pourtant, de neceflité, 

Doibt chercher opportunité , 

Pour tousjours ailleurs s’occuper* 

D’on tran^reflèur, 

1270 Soyea alTeor 

Que tout l’excès 
De ion erreur, 

Après l’horreur 

De fon décès, 

127; Luy vient làns cet 
Faire procès, 

Dont fort pkeufe eft la teneur r 
Car quand fit void prias aux lacets. 
Il a de fievre tel accès, 

1280 Qu’il ne içait conte ne teneur. 

Si de mal* heur 
Luy vient chaleur. 

Courroux, molette, 

Jaune couleur, 
izSy Grief ou douleur, 

De quelque -ehefte, 

Dé 

Diverses Leçons. 

Yen X2S6. B. De qu^lqn* ü+ qmlqvegfiê+ 
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*84 LE BLASON DES 
Le mal de telle, 

Collique ou pelle, 

FîeVre, flux, ou autre langueur ; 
1190 Prellement fa vie dételle : 

Et s’on meurt, las ! voila tempefle}’ 
Nos Amours n’ont plus de vigueur. 

Penfeï-vous point 
Que mal eu point 
129 f Sont amoureux, 

Quand mort qui poingt 
D’un fi grief point 
Donne fur eux ? 

Dits curieux , 

1300 Et chants piteux-,. 

. Sont convertis en contrepoint. 

Et en nouveaux chants doulou- 
reux. 

Alors- 

Diverses Leçons. 

Vers izjt. S. Et l’on mtttrt, Uut vil* trmftftt! 
Y. Et [on meurt , vêla là. 

Vers 1300. B. Et chants piteux, —■ • V# Et chant 
joyeux. 

Vers 1302. B. Et en nouveaux chants douloureux* 
— V. D'un nouveau chant très* 
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FAULCES AMOURS. 2 8 y 
Alors fçaveat les malbeoreux. 
Qui vaut tirer chauflèA pour point. 

I 3 °/ Cœur légitimé 

Tient fon régime 
Sans grand’ rumeur : 

Mais bruyant lime 
Plaifir eftime 

13*0 Bruit & clameur. 

Brief, un railleur, 

Un grand parleur, 

Luy & les autres envenime. 
Parquoy, d’un truffeur , d’un Vaa- 
teur, 

1 31 y D’un gorgias, d’un grand chanteur. 
Je n’en fais pas trop bonne eftime. 

De grands courages, 

De fots langages , 

Sçavez uferj 

1320 Vivre en fourrages, 

Vous 

Diverses Leçons. 

„^* r * B. >AUri ffdvnt Ut mtl-hcurtnx. — > 

V. Et lors, 

Vttf X3+4* B. v**t, mm, y, £>fu vdSft, 
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Vous & vos pages, 

Et tout brifer , 

Rompre, caüèr, 

Et putaflèr, 

%2if Faire eu aucun cent mil’ outrages; 
Pirs en huy ou ne fift hier: 

Je cognois bien voftre meftier. 
Somme, vous n’eftes pas bienfaiges. 

Puis voftre habit 
* 33 ° Vouloir fobit 
Et cœur volage 
Moult bien défait, 

Que d’ipocrift 
N’aveï l’ufkget 
j 33 f Voftre corfage 

Porte l’image 

De voftre cœur fans contredit : 
Tel que vous eftes en courage, 
Tel vous déclarer en l’ouvrage. 
1340 L’homme eft tel qui faiâ ce qu’il 
diâ. 

D’ha- 

Diverses Leçons. 

Vêts 1I3P. B. Tel vous déclarez. , en l'ouvrage, •— 
,V. En langaige. 

Vers 1340. B. L'homme eft tel qui faift ce qu'il 

tua. — y, sia' u faiâ, * wu 
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D’habits divers 
E/le» coavers, 

Contrepanfez, 

Pourpoinâs ouvrez, 

I 34 f Bonnets revers , 

Fendas lacez, 

Gands pertoifet , 

Chapeaux friiez. 

Taillez à tort & à travers, 

13/0 Souliers defooupez & percez; 

Et d’autre frenaifie allez , 

Montrent que vos cœurs font 
pervers. 



Puifqu’Amours pleines 
De telz fredaines 
liS S Bien cognoifTez, 

Comme foudaines 
Et incertaines 
Là les laillèz; 

Plus n’y chaflèz. 

Moins 

Diverses Leçons. 



Ver* If fi. B. Et d* Autrt frtntiiJU dïïhu — • V. J5> 
€ 4M rts fmmifu *jja~ 

Ver* Il S9. B. Pim châjfa, — y. Pim mtèm/faa 
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*360 Moins pourchaflez: 

Et pour n’efcouter choies vaines, 
Vos oreilles divertiilèz; 

Jouxte le confeil d 'UlyJJes , 

Qui füyoit le chant des Scr aines. 

Aimez celuy 
Qui eft reffuy 
Des défolez , 

Et en ceftuy 
Quand vient l’ennuy 
1370 Vous confolez. 

Vices foulez; 

Puis accolez 

Les vertus, pour l’amour de luy. 
Et quand ferez mieux efcrolez, 
I37J Les plus drus s’en feront volez, . 
Là trouverez-vous bon appuy. 

Car 

Diverses Leçons. 

Vers 1360. B. Moins pourcbajfez* — i V. Mais 
feurchajfez .. 

Vers 1361. B. Et pour n*ef coûter cbojis vaines , — • 
V. Et point ri* e [contez* chofes vaines. 

Vers 1 3 62. B, Vos oreilles divertijfez .» — V. ... 
avertirez*. 

Vers 1374 * B. Et quand ferez, vieux efcrolez* 

Y» Æ$ quand ferez, vieux c f croulez* 
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FAÜLCES AMOURS. x8» 

Car quand vieil leflc 
Vous fera prefife. 

Ne faut douter 
1380 Que pour lieflè 
Viendra trifteflè 
Fort à douter. 

Las Tans cefTer 
Faiâ bon penfer 
1385- A ce, pour éviter deftreflê. 

Si chantez , fi voulez chanter, 

Que mieux nous puiffions fuppor» 
ter, 

Je me complains de ma jeunéflè. 

Mais défoler, 

1390 Chanter, railler, 

C’eft peu de faiâ. 

De peu parler 

Diverses Leçons. 



Il 



Vas Ijfj. B* xi penr éviter defitejfe. mm y. 
Afin qutnd ferez. À defitejfe . 

Vci« lit 6. B. Si cbdmetf fi veniez. cbetMen — 
Y# Sine mieux le fuijfiez. fupperter. 

— v v* L'XJï -*r *T* 

V, St cbmn, 9 fi veniez* chemter* 

N 
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299 LE BLASON DES 
Il eft tout fier. 

Ce qu'on en fiud, 

1 39 y Cœur imparfiùd , 

Vers Dieu forfatd , 

Ne fe fçauroit diflimuler ; 

Car la bouche luy Cttisfaid : 

Tant que maikieox meffaid 
1400 A grand peine le peut celer. 

Si mal vivant 
Auparavant 
Avez efté , 

D’orelhavant 
ijpf Soyez fuivant 
Honneffeté : 

Car chafteté 
Quiert liberté? 

Et luxure voua ftid .fervant. 

LE 

. Diverses Leçons. 

1 - WÜ t)94* B» Cê *n f*&. 'V. CvqmPm 

fa;a. . 

Von jfw, i, & wü vhm* *■* V, €* ml W- 
Vâ*r* 
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FAULCES AMOURS. 

LE GENTILHOMME. 



1410 Quand j’euz bien le Moyoe ef* 
coûté, 

Je luy di, à la vérité, 

Vous en parlez comme fçavant. 



Dift en avez 



Et en (çavez 

l4iy Tout le poffible; 

Et bien vivez, 

Vous qui fuivez- 
L’eftat paifible. 

Péché nuifible ' 

1410 Chofe eft terrible, 

Comme és Livres vous Je trouvez. 
Neantmoins qu’il rn’eft impoffible 
D’entendre les fecrets de Bible, 

Et les raifons que me prouvez. 



i4zy Plus refpondoît, 
Plus abondait 



Son 



DlVpRf.ES LEÇONS. 

f | i 

rtts 1424. $ z$ (es frwrau 

V. fit in rêifsnst 

N * 
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Sou parlement ; 

Dont me plailbit 
Ce qu’il difoit 
1430 Terriblèment. 

Je croy vrayement , 

Que loyaument 
Il (è monftroit tel qu’il eftott. 

Je notay fon habillement , 

143 y Son maintien, fon gouvernement, 
Qui merveilleufement rentroit. 

Par efcouier 
Et difputer 
Ce qu’il peut dire, 

*440 Je fis dever 

De l’efmouver 
Par contredire: 

Mais j’eu du pire. 

Pui* 

Diverses Leçons. 

Ver* T432. B. Sju Uy dûment. — V. St*e réaiment. 

: Vers 14U. B. Son maintien, fin contentement. — - 
V. Son parler. 

Y«l437'&fui?.B.P4r«/;0*f#r Pourefiouter 

Etdifimer 1 J Plut difputer 
Ce qu'il peut dire, VV.S Et fi bien lire, 
— . Je fit dever J I Je fit devoir 

Ve Pefmonvrr % , Dm Cefmepveifi 
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FAULCES AMOURS. 093 
Puis de grand* îre 

*445” Au Neuf-bourg vînmes arriver; 
Dont m’efforçay à Dieu luy dire. 
Car il s’en droit jufque à lire. 

Cy fifmes fin de fermonner. 

Par tant de ville 
14JO Très-difficile 

M'abandonnoit ; 

Mais la vigile 
Du bon Sain £i Gilte 
Croy qu’il jeunoit. 

14 j y Bien il cognoift 

Ce qu’il en eft : 

C'eft un plaifant homme entra 
mille.. 

Touchant Amours qu'il blafon- 
noit, 

Et 

\. . 

Diverses Leçons. 

Vert 144 j. 1 . yA* Neuf bonr% vinmes entrer. 

▼. sA Lions vînmes on iijner . 

Vert 144e. B. Dont mKforfâj 4 Die» hty dire, 
•— T. Dont me fuft force . 

Ver* 145 j. B. Sien il copte#. T, Mrief il 

N 3 
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LE BLASON DES 
Et des tihre» que leur donnoit, 
14$» U nemovt eotnme l'Evangile. 

J Si penferay 

Tant que vivray 
En Tes notables» 

Car fur ma foy 
I4<5y Trouvé les ay 

Très-veritables. 

Plaifans , muables, 

Forts, importables. 

Sont Amours , & telles les voy. 
1470 Pourquoynousfommesmiferables,. 
D’aimer /plaifances agréables, 

Pour vivre en fi piteux arroy. 

Veu que fçavons 
Que fi trouvons 

Si 



Dsverses Leçons. 



Ver* I4*f . B. Et dts tiltres qtto leur donnoit . — 
titres qu'îL 

Vers 1467. B. Piaifans >. muables, — * V # Plajfirs , 
p niables. , 

Vers 146t. & Ports , importables. — • V. Faisim m ^ 
portables^ - 

Vert 1474, B. g#* y? rrwtf»/, V. nop+ 
*wus % 
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FAULCES AMOURS. 

»47jr Si briefve rie. 

Et toft «.vaux 
Si mal vivons 
Mort defïervîe ; 

Sage n*eft mie 
• 1480 Qui prend envie 

Aux vices que nous pourfuivon». 

' Mais la ralfon eft endormie; 

La Chair eft plus que Dieu amie: 
Et voila dequoy nous ftrvons! 

148/ Je croy que vices, 

PhriSrs, déliées, 

S’Usent crédit, 

Font leurs cooliees 
Lafches & nices, 

1490 Comme l’on di£h 

Dent naünt beau di& 

Il a prédict, 

Blafonnant d’Amours les malices. 
Amour de femme nous perdit, 

Et 



Diverses Leçons. 



Vers 148t. B. Fotit leurs ccmlicts. — V. Complices* 
Vers 14*2. B. // 4 p redit, — V. Bien il 4 dk w 

n 4 
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I495 1 Et hors franchife nous rendit * 
Subjeâs à cent mille malices. 

Gueres ne dure 
Vaine verdure; 

Joyeufes flours 
ifOQ L’E lié figure; 

L’Hiver procure 
Tire de plours : 

, A plaifirs cours, 

Longues doulours. 

jyoy Et ce voyant* je veux concluras. 
Ce Blafott des faute es Amours 
Jugement monftre , que leurs tours 
Sont tels , qu’on n'en doibt avoic 
cure. 

Diverses Leçons. 

Ven 1495. B. Zs km freiKhifimm rniiu Vi 
Zt it frtochifa 



F I N. 



LE 
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FOLLES AMOURS^ 
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P R OË SME 



D E 

U T H E U R. 

I raconter convenait les bijlui- 
res 

Des marnait ttms , qui fout 
ajfez notoires t 
Que femmes font eut* amoureux traxfis V 
Il ne faudrait extraire les mémoires , 

Et les ditez de tous les répertoires y 
Qui en font faiâs ans a mille cent fix. 

Les grands Romants de vieillejfe tranjîr 
En font desja , partfnoyje m'eu déporte. 
Quoy qu'il en fait, tris-fol fongeur petsfif 
Sera celny qui en Amours fefrote* 

Au Blafoo des fswffes Amours*. 

T pourrez voir les mauvais tours 
Qu'aux vieils fols qui s*ï fout fourrez 

N & Le n 



L’A 
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Les femmes qui lors av oient cours , 

Et mefmement les grands Mtllours , 
IXe lies furent la embourrez . 

Reins de goutte çrampe fourrez , 
Membres trenblam en grand martire r 
Donner argent , bagues 9 denrez 9 
Puis dou» mocquer , forcer & rire . 



yf/W y#/ voudra , 

Mal luy en prendra 
•SV* ejl le loyer - 
Ab uz furviendra 9 
Qui toft, l'apprendra 
A Joy fourvoyer , 

&#* Dieu oublier ?y 

Souvent renier 9 

Dont une fois conte rendrai 

Qui à femme fe veut fier r 

Et en fa foie amour lier 9 

Peu de profit luy en viendrai - 

Ores depuis trois ans cn-pà 9 
Quelque fol, pour fuivre le trae * 
quelqu'une fin coeur lanzat 
Par celle fut mis à bazac f 
Comme verrez icy après . 

Or pour efviter tel efchac y 
J'ay faite ce Traite! par exprès* 
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0 U moys de May , qu’Amour 
le renouvelle, 

Et que Venus là Déeflè 

Sur Tes fubjeô's jette Tes grands flâm* 
mefches , 

En un matin une jeune pucelle 
Vers moy tran fmî t , j à ne faut quHe cele^ 
Qui en fa main tenoit arc , dards , & 
fiefchcs*. 

N Z Quand: 
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Quand je la vy, à un genoil me flefche, 
La faloant très-gracieufement. 

De par Venus me dift paroles frefches , 
Et de üs dards me donna largement. 

Soudainement, 

Haftivement 

De moy part ; 

Seerettement, 

Diligemment 
Va autre part. 

Alors ma part 
Je mis à part , 

Peafant, qu’eft-ce, quoy, ne comment? 
Plus jeune que n’eft un poupart, 

De fens, & trop plus mal à part 
Me trouvay de l’entendement. 

Tsrçtoft après me reprîns à penftr, 
Songei, mufer , & puis contrepenfer , 
Que fur ces dardsV epus vouloir entendre: 
Et n’euft efté de peur de l’offenfer, 
Dedans le feu j’euffe tout faiâ lancer* 
Pourtant que tiens je n’y pouvois com- 
prendre. 

An deviner mon efprit eftoit tendre, 

A» 
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An di feu ter mon engin très- petit. 

Au raconter encor' mémoire moindre : 
Tant y mufay , que perdi l'apetit* 

Quand mes efprfo 
Si eurent pris 
Quelque repos y 
Alors j’apris, 

Pois me repris 
A mon propos : 

Et des fuppofts 
A deux briefs mots 
De Venus me dis, & eferits. 

Long temps y a qu'elle a le lo» 
D’entretenir fbtes & fols. 

Quand en amonts il font forpr^s. 

Le lendemain , aînfï que cheminôye 
Parmy Paris, plulieurs foys deWnoye 
Que ce m’eftoit quelque futur préûge. 
Eu ce di&nt, renconttay en ma voye, 
Ce que louer amplement ne fçaitroye, , 
Tant’ belle eftoit de corps, & de vfâge. 
Oncques humain ne cogneut ne veid 
d'aage, 

Plus beau maintien ; je le veux fouftenfr. 

J* 
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Je fus navré de cœur & de courage , 

Et fus contraint fou fermant me tenta 

Lors en fes lacs* 
k Difanthelas! 

Je me rendis* 

Point n’en fuis las 
Du temps les laps 
Je crains, tandis,, 

Mes intendits 
Sont en temps dits; 

Amour, jamais rien ne celas. 

Tu fçais que depuis j à tendis- 
A l’aimer, bien tu l’entendis: 

Fay tant qpe d’elle aye foulas ! 

Ce mefme jour ne ceffay de courir r 
Aller, venir, à aucuns m’enquerir,, 
Puîfrça, puis lî, ou elle demouroit: 
Nul ne me fçait â mon gré fecourir. 
Dont fur lè champ de dueil cuiday mourir 
Car le fçàvoîr mon cœur le defiroit. 

Je fus certain qu’èn brief il periroit,, 
Si'n’èuft efté que j’en ouy nouvelle; 
Lors je cogneu que tantoft guariroit,. 
En efperant que parlerois.à elle. 

Airifii 
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Ainfi content. 

Non mefcontent , 

Pas ne targis 
Aller chantant. 

Et m’es battant. 

En mon logis. 

La nniâ j’y gts , 

Je là fongls, 

Auprès de moy la louhaittanf. 

Mon pauvre cerveau tant rongis;. 

Puis paliffoye, puis rougis, 

Comme un gris vieillard radotant. 

Tan toft après que je fus efveillé, 
J’apperçeu bien que par trop fommeillé,. 
Et que longé celle Dame j’avoye: 

Je n’en fus pas beaucoup efmerveillé. 

Le jour devant, elle avoit réveillé 
Mes efperits , palTant parmy la voye. 

A celle fin que point ne me defvoye. 

Le jour venu, comme bien difpofé. 

Me tranlportay tout droiâ vers Sainâ* 
Avoye; 

Enfon logis mon cas luy expofày. 



Quand! 
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Quand j’eu finé , 

Je m’euclinay , 

Difant adieu. 

Jour aflîgné> 

Déterminé , 

Fut audiâ lieu; 

Par fon aveu, 

Je fus en jeu , 

Puis d’elle fus examiné. 

Auffi ardant comme le feu 
Seule l’aimer j’en fis le veu ; 
Dont en la fin fus affiné. 



Le jour efcheut, je fus délibéré 
Vers elle aller : & tout confideré. 

Trop me tardort aller à la femoncc. 

Or une' fats mon eas eft avéré, 

Et (qui pts eft) feroi» de fèfperé, 

S’el’ me donnoît defpïteufe rcfportee. 
D’entendement je n’en ay pas une once. 
Pour fon amour , donttantjefmsempris, 
S’el efr befoing qu*îl ftîlle que je fonce. 
En luy donnant je gaignerayle pefe* 



Lors m’en allay, 
Et dévallay 



En 
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En fa maifon : 

Bien régallay , 

Et ravallay 
Là fans rai Ton. 

Quel’ trahifon ! 

Sans achoifon, 

Faut- il que fois ainfi gallf ! 

J’euflè voulu eftre en prifbn. 

On défias quelque vieil grifon , 

Dedans use malle mak. 

Quand elle vid qoe pas nemeplatfoit. 
Elle me dift qu’en mal ne le faifbit, 

Mais feulement pou voir impatience: ' 
Puis peu à peu mon courroux appaifoit , 
Riens pat rigueur députa ne me difoit; 
Plus me courcet n’eofl pas eûé fdcace. 
Adoncq’ me dift, parlons en cosfictcncc^ 
N’aymaftes vous oncqucsaocasrDame? 
Vous en voyez aflèz l’experience. 

Non , par ma foy , j e le prens far mon ame. 

Lors me bai& r 
Et s’embrafe 
De mon amour ; 

Mon cœur brift , 

Et 
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Et appaifa 
Ce mefme jour* 

Sans nul fejour r 
En un deftour r 
Mon vouloir tellement prffr, 

Que fans meflager ne retour, 

Elle me fift un gentil tour , 

Car pour fon amy pris el? a m v ai- 

Or par cela ne. me puis contenter; 

Par beau parler me prins à la tenter, 
Luy demandant d’amours lajouyflfance,. 
Et le vouloir de mon cœur intenter. 
Qui ne ceiîoit tous jours le tourmenter, 
De fon plailîr n’euft jamais jouyflance: 
Par mon pourchas donna resjou>ffance , 
A mon las cœur , de fon ardant dfclir, 
En me difant , faîdes voftre plailîr, 
Detoutmon corps, c’eft très- loyal plailîr. 

Toute lamuiét 
Fus au déduiâ, 

Avecq* la belles 
Mais à minuiét 
Sonner ouyt:. 

Dormez, did-cllfci 

• Soubx 
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Soubz fon eflèlle, 

Près fa mammelle. 

Me mift, dont fort me resjouyt. 

Plus doucement qu’une pucelle. 

Lors me pria que tout je cele: 

Son doux parler m’efvanouit. 

Le jour venu, d’elle je prins congé , 
Piteufement en larmes tout plongé, 
Triûe & marry d’ennuy de la laiflèr. 

A mon venir tant foit peu ne fongeay; 
De tout le jour je ne beu ne mangeay , 
Je ne faifois que regrets fans cefTer , 
Mon déconfort ne pouvois appa’fer, 
Ne rapaifer, j’eftois pis que mactir: 

Je me cuiday en pièces defpeccr, 

Et de mon corps cuida l’ame partir. 

Si j’euflè fçeu. 

Ou apperçeu 
Quec’eft d’aymer, 

Pas n’eudè eu, 

N’au cœur reçeu 
Un tel amer. 

De m’enflammer, 
Oameblaliner, 
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Me difant que je fuis deçeu , 

On me feroit de dueil pafmer : 

Mieux voudrois mon cœur entamer , 
Ou n’avoir oncq’ efté conçeu. 

Long temps après en allant & venant , 
Près fon logis feulet me pourmenant , 
Je l’entrevy filant emmy la rue. 
Incontinent mon corps vois démenant, 
Puis en un lieu, en l’autre maintenant , 
Et tellement que la couleur me mue. 
Quand el’ me vid (comme toute efperdue) 
Son œil jetta fur moy piteufement- 
Vers elle allay , triftement me falue, 
Parlant à moy très-rigouteufement. 

LA DAME. 

Qu’ay-je mesfaiâ? 

Qu’ay-je forfiriâ ? 

Faux & rebelle, 

Quand avex fàift 
Tout voftre fai& , 

Me tournei l’aifleî 
Voftre cautelle,- 
Se monftre telle, 

Qn’cn amours eftesitnparfeKS. 
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Si ie ne vous fais bonne & belle, 

Il ne faut point qu’on me k cele; 

Sera le fàiâ ou le dcffaiâ. 

Par mon ferment , je me mqnflray bien 
foie, 

Quand fi foudain vous dis cette parole, 
Que de mon corps fHRez i voftre gré. 

J’ay bon befoing retourner à Fefcole, 

Car en amours ne fçay tour ne bricole : 
Ce nonobftant, force eft que prenne en 
gré. 

Ne m’en fachee ne bon gré, ne malgré : 
Si n’ay bien fàiâ, pour vray je m’en repens. 
Or vous faut-il defcendre le degré 
Qu’avez monté, & payer les defpens. 

Peu vaut le bien , 

Moins le moyen. 

Qu’en vous je voy; 

Voftre maintien 
Si ne vaut rien , 

Bien l’apperçoy : 

Car voftpefôy. 

Et vofbre toy, ' 

Pareillement voftre et u etfen , 

M’oatnis cnna «44eArrey, 

Que 
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Que quand vous feriez fils de Roy, 
Pour un abulcur je vous tien. 

Mieux m’euft valu qu’euffe efté endor- 
mie, 

Quand je vous dis quej’eftoîs voftreamîe : 
Je le cognois par voftre intention. 

Si de mon corps avez eu la coppie. 
L’original pourtant n’aurez-vous mie; 
Car voftre faiâ n’eft que déception. 

Si vous m’aimiez par grand’ affe&ion , 
De jour en jour me fufiîez venu voir. 
Puis qu’on cognoift voftre imperfection s 
Allez ailleurs hardiment vous pourvoir. 

D’un tel marchant, 

Ainfi marchant, 

Ce n’eft qu’ordure , 

Et bien cachant, , 

A mal tafchant, 

Je n’en ay cure. 

Gueresnedure 
Voftre amour dure, 

Ne le voftre vouloir mefchant^ , 

Dont finalement je procure, 

Que fans faire bruit ou murmure, . 

Nul ne s’endorme en yoftrt chant. 

L’A- 
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L’A M A N T. 

Hclas ! helas J je né fçay qui voasrneufc 
D’arafi parler: le cœur q«i trop s’efineat r 
A peine fçait qn’el’ veut dfreoudcâniie* 
Si an Amant a ftiét an mieux qtfTlpeut, 
Et de douleur tres-griefvemedt fe doit, 
Par trop aimer , y a*il que redire ? 

Je fui» certain que de tous fois le pire: 
Mais far ma foy la crainte d’ennuyer 
Si m’a gardé d’aller vers vous redaire 
Le mal que j’ay , qui a’eft'd'huy ned*hierr 

Si je Içavois 
Qu’on me fift voye. 

En la maifon 
Souvent yrotS, 

Mener grand joye. 

C’eft la raifon r 
Où trahifon , s 
Eft en faifon , , 

Qui les Amants fbuôen» desvoye : 

Soubs ombre d* bonne adtoüba , 

On trompe des gensià-ftjtfbii;. 

Quant à cela , Dian y pouuvoys 

O Ce 
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Ce que jè dy , riens qui foit' ne vous 
touche : 

Mais bon garder fe fait de malle bouche, 
Fadànt ■fon cas très-bien & fagement. 
Avecques ce il faut bien qu’on m’emr 
bouche, 

Ayant que plus avecques voqs je couche; 
De voftre eftat & bon gouvernement. 
Un amoureux qui a entendement. 

Et quid’ Amours veut fréquenter l’eftude, 
Doibt enquérir defa.femme deucment, > 
S’il y a nul* qui ayent fan habitude. 

Je préfuppofe, 

Dire je t’ofe. 

Point n’en avez. 

L’homme propofe, 

Et Dieu difpofe, 

Comme fçavee. 

Plufieurs lavez. 

Et relavez , 

Ce diâ lp Rimant la R»fe • 

Aucuns ont efté enclavez, 

Et de faux liens entravez , 

Qui eft une mauvaifechofe. . 

i O LA 
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LA DAME. 



T rop larmoyer vous me faites des yeux, 
Ët fans raifon ; pour vray j’aymerois 
mieux 

N’avoir efté jamais fur terre , 

Que confcntir en aimer trois , ne deux» *. 
C’eft aflez d’un, quand il eft gracieux : . 
Je n’en voudrois certes un autre querre. 
Hélas! helas ! le pauvre coeur me ferre, 
De vous ouyr fi mefchamment parlée. 
Defloyauté vaut fis que le tonnerre. 
C’eft un morceau bien dur à aval 1er. 

Las! quel tourment, 

Quel faucement, 

Vous me baillez! 

Par mon ferment, 

De moy vrayement 
Vous vous raillez. 

Trop vous Alliez, 

Car vous faillez 
Du coq en l’afne évidemment. 

Tels gens que vous font bien taillez, 
Que leurs morceaux feront taillez. 

Trop parler nuiâ communément. 

oj si 
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Si la dpuleur qnc tant j’endure, dure, 
Pareillement là grand injure, jure 
Par mon (ferment, à tousjours je vous 
qoite t . • 

Tout voûre amour n’eft que murmure 
mure,' 

Si ne m’aymea par foing , par cure , cure 
De vous je n’ay , je le dis franc & quite- 
Si contre vous me courceoumedefpite, 
Cauffe j*en ay , par mal eftre embouché. 

Si quelque chofe eû des femmes eferite. 
Je ne veux point qu’il me foit reproché. 

L’A M A N T. 

Helas! ma Dame, 

Point ne vous blafme . .. 

Par mes ediiz : 

Voftre grand’ famé , , ' 

Par tout fe ciarae* 

£ans contredite. 

. Si aucuns dite 
Ont edé dits 

Qui l’honneur des Dames entame, 

S’ont efté des gpus eftoûrdiz, 

, Qui 
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Qui font tous fbU & aflôutdiz : 

Pour mefcàans gens je les- réclamé. 

Quant eft de moy , me trouverez fecret; 
Et de m’aimer n’ayez point de regret. 
Franc & loyal fuit , & abandonné. : 
Chacun n’eft pas en tous fes faits difesef. 
Si j’ayrien dit qui vods ioit trop aigtiet, 
Je vous fupply qu’il me foit pardonné. 
Dis maintenant je fais tout adonné. 

En faiâs, en dits, déformais vous com- 
plaire. 

Mon cœur le veut, il le m’a ordonné: 
Et par ainti, ne vont vuehle deJplaire. 

L A D A M E. 

. Quand le ferez, 

Vous parferez 
Le mien plaifir;. 

M’appai ferez, . 

Et fi ferez 
Tout mon defir. 

Venez gefir, 

S’avez loifir , 

Avecq’ moy ,& m’apporterez 
(S’il ne vous tourne à defplaifir) 

O 3 
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Quelque beau don; le bien choifir,, 
Pour. celle que mieux aimerez. 

L’A M A N T. 

Très- volontiers le feray par mafoy 
Et celle nuiâ mettray en voftre doy , 

Le beau Rubi , & le beau Diamant.. 
Autre que vous. jamais aimer ne doy, 
J’en ay fàiât veu. Je vous diray pour- 

quoy. 

Je fuis le fer , & vous elles l’aimant. 
Tousjours lèray voftre loyal Amant: 
Entons mes fkitz ne me trouverez doublet 
Moins je vaudrois, qu’un iqefdjant caï- 
mant;. ' J 

Le Dieu d’ Amour s entretienne la couple.. 

Jufques an foir, 

Qu’il fera noir * 

A Dieu vous dj- t 
Je fis devoir; 

En fon manoir. 

Jel’attendy, 

Et entendi 

Qu’elle appelia fon doux efpoir; 
Incontinent je defcendy 

En» 
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En la fillette, & pals lay dy, 

Ma Daine, Dieu vous doint bon lbir v 

LA DAM Ê. 

A vous anfll, mon amy fingulier. 

Je croy, de voit icy le droîd pilier-, 
L'honneur, le choix de giacieufeté; 

A vous point faimd’an petit fommeiller> 
Je vous ay faid de l’ennai an milier. 

En ce jour cy : mais c’eft joyeufeté;. 
Pour éviter chagrin, oifiveté,- 
Comme fçavez, on bail le qnelqne bourde* 
Mon doux amy, foit byver, on eité, 
En. paflànt temps bien fouvent je me 
lourde. 

L’A M A N T. 

En ce broncard , 

Gomme on coucard ,, 

Lors m’i penfay ; 

D’amours le dard ,. 

Et toft , & tard,. 

M’a ellancé. 

Puis.ftyrhanfé,. 

Mal compenfé,, 

O 4. Tour 



Digitized by Google 




pç LE LOYER DES 
Tous les bleus eut de fan foulard : 

, Etü jamais ne Foâènfé. 

Trop tard , cocame fol infenfé, 

Je dis, le grand Diable y ait part- 

Oes choies U fe dîfbyent bellement. 
Et fans ouvrir ma bouche nullement, 
Ainfi que faiâ un amourenr tranlr. 

Sus, de par Dieu, j'ay beau commen* 
r cernent, 

Je qe fçay quel fera l’achevement : 

Par trop aimer je fuis jà tout tranfi. 
Oncquis parler n’ouy de ce chant cy, ' 
Que maintenant; que maudite fait l'heure! 
Mon coeur en eft tout lardé tr farcy , 

Et damné fuis , fi Dieu ne me fèqueure. 

Ne ‘vouJéz irons pas, 

Si dift tout bas , 

Aller coucher? 

Puis pas à pas, 

Et par compas, 

Me vint coucher. 

Car fans prefeher, 

Me vint marcher 
Sur le pied; prenant fes ef-batt. 

En me cuidant d'elle approcher, 
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Elle me dift, fans Iuy toucher , 

Vous me bleflin. Et où? En bas. 

J’apperçeu bien que de moyfe truffoit, 
Bourdoit,mentoit,me lardoit & farçoit: 
Ce ueantmoins d’elle j’eftois content. 
Par un foubs-ris que foudain me jettoit, 
Le defconfort de mon cœur rejettoit ; 
Ce font les reti qu’aux amoureux on tend. 
Plus oh y lift , de moins on y entend : 
Le plus fouvent le plus fage y eft prins. 
Si pis ne vient , point n’en fuis malcontent;. 
La fin faiâ tout, au plus vaillant le pris»- 

Lors dift tout haat,. 

Le cœur me faut, 

Tant fuis malade; 

Et que j’ay chaud! 

Tout me treffaur, 

Tant je fuis fade. 

Voilà l’aubade. 

Et la gambade 

Qu’on bailla à Ftere Michaud.- 
Jfe nè demandois qu’à l’eftrade 
Sauter, dancer, faire fringade^ 

Et la nuiél-luy livrer l’affaut. 

O f Mats 
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Mai» tous fes mots ne me fibnt que mu- 
nettes , 

Que Ibuvent font les- Dames fadinettesr 
Aux pauvres fots qui ne font pas rufez: 
Tous telz fatras font jeunes effûnettes. 

Soubs mes talons , morifques fans fon- 
nettes 

Dançay, depuis j r en ay les pieds ufèz. 
Maints fages gens ont efté abulèz, 

En celaj 4 le feront tous les jours: - 
Mais ceux qu’on a tout â plat refufez, 
Sont efchapésde grands peines d’AmourSi. 

Et fomme toute,. 

Nul ne s’y boute,. 

Qui ne voudra; 

Il faut qu’il -coude:. 

Et fi. me doute, 

Mal- m’en prendra.. 

Le temps viendra. 

Que m’aflaudra ,, 

Pour luy haufler tousjours lé coûte;; 

Et ne baillant ce. qu’il faudra , 

Lors fon logis me défendra. 

Kaila.qpj engendre, la gpute. 

lie 
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Le liâ couver , Madame le coucha ; 
Incontinent m'appelle, me hacha: 

D*y eftre jà a fiez trop me tardoit. 

Quand fus couché , de moy el* s’aprocha»' 
Et de Tes bras mes rains elle accrochai 
Dé la bailèr mon pauvre coeur ardoit: 

A fon befoing jamais ne me perdoit. 

Lors fit fouhait d'un bonchaud au fieu* 
rant. 

Et puis après je luy.mis en (on doigt- 
Le beau Rubi , & le beau Diamant.' 

Tant fut jOyeufe,. 

Que gracicufe 
La nuid m’eftoit ;> 

Ne detpiteulè,- 
Ny envieulè 
Ne fe monftroît. 

C’eft chaud & froid, 

Large & eftroid, 

Quand’one femme eft noi(èu(&- 
Demander plus quelle ne doibt,- 
Jè vous promet* qu’en un deftroiétf 
La reverence eft perîlleufc. 

Toi?" 
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- Toute la nuiâ noos fufmes en devis, 
Àiufi gue gens fe trouvent tous ravis , 

Malgré qu’ils ayent, quand ils font à 
leur aife. , 

Ce nonobftant d’elle j’eu defconvis, 

En demandant, comme il me fut advis, 
Argent, joyaux, des habits, quel’ fournaiie! 
Alors luy dis , pour Dieu que l’on fe tai fe, 
Je vous entends , c’eft pour une autre fois. 
Et ce difant, tantôt! elle m’appaife. 

Me défendant que n’y aille d’un moys. 

Je la remis, 

Et luy promis 
Qu’elle auroit tout. 

Du compromis, 

Où me fubmis , 

El’ vint à bout. 

Du tout en tout, 

Jufques au - bout 
Si très-aprement je me mis 
A l’aimer, que le cœur m’en bouftr 
Et (i ne me chaloit du couft, 

Mais que nous fuffions bons amis. 

En cet! erreur je demeuray un moys, 
•T. Sans. 
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Sans en partir. Tousjoors je luy finnois 
Pois de l’argent ,det habita , & baguettes ; 
J*euflè roula eltre au pont de Samois, 
Ou quelque part acheter des chamois t 
Pour y gaigner à faire des bonnettes. 
Elle m’a tant tiré mes efguillettes. 
Qu’en la parfin ne me demoura tiens. 
Voila comment m’ont faiû mes amoo» 
rettes: 

Le corps s'en va, de demeurent les biens. 

Et quand la mioe 
Fut en décline, 

Et tout conflit, 

Pcnfei quel’ mine 
La fauce & fine 
A oncq’ me fit. 

Puis me deffiit 
Et defeonfift, 

Et me miû dit tout en ruine- 
Dieu, qui tout fiit & tout parfilP, 

Luy dolnt des maux tant que fnflrfty • 
Puii apres la fievre quartaine. 

Quand je mé vis de r raes biens def 
ponillé, 

Et^u'qn .Ajmqqtf eûoî$ aiçfi fojîllé, - 
O 1 Pau 
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Far mon ferméot je perdois patience; 

Pois eu après me trouvy tant brouillé,. 

Et mains &piedz,tout part-tout barbouillé»» 

Et qui pis eft l’ame & la confcicnce: 

Tout oublié pavois art &-frience. 

Helas! helas! n’eft-ce pas grand folie?' 

Folt amoureux , voiezTexperience ; 

Penftz y bien , c’èft une pauvre vie;- 

Las ! il me faut 
Faire un grand faut- 
Jofqu’au pais, 

C’eft en Henaut 
Ii fai â tant chaut. 

Bien me haïti’ , , 

Trop ay trahis- 
Et es-bahis 

Mes amis, d’avoir faiâ defaut.'' 

Les aller voit faiâ defaut. 

Un amy à cela raiz. 

A man-befoingle cœur me faut. 

Or n’aî-je plus ne argent ne chapeauxt- 

Tôureft broué, tout eft allé aux veaux, ■ 

Fors feulement le courtaux en l’eftable : 

Mener lefaùt au marché aux- chevaux; * 

Ili 



Digitized by Google 




FOLLES AMOURS. 3*7- 

R mîa confié plus de trente réaux, 

Quand l’achetay, il fautoit comme un/ 
diable. 

Las ! il me fut au corps bien convenable^ 
Pour me mener jufques en ma maifom 
Je m’en iray mefchant& miferable, 

Sur mes deux pi edi debout- comme un> 
oifon. 

Le jour venu - , 

Prefque tourna 
Je m’en partis,. 

Mal fouflenu,, 

Entretenu , 

Hors de Paris ; 

Les yeux- tarife. 

Trilles* marris > 

A chacun faifant l’incogneu;-' 

Telles chofes ne font pas ris* 

Voila mes amours efclarcis: 

H$ m* 5 nt aprins, j fc ay 'retenu.. 

Ihcontment me prinr à cheminerçy 
En cheminant mes Amours ruminer. 
Songeant, penfant quel en eft le loyer; . 
Lors je conclu de mon frit terminer ; 
Et.de delpircuiday mes jours finer , 
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Me repoûnt tout auprès d’un Noyer- 
On me devroit tuer, pendre, noyer, 

Ou me bouter en prifon à tousjours. 

Je m’y fuis faiâ le corps caflèr, ployer - 
C’eft le loyer de mes folles Amours» 

A tels deûour» 

Et à tels tours , 

Le temps palR , 

Les grands Milour* 

Qui ont eu cours 
Y ont paflé: 

Riens cabaffë. 

N’y entaffé. 

Pour faire ne Chafteaux ne Tour»,. 
N’ont pour fols Amours amaffè. 

Geci voîrre^ efcrit traflè. 

Au Blafon des fattlcts Amours. 

De defconfort , que mon cœur d£- 
menoit , 

Tous mes douleurs à un coupramenoit r 
Qui me faifoient de deftrelTe pafmer ; 

Et n’euft efté bon efpoir qoi.venoit 
Devant mes yeux ,qui fort m’entretenoifr, 
Jeutife voulu eiire mort- en la mer. 

Fol» 
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FOLLE$‘ÂMÔURS. 51* 
Fols amoureux , voyex que c*eft d’aimer ! 
Voici la fin qai en ftra tousjews , 

An premier doux , en la fin tant amer» 
C’eft le loyer de mes folles Amours. 

Amours, Amours» 

Par voz faux tour* 

Je fuis deftruiâ ; ' 

D’huy à touijoors, 

N’auray fecours; 

Malheur me fuit» 

Viemefult» : 

Au cœur me cnit ! 

Qui diâ que de tous ce font flai rs » 
Dieu Iuy envoie malle autâ* 

Ici finera le dédutô < 

Do Ltytr dttftlkt Amomrt, 

L’A ÜTHE U il* 

Il faiâ bon fuir tes abôs 
D’Amours, & le mauvais pafiàge* 

Ce mal-heureux qui les a beux, 

A bien monftré qu’il n’eft pas ûge. 
Jamais n’y trouva avantage; 

A fon cas très-mal avifé; 

II 
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Il s’y eft mil trop avant aage :• 

Chacun n’eft pas bien avifé. 

Tànrfoit en Hiver, qu’en Eflé v 
Nul ne peut cecy dénier , 

Ceux qui en Amours ont eft é 
N’efpargnent oncquesun denier- ; 

C’eft aflcz pour s’en ennuïet, 

Et abandonner le meftiec. 

J’y ay penCé en huy, & hier,. 

Trop s’y fourrer n’eft pas meftier. 

J’en voy tant qui font defprifez, 

De par trop hanter ce bagage-,. 

Afin, que Ibyons des priiez-, : 

Déformais fuïons pe bas gage. 

C’eft une douleur, uperage,,. 
Angoifleufe comme la mort» 

De plus aimer , nul ne fe range : 

Le gooâïe peft , qui poingt Sc rnbrd. 

N’y mettez plus vos ùppetis-j 
Et s’aucuh y a, qu’il s J en ofte: 

Je parle à grands, & à petits. 

Au partir faut comter à l’hofte. 

F I N. 

L.E. 
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CONTRE AMOUR. 
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LE TRIOMPHE 

DES MUSES 

CONTRE AMOUR. 

i ; 

Q ’Ay peur d’eftre defiJit, 

Ou n'avoir le crédit, 

O Muses gracieufes. 

De pouvoir répéter. 

Et ici réciter 

Vol forces vertueufes. 

Or l’eflàyj’en feray, 

Et point ne ce&ray 
De publier & dite 
Le merveilleux débat 
D'Amour, & le combat, ; 
Contre voua, 6c fait ire. ■ 

Mais 
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-Mais par vous fut dompté, 

! ; Et du tout furmonté, 

| N'ayant plus de-puiflancc. 

JL- Hélas! qu’il futdefpit, 

Ce Dieu foible & petit, 

• -DcauDir fon ioipuiflàuçe J, . . 

• • • ! - - . . . à 

Luy qui par fes efforts 

Af vaincu les plus forts , - 
Il eft vaincu des Dames, 

^Erpar elles- reprins, , - 

y Lié , mené / & pfins", ' ' 

Et fouffre grands diffames. 

Je ray veu promener, 

Par la ville , & mener , 

Ayant au col la corde; 

Eftant ainfi captif* 

Cupido déceptif 
Crioit mifericorde. 

l - • * - 4 

Amour ontrecuidé. 

Qui euft jamais cuidé • 
Qu'euflès contre les Mufet 
Ot\cque$ voulu penfer 
De guerre commencer , 

. .Veu qu’on cognoift tes rofes? 

Crai* 
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Craigooîs tu point, helas ! 

De tomber dans les lacs 
De P allas la DédTe? 

Sçavois tu pas combien 
Eftoit grand fou lien , 

Sa force, & fa proëflfe? - - 

Sçavois tu point suffi, 

Enfant fans nul fbuci, 

Qu 'Eratt ma voilîne 
Avoir devant les yeux 
Honneur, qui vaut trop mieux 
Que toy ne ta doârine* . 

Homme, craignoisTtu poftit. 
D’irriter en ce porad 
Les Mmfes tant exquifissÿ . 

Tu pouvoir bien Ravoir, 

Que tu n’avois pouvoir . , 
Contre leurs entreprinfcg. *. I 

Or toutes t’ont laiffé : 
Navré, captif, i>leffif, { 

Et Ans Force, & fans gloire. 
Amopr va te cacher.; : . 

Tu ne dois plus lafeher 

D’avoir d’dlesviaoire. 

Après 
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Après avoir fbëtté, 

Et rudement traiélé 
Ce faux Dieu. lunatique, 

Bll’ ont bafti deffiis 
Le haut mont PdrusjfMi, 

Un Temple magnifique. 

Excellent en beauté ; 

Et ont à loyauté 
Confacré leur ouvrage. 
Toutes les vi monter 
Sut: ce mont, & chanter 
D’un merveilleux courage. 

. O quel plafir de voit 
En femmes, tel lçavoir. 

Et 'fi douce armonie ! 

O quçl foulas d’ouïr 
Tels accords, & jouît 
De telle copipaigme ! 

Femmes de toutes pars, > 
Les cheveux tous elpers 
Ayant défias leurs tefias,. :'l 
Cheminoient en pustfien, A 
Voulait* gjwififlt ,!> an v.V 

Les Mafia tant <hàntiei»t- ’C 
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Semiramit y vifit, 

Mats jamais ne parvint 
Au fais de la montaigpe: - 
Car voulant approcher, 

Je la vi trebufcher 
En la belle campaigne. ' 

Suc un cheval léger. 

De pals effranger 
Vùft Mtrrba l’efventée; 

Cuidant outre palier. 

Sans jamais le 1 aller, 

Et n’cflcc furmontée. 

Mais point n’y arriva; 

Et jamais ne trouva, 

La pauvre défolée. 

Le chemin feulement: 

Et tout foudainement 
Tomba dans la vallée. 

Incontinent après, 

La fuivoit de bien près 
Fauftine la fardée. 

Mais Venus l’apperçeut. 

Et lors par elle fut 

De fon vaeil retardée. 

• P ' As* 
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Sapho , que fai fois- tu , 

Qui voulois fans vertu 
Tel chemin entreprendre? 
Ne valoit-il pas mieux. 

Sans fafcher les hauts Diebx , 
Rallier que defcendre ? - 

Maintes j’ay apperceu, 

Et ne fuis point diceu, 

Qui pirenoient peine grande . 
De venir au deflus 
De ce mont Paritajftts , 

Pour faire' leurs offrandes.- 

Dîdftey accourût, 

Et longuement courut, 

Sans prendre fon aleine: 

Et. à mon jugement, 

Monta legerement, 

Sans labeur.& fans peine. 

Avecq’ elle menoit, 

Et par les mains tenoit >■• 

Les deux foeurs de Tbalic t - 
Au fquel les-s’adreflâ , 

Et fort les careflà - 
lA Muft tantrjolie.: • - 
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Et lors les Mufes ont 
Apperceu fur le mont 
De loing Tisbé la belle: 

Mais toutes, comme vent, 
Coururent au devant 
De Tes Nhnphes & d’elle. 

Puis firent grand devoir 
De bien la recevoir, 

En leur facré courage. 

Sa grâce & fon maintien , 

Et fon doux entretien. 

Ne il monûroient efclave. 

Elle y mourut, helas! 

Au regret de P allas. 

Et de fa compagnie. 

Entre autres lamenter , 

Et fe mal contenter, 

Je voiois Uranie. 

D’un fingulier tombeau, 

En habit riche & beau , 

Toutes l’ont honorée; 

Et d’un larmoiant œil. 

Plein de foufpir & dueil, 

Sa mort, ont déplorée. 

P z L’a- 
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L’arnoureufe Dido ■ 
Délaiflà Cupido , 

Et fon ami Enée : 

Cnidant apperçevoîr 
Les Mufes , & là voir ' 
Anne fa fœur aifnée. 

Ce qu’elle fift alors: 

' Et neantmoins dehors 
* De ce mont fut jettée: 
MzysAxmc foufpiroit , 

Et griefvement pleuroit^ . 
D’dinfi la voir traidée. 

Àùèuties n’ont monté , . 
Et toutes n’ay comté: 

Mais je puis dire en fomme, 4 
Que fur ce beau mont-là 
Jamais il n’y alla, 

Et n’y vy xju’un feul homme. 

Lés Mufes triomphoient; 
Toutes philofophoient, - 
Difputant des fciences: 

Et en fe facré lieu, 

Tenoient propos de Dieu, 
Blàfmants leurs confciences^ 
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Au pied du mont, vaincu, 
Cnpido . , fans efcu,' 

Careiïoit les aucunes; 

Ses mal-heurs leur contoit: 

Mais aux^Mufes port oit 
Tousjours grandes rancunes* 

Celles-là luy ont faiâ 
Contentementparfeiâ , 

Lny donnant jouiflknce, 

Des biens, du corps, du cœur, 
En le fàifant vainqueur 
De leur force & puiflancei " 

Mefdifants envieux , 

Qui diètes en tous lieux. , 
Qnej’ay trop de louange ~ 

A nos Mufts donné , 

J’en fuis tout eftonné , 

Et cela m’eft eftrange. 

Contre moy reclamer 
Devez, &meblafmer, 

(Ainfi comme je penfe) 

De n’avoir par efcrit 
Aflez leur bon efprit 
Prifé , ny leur fçience. 

P S 
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Le los de celles*cy 
Eft allez efclarcy, 

Selon ma fantafie: 

Mais le bruit & renom , 

Et des autres le nom , ■ 

Sfe void en Poëfie. 

F I N. 





Digitized by Google 



Digitized by Google 




Digitized by 



Google 





Digitized by Google 



Digitized byGoOgle 




% 



